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Sommaire. - Sont étudiés les Polypiers provenant des dépôts fossilifères marneux
et gréso-marneux de l'Aptien inférieur de la région de Rarau dans les Carpathes
Orientales roumaines. Les Polypiers sont trouvés in situ, souvent aussi en position
de vie. Ce sont, en général, des formes coloniales, petites, le plus souvent massives,
plus rarement lamellaires ou branchues à rameaux courts et épais. On a constaté
'54 espèces (21 déja connues, 4 déterminées approximativement (aff.), 18 espèces et 6
sous-espèces nouvelles, et 9 formes spécifiquement indéterminables, attribuables
:à 8 genres différents), réparties en 38 genres (4 genres et 1 sous-genre nouveaux
dont un incertae sedis) et 18 familles, dont 17 représentent 5 sous-ordres des
Hexacorallia et 1 famille appartient aux Octocorallia. L'assemblage de Coraux
étudiés indique l'Aptien inférieur. Le bon état de conservation des Polypiers a permis
d'étudier leur microstructure et structure histologique. Les Coraux et les organismes
qui les accompagnent suggèrent un milieu marin peu profond, un peu éloigné du
rivage, agité, tropical ou subtropical, et une sédimentation assez intense. Les Coraux
y formaient probablement des touffes.

INTRODUCTION

Les Polypiers qui sont le sujet de la présente étude proviennent des
dépôts marneux et gréso-marneux, appartenant à un complexe épais de
flysch d'âge Barrémien-Aptien, qui fait part de la couverture mésozoïque
du massif cristallin moldave dans la région des Montagnes de Radiu dans
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Fig. 1. - Carte géologique de la région de Rarau (d'près G. Popescu et D. Patrulius, 1964). Légende. - 1. Quaternaire; 2. Aptien
inférieur (wildflysch): a Conglomérats, b Calcaires récifaux c Marnes, marnes gréseux à Coraux, d Jaspes; 3. Norien: Mar­
nes et calcaires à Monotis; 4. Ladinien - Carnien: Calcaires massifs; 5. Ladinien inf. et moy.: a Schistes et jaspes rouges,
b Jaspes et calcaires, par endroits à Daonella; 6. Campilien - Anisien: a Dolomies, b Calcaires massifs; 7. Seissien: Conglo­
mérats, grès et schistes rouges; 8. Diabases; 9. Schistes cristallins; 10. Faille; 11. Direction et pendage des couches; 12. Ligne de

coupe; 13. Localités à Coraux: a Région etudié.
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les Carpathes Orientales en Roumanie (Texte-fig. 1). On a trouvé les
Polypiers surtout dans les vallées d'Izvorul Alb et de Seaca; de plus,
quelques spécimens proviennent de la crête de Haghini~.

Précédemment, les Polypiers de cette région ont été etudiés par Volz
(1903), qui en a décrit 14 espèces.

Presque tous les spécimens proviennent de la collection de M. le
Dr. Dan Patrulius de l'Institut de Géologie à Bucarest. Le présent auteur
en a ajouté des spécimens, collectionnés lors de sa visite en Roumanie
en 1967.

La présente étude a été préparée au Laboratoire de Géologie de l'Uni­
versité Jagellone à Cracovie, dirigé par M. le Professeur Marian Ksiqzkie­
wicz; qu'il me soit permis de lui exprimer ici ma profonde et sincère
gratitude et mes remerciments.

C'est evec un plaisir non moins vif que j'adresse ma reconnaissance
très sincère à M. le Dr. Dan Patrulius, à qui je dois la collection
étudiée ici, des excursions dans la région de Rarau, et qui a bien voulu
discuter des problèmes concernant cette étude. A M. le Professeur Mili­
tiade Filipescu je dois un excellant accueil dans le Laboratoire de Paléon­
tologie de l'Université de Bucarest. M. le Professeur Roman Kozlowski
de l'Académie Polonaise des Sciences a bien voulu témoigner un intérêt
encourageant à mon étude. Je tiens à adresser aussi mes remerciements
aux personnes suivantes: M. le Dr. Jean-Pierre Chevalier, du Laboratoire
de Paléontologie au Muséum d'Histoire Naturelle à Paris, qui m'a prêté­
des spécimens des collections d'Orbigny et de Fromentel; M. le Professeur
Hans Schaub, du Muséum d'Histoire Naturelle à Bâle, qui m'a fait
envoyer des photographies des Polypiers de la collection de Koby; Mme
le Dr. Ewa Roniewicz de l'Institut de Paléontologie de l'Académie Polo­
naise des Sciences à Varsovie; M. le Dr. Stanislaw Mateusz Gqsioro­
wski du Laboratoire de Géologie de l'Académie Polonaise des Sciences'
à Cracovie, et M. le Dr. Vassil Zlatarski de l'Institut Géologique de
l'Académie Bulgare des Sciences à Sofia, qui ont bien voulu discuter­
avec moi les problèmes qui concernent cette étude; M. Apolinary Ku­
charski de l'Institut de Géologie de l'Université Jagellone, qui a exécuté
les plaques minces et les polissages nécessaires pour mon étude; Mme
Maria Czarnockà de l'Institut de Paléozoologie de l'Académie Polonaise
des Sciences à Varsovie et M. Jan Janik de l'Entreprise des Recher­
ches Pétrolifères à Cracovie, qui exécuté les photographies.

PARTIE GÉNÉRALE

MATÉRIEL ET MÉTHODES DE DÉTERMINATION

Les Polypiers étudiés ici sont généralement des formes coloniales,.
très rarement simples. Les colonies sont d'ordinaire petites, massives,
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Fig. 2. - Coupes géologiques de la région de Rarau (d'après G. Popescu et D. Patrulius, 1964). Legende. - Barrémien
Aptien: 1. Conglomérates; 2. Schistes argilleux et argiles contenant des blocs exotiques (wildflysch); 3. Calcaires mas­
sifs (Urgonien); 4. Marnes schisteuses, par endroits à ammonites; 5. Marnes et calcaires à Coraux et Orbitolines;
Norien: 6. Calcaire marneux à Monotis; Ladinien sup. - Carnien: 7. Calcaires massifs non stratifiés à Halobia; Ladi­
nien inf. et moy.: 8. Jaspes et schistes rouges; Campilien - Anisien: 9: a Dolomies, b Calcaires massifs; Seissien: 10.

Conglomérats quartzitiques et schistes rouges; 11. Diabases: 12. Schistes cristallins; 13. Failles.
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Tableau 1

Les Polypiers du Crétacé inférieur de la région de Rarau

et

Valea
1

i Izvorul Alb

EspècesNo.

LOCALITÉS
qua n t i t é d'é cha n t i lIon s

1----------------,- -------

! Valea ! Mont ! Hâghini~ 1 Pietrule 1: Rt:ncu
1 Seacâ i Rariiu 1 Albe

----'---------------------------_.- .._-.,------- - .._------- -.---:-_._-----,-----._'----_._._-

1 Actinastraea pseudominima pseudominima Koby 4

----1------------------------+------- ---o.. -o.. -.-- ---1------1------1 ---1

2 A. pseudominima major n. subsp. 2
·---·1----------------------1------ ----1-----···--1------1·-----

3 Cyathophora pygmaea Volz 2

1---------------------------1-----·_- ---'-' o. .• o.. .._ ..

4 Cyathophora sp.
---------------------·1------ --.. -.- ----- ------1------1-----1

5 Pseudocoenia annae (Volz) 1
----1---------------------1------- --- --- --1-----1-----1----1

6 Pentacoenia pulchella d'Orb. 3
---1-------------------1---------

7 Holocystis bukowinensis Volz 1
------ ---- .. - ..-. -- ----1-----1-----1----1

8 StyHna parvistella Volz :2
-----1------------------------1------ -_o.' o." .•• - ••••••••• ----. ------1------ -----

9 Stylina regularis de From.

·----1-------------------

10 Stylina sp.
------1-·----- -.-.--.-.. 1------1-----

-------·-1-------------------------1-------1-_· - -.- .. ---o. ..... - •. -----1-----_1-----1

11 Heliocoenia rarauensis n. sp.

--.--1----------------------- .- _··_··---1------1-----1-----1

12 Heliocoenia triaradiata n. sp. 1

---.- 1--------------------_·_-1------ -- -'- ....---- -----1-----1-----1

13 Eugyra cotteaui de From. 1

--·--1-----------------------1------- ••• _ __ o.' •• _ ••• • _

14 Eugyra aff. digitata (Koby)

_··_··-1-------------------1----··_-- ..-- .---- - ...

·----1------------------
15 Eugyra lanckoronensis (Morycowa)

------_.. --.- ·_-1------11------

16 Myriophyllia sp. 1
-'-- ----------------------1------- -._- ....- --.- .--- -----1-----1----1

17 Eohydnophora aff. picteti (Koby) 1
---"-'--- -- - -. ------1------1------

18 Felixigyra patruliusi patruliusi n. subsp. 12
---·_··-1----------------------1------ ....-.-- •• o.•• -.-- ••---- 1-----1-----1----

19 F. patruliusi tenuiseptata n. subsp. 3
------ ----------------------1------ ---.- .. ---. ---.--- --.---- ----.

21 Heterocoenia sp.

20 Heterocoenia minima n. sp. 3

2

-- .. - !-----I-----,------
!

---.-.' ....- - - 1-----1----

22 Latusastraea exiguis (de From.) 3
----------------------- -- ..._-1-----

23 Montlivaltia multiformis Toula 1
--·--·1-------------------------1------ .. _·---·-1----- -----

---.- - -----1------

_______ ----.-1----_----
1

----1---

2

1
--------------------------1------

32 Columnocoenia ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi Morycowa

25 Diplogyra lamellosa eguchii n. subsp.

24 Dimorphocoenia izvoralbensis n. sp.

26 Clausastraea juHstephanovi Zlatarski

29 Hydnophora ferryi de From.

-._·--·-_---'==1=1=1==:
---2-7--' IC--.-.az-l-o-i-te-a·U-i-m-u-Zt-i-ta-b-U-l-a-t-a-n-.-SU-b-SP-.----------1----

1
--- --- - - 1'- -- -1 l '

1~~-2~~·_-_-_-:-D-:-i-P:l-o~c~0~e~n~i-a:_s~a~l~t-e-n~-s_I-·_s~-m:_a~3-·_o~r~-n:.:s:u:b:S_P~-.::::::::::::::::~_II~~~~~~~I~~~~~~-I!~-~~~j~'~~~~~~~~~~----~~~~~-­
1

-3-0---- I-H-y-d-n-O-p-h-o-r-a-in-c-e-r-t-a-n-.-sP-.-------------- i----1---- 1"'-

-._-_31_--__-
I
P__s_e_u_d_o_m_y_r_iO_p_h_y_l_lt_·a_c.a_r_p_a_t_h_ic_a_n_._s_p_.,_n_._g_e_n_. I----l---I--~--

----.- _.---. -1----·--

33 C. ksiazkiewiczi bucovinensis n. subsp. 3
---.-------.- --------------------------1·------- -.-------.--- ..- ---_.-

34 Amphiastraea rarauensis n. sp.
----.-. -------------------------1-------1----·---- --- -.--- ------ -----.-

35 Amphiastraea sp.
----- --------------------------1------- -----1----

36 Schizosmilia aff. corallina Koby 1
---. --1------1

1Meandrophyllia sp. 137

------1-------------------------1-------1-·-------------1-----

1

---- -------------------------1------- --- 1-------

38 Meandrophyllia sp.2

--_._- ------_..- "'- - ------(----

-- ---1-----1-----1

1__-_--.-

139 ?Thamnasteria pseudopaliformis n. sp.

-----1-----------------------:------1

i
-~;-- -?T-h-am-n-o-se-r-i-s-c-a-r-p-a-t-h·-i-ca-n-.s-P-.--------.----[-- ~--
'-4-1---· M-e-s-o-m-o-r-p-h-a--o-r-n-a-t-a-n-.-s-p-.--------------1-----2--- ---

--·---1--------------------------

42 Fungiastraea aff. exigua (Reuss) 1

·_-_·-1----------------·1-----1-·--------_·_-

43 F. (Fungiastraeopsis) subpoligonalis n. sp- 1 1
----. -----·1-----

----1----------------------
44 ?Siderastraea senecta n. sp. 1

________ [...._ .. ---- -------1-----1-·----

45 Polyphylloseris convexa d'Orb. 1
1---·-[------------------------- -------- ----------- ------ -----1-----1

46 Meandraraea meandriformis n. sp. 2

----1------------------------ -------- ---·--1----- ------1-----1----1

47 Meandraraea (Michelinaraea) sp.
_____________________________ ------ --1-----1---..·--- ------

48 Hydnophoromeandraraea volzi n. sp., n. gen. 1

. ·I------------------------I-------i-------I----I~--

49 Microphyllia sp.
---.---1-------------------1------1--- --.------

-------- --------------------------_. ---- --_ ..
5) Ellipsocoenia lorioli (Koby)

·--1----·--1'------1----1

--.--1-------------------1----- -------
51 Actinaraea tenuis n. sp. 2

-------1------1------

52 Trochoidomeandra problematica n. gen., n. sp. 2

-----1-----.....:..._----------------1---.---1----1------ -----1-----1-----1

53 Polytremacis tenera (Trauth) 1

Pseudopolytremacis spinoseptata n. sp., n. gen.

---1--------------------1----·- ----·I----I~----I-----I·----I

1 54
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plus rarement lamellaires ou dendroïdes aux rameaux courts et épais.
Leurs diamètres varient entre environ 4 et 170 mm, et la hauteur ­
entre 2 et 110 mm, mais les colonies à diamètres de 10 à 45 mm,
et à la hauteur d'environ 30 mm prédominent très nettement. Les Poly­
piers sont généralement bien conservés, non roulés, l'ornementation des
éléments squelettlques est conservée par ·places. La microstructure et
structure histologique des éléments squelettiques sont bien conservées
dans plusieurs cas, donc il a été possible d'en faire une étude appro­
fondie.

On peut ajouter, que dans les squelettes de certaines colonies, par
exemple de Felixigyra, sont présents des canaux fins, qui sont probable­
ment des traces d'organismes perforants.

La collection étudiée comprend environ 200 spécimens, dont la moitié
est déterminable. On n'a pas déterminé les autres spécimens à cause de
dimensions trop petites des colonies et des fragments de colonies,ce qui
n'a pas permis d'en exécuter des lames minces, et les observations
macroscopiques seules n'étaient pas suffisantes.

On a basé la détermination des Polypiers sur les observations mor­
phologiques des spécimens, sur ies polissages de leurs surfaces et sur
les plaques minces à coupes transversales et longitudinales des poly­
piérites.

Pour étudier le bourgeonnement de quelques colonies, on a fait
des polissages en série, dont on a exécuté des empreintes sur la pellicule
photographique lavée de l'émulsion et mouillée de l'acétone. Les photo­
graphies des empreintes ont servi pour faire des dessins. Les photo­
graphies des plaques minces à faible agrandissement (jusqu'à 10 fois) ont
été obtenues directement, en projettant l'image de la plaque sur le
papier photographique. Les photographies des éléments de squelettes,
et surtout de la microstructure à agrandissements d'environ 50 fois
ont été exécutées de façon conventionelle, au microscope.

POSITION STRATIGRAPHIQUE DE L'ASSEMBLAGE DE POLYPIERS

L'assemblage décrit ci-dessous provient des sédiments marneux et
gréso-marneux de la région de Rarau dans les Carpathes roumaines
(Texte-figs. 1, 2). Ces sédiments appartiennent à un complexe de
wildflysch noir à klippes sédimentaires, localement marnes et gréso­
-marnes à Polypiers et calcaires récifaux.

L'âge des sédiments d'où proviennent nos Polypiers est Barrémien­
-Aptien inférieur, plus probablement Aptien inférieur, comme l'indique
la faune suivante (Popescu & Patrulius, 1964, Patrulius, 1965), à savoir:

Orbitolina lenticularis
Orbitolina conoidea-discoidea
Deshallesites borowae
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Pseudohaploceras liptaviense
Holcophylloceras sp.
Saynella sp.
Hyporbulites sp.
Phyllopachyceras infundibulum
Procheloniceras sp.
Trigonia ornata
Astarte obovata
Corbis capduri
Pachyodonta (Monopleura, Horiopleura, Pachytraga)
Phaneroptyxis squamosa
Campichia truncata
Pseudocidaris crispicans
Chaetetopsis zonata
Ch. favrei

La collection décrite dans la présente étude provient de quelques
localités différentes (Tableau 1); environ 80 pour-cent de spécimens
provient d'une seule localité, Valea Izvorul Alb.

On a determiné 54 espèces représentant 38 genres (dont un appar­
tenant à un groupe incertae sedis) et 18 familles (dont 17 appartiennent
à 5 sous-ordres des Hexacorallia et 1 à l'ordre Alcyonida des Octoco­
rallia).

On a défini plusieurs unités taxonomiques nouvelles: 6 sous-espèces,
18 espèces, 1 sous-genre et 4 genres. L'assemblage contient 21 espèces
(dont 4 déterminées avec "aff.") jusqu'ici connues, et 9 formes dont
seulement des déterminations génériques étaient possibles.

D'après les données publiées, la répartition stratigraphique de 17
formes, dont la détermination spécifique paraît certaine, est la suivante:

7 espèces - Barrémien-Aptien inf.
3 espèces - Hauterivien-Aptien inf.
1 espéce - Hauterivien-Barrémien- ?Aptien
1 espèce - Hauterivien-Aptien
1 espèce - Hauterivien-Cénomanien
2 espèces - Aptien
1 espèce - Turonien
1 espèce - Sénonien

L'âge des couches à Polypiers, établi sur d'autres fossiles, est Barré­
mien-Aptien inférieur. Or, la répartition stratigraphique des espèces
du Crétacé supérieur est plus large que l'on a pensé jusqu'ici. Les
espèces Montlivaltia multiformis Toula et Clausastraea julistefanovi Zla­
tarski (Tableau 2) sont connues exclusivement de l'Aptien. La réparti­
tion stratigraphique des autres espèces est assez large, mais il y a entre
eux 10 qui ne dépassent pas l'Aptien inférieur. Or, il semble que
l'âge de notre assemblage de Polypiers est Aptien inférieur plutôt que
le Barrémien (Tableau 2). La présence de l'Aptien inférieur est indiquée
aussi par les Ammonites Deshayesites et Procheloniceras (Colloque sur
le Crétacé inférieur, 1965).
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Tableau 2

Répartition géographique et stratigraphique des Coraux du Crétacé de la région
de Rarau (Carpathes Orientales roumaines)

E. Moryeowa, Tab!. 2

RÉ
.-

RÉPARTIT IONPAR T 1 T ION 6EOGRA PHIQUE STRA TI GRAPH IQUE.-
R e p 0 r f i t j o n

CRÉTACÉ CRÉTACÉ CRÉTACÉJuras- .-
TAC É NFÉRIEs~~~~ CR E 1 U R 6upérie ur i n f é rie u l' supérieur

f'oloJne URSS
Q.l ~

il)

~

~ Ql - " :::>
~ 0'-'

Q.l (Il <u \lJ ~ c: l- ::l Cl,) Q) ~ c:: ~ c::,
tl c:: Cl,)c:: (Il c: .~." U li) - 0-, .,

l- i:) 0 -l<
~ 0 (J " 0 il) QI Q.l '- c::lb

'~
,

" '- ~ ~
(Il c: III c:li) c: li) " 0 .(:" 0) E c c: .... fi) u '- li) '- " '- ~ '-;... 0) QI ~ - '- ~ 0 Cl

~ l.. E: c: c:: III c::-pè 0 'Ill Q.. c::: E: " .<Uê S ces '- 0 ., 0 Q.. O~ c: " ~ 0 c: 0 0 u 1ll 1... '- III -Cl) ,~ 0 c:::Q..\() 1... ::l E: '- Jo( -il) e... 0 ;... l:. ,~ 0 1... ~:, "- :::> .... g-, 0 l- e... ... :::> ;....
:::> 0~ li) ~.~ 0 0 :::> '- c il) e... ;... ~ ::J) Q.. ~ c::: c::0 1... -CIl

~
.J:: Qj

~
Q.l

~ 0 tl .... -Ill {2 -Qi C
Ct) ll.- \/) ......, l4J 1...>4.- ...... ::t 0::: lt1 t..l '0 '-> ~ ~

.., li... ,.., 1.::> V) lX:) ::r: 't:l "l:' '" 1...> li) q

/ Kob!j/ + + (+) + + + + + -Act i nasfraea pseudominima

C&afhophora P&9maea Volz + <+) + H) ,.--

+ + +Pseudocoenia anflae IvoJz /

+ + + 1
1f'eniacoenia pulchella d'Orb.

Holoc!jsfis buk.owinems is Volz + +
Si!Jlina parv/sfe/la volz + +
Sf!Jhna N!9ular/s de From. + +
EU9!ra coileaul' de From, + + + + + (+J (-tJ + (+J C+) 1---

EUJ!Jra aff. dl9ifclfa Kob.!J <+) <+) (+) (+) (+) (+J

EU!l!jra Janckoronens/s /l1or!lcowa/ + +
Eohydnophoro off. picteh jKob!j / (+) (+) (+) (+) <+) (+)

Latusasfraea exi9uis Ide From. 1 + +
MonfJi vaHia mulfi{ormis Toula + -

Clausastraea ju/isfephanovi ZJotarski + 1---

H&dnophora Ferryi de From. + 1 -
CoJumnocoenia ksiazkieWICz.1 l1oryc owa + f-- ....

.schizo,~j/nilia aff. cora lIina Koby (+J
Fun9iosfraea off' exi9ua /Reuss/

---1---1---
?oJ!jph!j/Josersis convexa 1di Orb ,f + + (±) ---
Ellipsocoemà lorioli /Kobyl + + c±J + -
PoJ!jfremac/s fenera ITrouthl + 1--

.1--

+ Espèces détcrminées cxactement.
(+) Espèces déterminées approximativement (aff., cf.) et déterminations douteuses.
EB Formes considérées comme appartenant probablement à l'cspèce mentionnée.
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L'assemblage de Polypiers du Crétacé inférieur de Rarau (Tableau 2)
est le plus rapproché de l'assemblage du Barrémien-Aptien inférieur
des Carpathes polonaises de flysch (cf. Morycowa, 1964); 12 espèces
sont communes pour ces deux assemblages. Il y en a 4 espèces communes
avec l'Urgonien de la Suisse (Jura) (Koby, 1880-1889). De plus, des
espèces particulières sont connues de régions diverses.

Au Tableau 2 sont montrées les affinités entre les assemblages de
Polypiers du Crétacé inférieur de la région de Rarau et les assemblages
d'un âge rapproché provenant des autres régions. Volz (1903; voir aussi
le Tableau 3 dans la présente étude) a déterminé de la région de Rarau
46 spécimens de Polypiers, dont 41 spécimens provenant de Valea Izvorul
Alb et de Valea Seaca représentant 10 espèces, et 5 spécimens provenant
des autres localités représentant 4 espèces.

Les spécimens de Volz provenant de Valea Izvorul Alb on été trouvés
dans des blocs isolés de conglomérats. Les spécimens de Valea Seaca
proviennent de deux types différents de dépôts:

- schistes argilleux gris clair, par places gréseux, micacés, contenant,
outre les Polypiers, quelques Lamellibranches et de très rares frag­
ments de Bélemnites. Les Polypiers sont tantôt isolés, tantôt adhèrent
faiblement à la roche environnante. Selon Volz, les Polypiers probab­
lement ne sont pas rémaniés, mais il pense qu'il est possible qu'ils
vivaient, non pas dans la zone ou étaient déposés les argiles, mais dans
une zone voisine plus élev'ée, de laquelle ils étaient déplacés;

- blocs de calcaire gréso-argilleux et de calcaire marnéux, bré­
chioïde. Le plus grand de ces blocs avait une longueur de 2,5 m et une
largeur de 1 m, et il était constitué presque exclusivement de Polypiers
et de très rares Lamellibranches et Gastéropodes.

Volz (op. cit.) a déterminé l'âge de son assemblage de Polypiers
comme Néocomien. Dans la présente étude, on considère l'âge de la
faune de Volz comme Barrémien-Aptien inférieur. L'auteur de la présente
étude n'avait pas la possibilité d'étudier la collection de Volz.

Au Tableau 3 sont présentées les espèces déterminées par Volz. D'entre
les 14 espèces, déterminées par cet auteur, 4 sont repl'ésentées dans la
collection étudiée dans le présent travail. Au Tableau 3 elles sont
indiquées par un "x". Ce sont: Cyathophora pygmaea Valz, Pseudocoenia
annae (Volz), Holocystis bukowinensis Volz, Stylina parvisteHa Volz.

On peut distinguer assez nettement, en se basant sur les données
publiées concernant le Jurassique et le Cl1étacé, un assemblage de Poly­
piers caractéristique du Jurassique supérieur-Crétacé inférieur-Cénoma­
nien. Cet assemblage est assez uniforme, quoiqu'il y en a quelques genres
présents exclusivement dans le Jurassique, ou exclusivement dans le
Crétacé inférieur, ou bien des genres qui dépassent la limite supérieure
du Oénomanien et qui apparaissent dans le Crétacé inférieur. La limite



Tableau 3

Espèces des Cat"pathes Orientales roumaines décrites par Volz, 1903

Nombre
d'échan- Valea lzvorul Valea Val Male, Entre Valea Seaca

No. Espèces Alb Seaca Hegyes Cîmpulung et Valea Masteacantillons

1. Cyathophora pygmaea Volz 3 + +

2. Cyathophora annae Volz 1
(= Pseudocoenia annae (Volz) +

----- - ------ ------- --------- ---
3. Holocystis bukowinensis Volz 3 + +

------ --- ----- - - -- - - --- ---- ---- - . - - - --- - .---

4. Pentacoenia elegantula d'Orb. 2 +- - .-

5. Cryptocoenia picteti Koby 6 + --

6 Cryptocoenia neocomiensis d'Orb. 2 +---

7. Cryptocoenia irregularis Volz 1 +
8. Stylina elegans d'Orb. 6 + +
9. Stylina porosa Eichwald 6 + +

10. Stylina parvistella Volz 12 + +
Il. Acanthocoenia neocomiensis Volz 1

(= Stylina neocomiensis (Volz» +
----

12. Placocoenia uhligi Volz 1 +
13. Placocoenia decamera Volz 1 +
14. Diplocoenia hegyesina Volz 1 +
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entre le Jurassique moyen et supérieur est marquée par l'apparition de
plusieurs genres nouveaux. La limite supérieure du Cénomanien est
marquée par la disparition, au cours du Cénomanien et l'Aptien, de
plusieurs genres, et par l'apparition simultanée de genres nouveaux,
caractéristiques du Crétacé supérieur.

En giméral, dans les assemblages de Polypiers du Jurassique supérieur
(Geyer, 1954) et du Crétacé inférieur - Cénomanien, prédominent les
représentants de deux sous-ordres, à savoir Stylinina et Fungiina.

Il paraît que notre collection comprend les genres suivants caracté­
ristiques du Crétacé inférieur: Pentacoenia d'Orb., Holocystis Lonsdale,
Diplogyra Eguchi; du Crétacé inférieur-Cénomanien: Eugyra de From.,
Eohydnophora Eguchi, Felixigyra Prever. Il y en a de plus des genres
qui apparaissent dans le Crétacé inférieur, mais qui dépassent la limite
supérieure du Cénomanien: Polytremacis d'Orb., Siderastraea de Blain­
ville et Hydnophora Fischer. Les deux derniers genres se continuent
jusqu'à l'Actuel. Les autres genres représentés dans notre collection
sont connus du Jurassique ainsi que du Crétacé inférieur; deux d'entre
eux, à savoir Schizosmilia Koby et Actinaraea d'Orb., ont été connus
jusqu'ici exclusivement du Jurassique.

Il paraît que, d'ordinaire, les espèces particulières des Madréporaires
sont presque dépourvues de valeur stratigraphique. Il y a très peu
d'espèces dont la répartition verticale est restreinte. D'un autre côté,
en se basant sur des assemblages de Polypiers, il est possible déterminer
l'âge, quoique dans des limites assez étendues.

LE MILIEU

Dans les dépôts marneux et gl'éso-marneux de l'Aptien inférieur
de la région de Raral1 les Polypiers sont assez fréquents. Ce sont de
petites colonies qui, le plus souvent, ont quelques millimètres à quelques
centimètres d'épaisseur (hauteur), et dont le diamètre est aussi de quel­
ques millimètres à quelques centimètres. Plus rares sont des fragments
de grandeur variable de colonies différentes. Les colonies sont d'ordinaire
massives; les formes lamellaires et branchues aux rameaux courts et
épais sont plus rares.

La collection étudiée comprenait environ deux cents spécimens. On
en a déterminé environ 90 spécimens, représentant 54 espèces et 38
genres. Toutes les formes déterminées appartiennent - selon les données
publiées - à des espèces hermatypiques, dont le milieu devait être
semblable à celui des formes hermatypiques actuelles, à savoir, une
salinité de 27-400/00, l'eau claire, agitée, peu profonde (moins de 100 m),
à temperature minimum de 18,5°C, maximum 36°C, optimum de 25°
à 29°C (Vaughan & Wells, 1943; Wells, 1967).
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Nos Polypiers sont, paraît-il, préserv1és in situ, et par places probable­
ment dans la position de vie. Cela est confirmé par la présence de
sédiment dans les espaces entre les éléments de squelettes, par le bon
état de conservation des colonies, et surtout par le manque d'abrasion.

Les Polypiers sont distribués dans le sédiment sans ordre visible,
ne forment pas des agglomérations, les colonies sont isolées, et forment
des touffes. Vu les faibles dimensions des colonies et le manque d'ag­
glomérations, leur rôle comme organismes constructifs était négligeable.

À côté des Polypiers, il y a dans nos sédiments de nombreux autres
fo~siles, dont la liste a été présentée par Popescu et Patrulius (1964).
Ce sont des Orbitolines, Échinoïdes, Lamellibranches (nombreux Pa­
chyodonta), Gastéropodes, et par endroits Ammonites.

Dans le sédiment remplissant les espaces entre les éléments sque­
lettIques des Polypiers, ainsi que, parfois, dans les fragments de la
roche adhérant aux surfaces des colonies, on a trouvé de petits tests et
fragments de squelette de plusieurs animaux et plantes, dont les dimen­
sions sont d'ordre d'une fraction de millimètre à quelques millimètres. Il
parait que ces fossiles sont plus nombreux dans les sédiments gréso-mar­
neux. On a vu des coupes indéterminables des petits Foraminifères calcai­
res, des coupes déterminables des Orbitolines (plaque mince de Diplogyra
lamellosa eguchii n. subsp. et Amphiastraea rarauensis n.sp.). En outre,
on a trouvé des sections des tests des Ostracodes, des Lamellibranches, des
Bryozoaires et des Algues appartenant aux familles Dasycladaceae et
Codiaceae (Cayeuxia).

Les sédiments desquels proviennent les Polypiers, sont des marnes
et marnes gréseuses, le matériel terrigène étant des aleurites à grain
fin ou des aleurites-psammites. Le détritus zoogène, parfois présent,
est composé de fragments très fins (dimensions inférieures à 1 mm);
les grains plus gros manquent complètement.

Il semble que le manque de détritus zoogène à grain grossier (frag­
ments de Polypiers et d'autres organismes), et la présence de détritus
zoogène fin, le caractère lithologique des dépôts marneux et gréso­
-marneux, où le matériel terrigène est représenté par des aleurites et
psammites, indiquent que nos Polypiers vivaient dans des eaux,
non pas littorales et turbulentes, mais un peu plus profondes et plus
éloignées du rivage. D'un autre côté, notre assemblage est riche en espèces
variées des Polypiers (par exemple, les 72 spécimens de Valea Izvorul
Alb sont répartis en 43 espèces), ce qui indique que la profondeur de
la mer où ils vivaient ne dépassait pas probablement 50 m. Les formes
des colonies, le plus souvent massives, indiquent qu'elles vivaient dans
des eaux agitées (voir de nombreuses études, par exemple Vaughan &
Wells, 1943; Wells, 1954; Goreau, 1959; Naumov et al., 1960; Chevalier,
1968).
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La présence d'Orbitolines indiquerait, elle aussi, un milieu marin
peu profond, agité, à température relativement élevée (Moullade, 1965).

Les faibles dimensions des colonies indiquent que la vie y était peu
intense, et les conditions peu favorables à la croissance des coraux, ce
qui était dû, selon toute vraisemblance, à ce que le dépôt recouvrait les
colonies avant qu'elles puissent atteindre la maturité.

Plusieurs colonies, non seulement branchues, mais aussi massives,
sont allongées verticalement, ce qui pourrait aussi indiquer une sédi­
mentation rapide.

__ 0 __
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1

.................... ..
o 0 0 0 0

............................ ....
0000000

•• O'O' O'O'O'O' O' .... O' ......

.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

o 100m
L.....-..J

Fig. 3. - Stratigraphie du Barrémien - Aptien entre Valea Seaca et la Vallée de
Moldova (flanc externe), d'après Patrulius et Popescu, 1964. 1. Grès et conglomérats
de Muncelu; 2. Wildflysch à gros blocs de diabase (D) et lames de calcaires campiliens
(C); 3. Niveau des récifs à Chaetetopsis; 4. Conglomérats à galets de quartz et
quartzites; grès marneux à Coraux, Orbitolines, Pachyodontes; 5. Flysch schisteux
noirâtre et wildfysch, intercalations de silicolites à diabases associées, argiles rouges,

grès quartzitiques vitreux.
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On peut résumer, que l'assemblage de Polypiers décrit dans la pré­
sente étude vivait dans une mer chaude, tropicale ou subtropicale, peu
profonde, agitée, dans une zone un peu éloignée du littoral, où la sédi­
mentation était assez intense.

On peut ajouter ici quelques remarques concernant les calcaires
urgoniens à Polypiers d'âge Barrémien-Aptien, présents dans la même
région. On peut distinguer deux types de ces calcaires (Popescu &
Patrulius, 1964), à savoir: "calcaires à Pachyodontes", massifs, par
endroits très épais, ces calcaires forment le massif principal de Rarau,
la crête de Haghini~ et Pietrele Doamnei, etc. (Texte-fig. 1), et calcaires
bréchoïdes "à Chaetotopsis" formant des biohermes, dont les diamètres
sont de 20 à 30 m (voir la colonne stratigraphique synthétique du Bar­
rémien-Aptien de la région entre les vallées de Seaca et de Moldova,
Fig. 3 dans le texte).

Dans les deux types de calcaires, à côté d'autres organismes récifaux,
sont présents des Madréporaires comme organismes constructeurs. Les
observations préliminaires faites au cours des excursions montrent
qu'il y prédominent des genres des sous-ordres des Stylinina et des
Fungiina, de même que dans l'assemblage des dépôts marneux et gréso­
-marneux. Il semble même que plusieurs espèces sont identiques, mais
les dimensions des colonies sont beaucoup plus élevées, atteignant souvent
jusqu'à 20 ou 40 cm de hauteur et de diamètre. Cela indique que les
conditions étaient plus favorables à la croissance des Madréporaires.
L'état de conservation de ces spécimens est pire que de ceux des dépôts
marneux et gréso-marneux, ils sont recristallisés, et il est difficile de
les dégager de la roche environnante.

TERMINOLOGIE

Les termes concernant les caractères morphologiques des Polypiers
sont employés, sauf quelques exceptions, dans le sens d'Alloiteau (1952,
1957). Le terme "palus" (pluriel "pali") est employé dans le sens de
Chevalier, qui le définit comme une "annexe septale constituée par une
lame verticale possédant son propre système de divergence" (1961, p. 110).
Les lobes paliformes, qui sont des prolongements des trabécules septales
dans le lumen du calice (l.e.) sont souvent erronément décrits commE:
des paIL Dans quelques cas, les termes employés par divers auteurs
sont ambigus, or il est nécessaire de les préciser ici, surtout ceux con­
cernant le développement des trabécules et des synapticules.

Une trabécule uniforme c'est une trabécule dont l'axe est continu
(Texte-fig. 4 a-b), d'une telle façon que les segments de croissance parti­
culiers (sclérodermites) ne sont point marqués, ou bien très faiblement
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marqués. Les fibres des trabécules uniformes sont parallèles entre elles,
et leur inclinaison par rapport à l'axe est stable.

~ §~~'~~ ~~

~~ ~'\~

~~ ~'f;
~Y'

,- -

a b c d e
Fig. 4. - Types de trabécules: a, b trabécules: uniformes; c subsegmentées; d, e, f seg­

segmentées (voir le texte).

Une trabécule segmentée c'est une trabécule dans laquelle les scléro­
dermites sont relativement bien marqués. La division en sclérodermites
est marquée par la discontinuité de l'axe de trabécule, et aussi, souvent,
par une discordance plus ou moins distincte des directions des fibres des
sclérodermites contigus (Texte-fig. 4 c-f). Les trabécules pennulaires (Gill,
1967) et les trabécules divergentes sont des trabécules segmentées.
Les formes du passage entre les trabécules uniformes et segmentées
sont fréquentes. Nous les appelons trabécules subuniformes si elles
s'approchent plus de trabécules uniformes, et trabécules subdélimitées,
si elles s'approchent plus des trabécules segmentées.

Les synapticules vraies sont exclusivement des synapticules possédant
un, ou plusieurs, centres de calcification, indépendants des éléments
radiaires.

Les ps€udosynapticules sont formées par la soudure des granules
septaux, indépendamment de la présence d'un centre de calcification
dans le granule, ou seulement d'un faisceau de fibres.

Les symboles employés ci-dessous sont les suivants:
(x) - les chiffres entre parenthèses simples désignent les valeurs rares,
«x» -les chiffres entre parenthèses doubles désignent les valeurs sporadi­

ques,
SI, S2, S3 ... Sn - ordre de grandeur des éléments radiaires, parfois identique

au cycle (par exemple: septes ou éléments radiaires du l-er ordre de grandeur =

= septes ou éléments radiaires SI),
l, la, lb, 2, 2a, etc. - dans le texte les chiffres arabes indiquent les spécimens, et

les lettres indiquent les plaques minces. Dans les explications des planches, les
chiffres arabes indiquent les spécimens particuliers, et les lettres - les aggrandis­
sements et les coupes d'un même spécimen,

h - hauteur des éléments radiaires (= longueur d'après plusieurs auteurs; voir
Texte-fig. 5 e),

I-longueur des éléments radiaires (= largeur d'après plusieurs auteurs; voir
Texte-fig. 5 e),

ép. - épaisseur des éléments radiaires (voir Texte-fig. 5 e),
D - diamètre de la colonie - deux diamètres perpendiculaires extrêmes,
H - hauteur maximum de la colonie,
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c. à c. - distance entre les centres des calices,
n. élém. rad. - nombre d'éléments radiaires,
den. pl. - densité des planchers; densité des éléments transversaux de l'endo­

thèque - concerne la densité dans la partie centrale du polypiérite,

ec
d

Fig. 5. - Nomenclature et définition des dimensions de l'ornementation et de la
microstructure des éléments radiaires; ép. épaisseur, l longueur, h hauteur (voir

le texte)

diamètre des calices - diamètre de la fossette calicinale à la surface calicifère,
qui correspond souvent au diamètre du contour interne de la muraille; pour les
calices elliptiques, on a mesuré les deux diamètres extrêmes,

diamètre des polypiérites - pour les formes cérioïdes et faceloïdes, on a mesurè
le diamètre du polypiérite entier, y compris la muraille, ou la moitié de son épais­
seur si elle est commune à deux polypiérites contigus; pour les formes thamna­
sterïoides, dp.pourvues de la muraille, la valeur de diamètre est approximative,
le diamètre étant mesuré comme eniron 1/2 longueur d'une lame biseptale du 1-er
ordre de grandeur.

diamètre de la fossette axiale - diamètre de la dépression présente dans
certains spécimens dans la partie axiale du calice, à peu près à l'endroit de la
columelle,

diamètre des trabécules (yoir Texte-fig. 5 d) on a mesuré en coupe transversale
à la longueur d'un élément radiaire,

densité des granules ou des carènes (den. car.) en coupe transversale (voir
Texte-fig. 5 a) - concerne l'ornementation visible en coupe transversale de la sur­
face latérale des éléments radiaires; - densité des granules ou des carènes en
coupe longitudinal (voir Texte-fig. 5 b) - concerne l'ornementation visible en coupe
longitudinale perpendicalaire à la longueur d'un élément radiaire; - densité des
granules ou des carènes ~ la surface latérale d'un élp.ment radiaires (voir Texte-fi?;.
5 c) - concerne le nombre de granules ou de carènes visibles le long d'une ligne
perpendiculaire aux carénes ou files de granules,

densité des éléments radiaires dans la colline (= au sommet de la colline) con­
cerne le nombre d'éléments radiaires dans une unité de longueur, le long de la crêt€'
d'une colline, ou le long de la muraille, visible dans une coupe transversale,

épaisseur de la muraille messureé sur le polissage ou sur la plaque mince
en coupe transversale.

MICROSTRUCTURE ET STRUCTURE HISTOLOGIQUE

Les recherches concernant la microstructure et structure histologique
des Polypiers du Crétacé inférieur de la région de Rarau sont basées sur
les spécimens représentant les sous-orders suivants: Archaeocaeniina,
Stylinina, Astraeoina, Amphiastraeina, Fungiina, ainsi que sur les spéci-
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mens appartenant aux genres: Trochoidomeandra n.gen., considéré comme
des Hexacorallia incertae sedis, Polytremacis d'Orb. et Pseudopolytre­
macis n. gen. de la famille des Helioporidae, sous-classe des Octocorallia.

Les recherches microscopiques ont montré que la structure histolo­
gique de ces Polypiers est fibreuse. Les caractères de la fibre, à savoir sa
longueur, épaisseur, parcours (droit ou ondulé) sont parfois identiques
chez les représentants des sous-ordres différents, ce qui indique qu'ils sont
dépourvus de valeur diagnostique pour les unités taxonomique plus larges.
Cependant, joints à d'autres caractères, ils peuvent être utilisés pour défi­
nir des espèces ou même, il se peut, des genres.

On doit souligner que, dans les spécimens étudiés, on n'a pas observé
du sclérenchyme granuleux, à granules diffus. Si une telle structure
semble apparaître, sa presence est due à ce que la coupe était à peu
près perpendiculaire à un faisceau de fibres.

Dans quelques espèces appartenant à des familles et sous-ordres
differents on a observé que les éléments radiaires sont constitués d'un
septe axial primaire bien marqué et formé de trabécules fi breuses et
d'un zone épaisse, en général d'une couleur plus claire, formée de fibres
parallèles, dans lesquelles apparaissnt plus ou moins nettement des stries
d'accroissement, souvent soulignées encore par des dépôts de matière
organique (Texte-fig. 6 A-E).

B

A

O,Smm
!

c

D,5mm,

Fig. 6. - Epaississements secondaires des éléments radiaires: A Actinastraea pseudo­
minima pseudominima (Koby); B, C Cyathophora pygmaea Volz; D Stylina regularis

de From.; E Pentacoenia pulchella de From.

On a observé des couches lamellaires à structure fibreuse chez plu­
sieurs formes au bord interne du septe, chez d'autres formes au bord
périphérique des éléments radiaires, chez les autres encore elles sont
régulièrement disposées autour du septe auquel elles sont parallèles.

Des épaississements secondaires des éléments radiaires apparaissent
le plus souvent dans les spécimens appartenant aux sous-ordres des

2 Acta palaeontologica Polonica nr 1/71
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Stylinina (par exemple Cyatophora, Pentacoenia) et des Astraeoina
(Montlivaltia, partiellement Dimorphocoenia). Des épaississements sem­
blables, quoique plus faiblement et partiellement dévoloppés, sont pré­
sents chez plusieurs autres espèces des sous-ordres étudiés, ainsi que
chez Trochoidomeandra problematica n.gen., n.sp., groupe incertae
sedis.

D'après Gill (1970), la présence des stries d'accroissement seconda­
ires est un critère pour la classification des Hexacorallia. Il semble
cependant que la présence de telles stries est liée aux conditions écolo­
giques. Le degré de développement des couches laminaires sécrétées
secondairement est différent dans une même colonie, et souvent, dans
des colonies différentes, appartenant à une même espèce, elles sont soit
développées, soit manquent complètement.

Les diamètres des trabécules de nos Polypiers varient énormément:
d'environ 12 jusqu'à 600 ~. Les trabécules petites sont présentes dans
le sous-ordre des Amphiastraeina, dans la famille des Faviidae du sous­
-ordre des Astraeoina, et chez Trochoidomeandra n.gen. incertae sedis,
où elles apparaissent dans la structure primaire des éléments squelet­
tiques. Les trabécules petites et moyennes sont présentes dans le sous­
-ordre des Stylinina, excepté quelques représentants de Heliocoenia et
de Latusastraea possédant parfois de grandes trabécules dans la région
des côtes.

Les trabécules grandes sont présentes dans les sous-ordres des Archae­
ocoeniina (famille des Actinastraeidae), des Astraeoina (famille des Clau­
sastraeidae), ainsi que chez Polytremacis et Pseudopolytremacis (famille
des Helioporidae, sous-classe des Octocorallia).

Les genres du sous-ordre des Fungiina possèdent des trabécules de
dimensions très différentes.

Dans les sous-ordre des Astraeoina, famille des Montlivaltiidae, les
dimensions des trabécules dans un seul élément radiaire sont parfois
très différentes. Il est possible qu'il y a là un caractère diagnostique de
certains genres.

On a observé des trabécules exclusivement simples chez les repré­
sentants des familles suivantes: Stylinidae, Cyathophoridae (sous-ordre
des Stylinina), Amphiastraeidae (sous-ordre des Amphiastraeina), Faviidae
(sous-ordre des Astraeoina).

On a trouvé des trabécules très petites, presque exclusivement simples,
dans la structure primaire des éléments squelettiques de Trochoido­
meandra n.gen., groupe incertae sedis. Les trabécules simples et com­
posées sont présentes surtout dans le sous-ordre des Fungiina, ainsi que
dans les familles des Montlivaltiidae et Clausastraeidae (sous-ordre des
Astraeoina), Actinastraeidae (sous-ordre des Archaeocoeniina), et aussi
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chez Polytremacis et probablement Pseudopolytremacis (sous-classe des
Octocorallia).

Les trabécules à sclérodermites souvent divergents sont présentes
chez Columnocoenia ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi Morycowa et C. ksiaz­
kiewiczi bucovinensis n.subsp. (Texte-fig. 30 A-D). Les trabécules
à sc1érodermites sporadiquement divergents sont présentes chez Me­
somorpha ornata n.sp. et Actinaraea tenuis n.sp.

On doit souligner que, dans le Mesozoïque, les trabécules divergentes
sont connues surtout dans le sous-ordre des Eupsammina et dans la
famille des Haplaraeidae, sous-ordre des Fungiina.

Les trabécules pennulaires, chez les spécimens étudiés, ont été trou­
vées exclusivement chez les représentants de certains genres du sous­
-ordre des Fungiina, à savoir: Thamnasteria (Texte-fig. 31 A-B), Tham­
noseris (Texte-fig. 32 A-B), Fungiastraea (Texte-fig. 34 A-C) (fam. Tham­
nasteriidae); Meandraraea (Texte-fig. 35 A-C) et Hydnophoromeandra­
raea (Texte-fig. 38 G) (fam. Microsolenidae).

Il semble que les trabécules pennulaires et mipennulaires forment
les éléments radiaires d'Actinaraea tenuis n.sp. (fam. Actinacididae)
(Texte-fig. 37).

Nous pr-ésenterons ici les résultats plus importants de l'étude de la
microstructure et structure histologique de nos spécimens: une description
détaillée de ces caractères est présentée dans les descriptions des espèces
particulieres.

Le sous-ordre des Archaeocoeniina est représenté par Actinastraea
pseudominima pseudominima (Koby) et A. pseudominima major n.subsp.
La microstructure de nos spécimens est essentiellement identique à cel­
le du genre Actinastraea présentée par Alloiteau (1957).

On peut ajouter, que dans les spécimens du Crétacé inférieur des
Carpathes roumaines et polonaises, on voit que les septes sont constitués
de trabécules dont les axes sont subcontinus jusqu'à subdélimités. Dans
certains spécimens de A. pseudominima on voit de fines lignes divisant
des sclérodermites contigus (Texte-fig. 11 A-B). Certaines trabécules,
le plus souvent dans la région des épaississements des septes S2' sont
composées. Le sclérenchyme est fibreux, à fibres longues, bien dévelop­
pées. Les synapticules vraies sont sporadiques, les pseudosynapticules,
assez fréquentes. Il paraît qu'une révision du genre Actinastraea d'Orb.
est indispensable.

Le sous-ordre des Stylinina est assez bien représenté dans notre
collection par les familles Cyathophoridae, Stylinidae et Heterocoeni­
idae 1.

1 Alloiteau (1957) a créé un sous-ordre de la famille des Heterocoeniidae, et
Morycowa (1964) a accepté cette opinion. Il semble cependant qu'il serait neces­
saire de faire une révision complète et des recherches approfondies avant de
déterminer la position taxonomique des Heterocoeniidae.
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Les costo-septes des spécimens appartenant au sous-ordre des Sty­
linina sont constitués de trabécules simples à diamètres le plus souvent
petits et moyens. En coupe transversale, les centres de calcification
sont en général bien visibles, sombres, et forment une file médiane som­
bre, à parcours droit ou plus ou moins ondulé. Sclérenchyme fibreux.

Chez certaines espèces de la famille des Cyathophoridae et des Sty­
linidae (Cythophora pygmaea Volz, Pentacoenia pulchella d'Orb., Stylina
regularis de From.) (Texte-fig. 6 B-E) on a observé des épaississements
secondaires des éléments radiaires bien développés.

Chez Heliocoenia rarauensis n. sp. (famille des Stylinidae) le cycle
le plus jeune de septes est développé comme épines septales (Pl. VIII,
Fig. 1 f).

Dans l'étude présente, nous transférons le genre Latusastraea d'Orb.,
placé jusqu'ici dans la famille des Amphiastraeidae (sous-ordre des
Amphiastraeina), à la famille des Heterocoeniidae (sous-ordre des Sty­
linina), car la structure des éléments radiaires y est rapprochée de celle
de Heterocoenia M. Edw. & H.

Les éléments radiaires de Latusastraea sont constitués de trabécules
uniformes à axes continus ou subcontinus, dont le parcours est à peu
près droit. Il y en a aussi de nombreuses trabécules ramifiées (Texte­
-fig. 23 B). En certaines coupes, les trabécules ramifiées apparaissent
comme des trabécules composées. Les trabécules des éléments radiaires
de Latusastraea sont généralement disposées dans un système divergent,
plus rarement en série. Les trabécules des septes, excepté le septe
cardinal, sont courtes, rudimentaires et disjointes (septes acanthinés)
(Texte-fig. 22 A-B; Pl. XIV, Fig. 2 a-b). Le sclérenchyme est fibreux,
à fibres bien développées, longues, à parcours droit (Pl. XIV, Fig. 1 d).
La muraille a l'aspect de septothèque. Cependant, les coupes trans­
versales de plusieurs colonies de Latusastraea des Carpathes roumaines
et polonaises indiquent que c'est une muraille complexe: septothécale­
-euthécale. La muraille est constituée d'extremités périphériques bifur­
quées des septes. Par endroits, dans la région de la muraille, on voit
que d'un centre de calcification il part un faisceau divergent de trabécules
(Texte-fig. 23 A-B). Un type semblable de structure est présent chez
Heterocoenia minima n. sp.

Les rangées horizontales de granules fins présentes à la surface
interne de la muraille des polypiérites de Latusastraea, ainsi que chez
Heterocoenia, sont formées de fibres des trabécules septales, dont les
axes le plus souvent n'atteignent pas la surface interne de la muraille.
Les fibres sont réparties en faisceaux très minces, longs, bien séparés
l'un de l'autre, qui, à la surface, forment des granules.

Le sous-ordre des Astraeoina est représenté dans notre collection
par les familles: Montlivaltiidae, Clausastraeidae, Faviidae, Placocaeniidae
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et Isastraeidae. Les éléments radiaires de Montlivaltia multiformis et
Dimorphocoenia izvoralbensis sont constitués de trabécules simples,
disposées en séries linéaires courtes, alternant avec des trabécules com­
posées ou trabécules simples, disposées en séries linéaires transversales
(Pl. XV, Fig. 3 c; Pl. XVII, Fig. 1 a-d). Cette régularité disparaît parfois,
car certains éléments radiaires sont, par endroits, composés exclusive­
ment de trabécuÏes simples, plus rarement de trabécules composées.
De plus, on a observé chez M. multiformis des couches d'accroissement
secondaires; de telles couches sont plus faiblement développées chez
Dimorphocoenia izvoralbensis.

Le microstructure du septe primaire de M. multiformis n'est pas
toujours telle comme l'a présentée Gill (1970). Selon cet auteur, le septe
primaire est constitué d'une seule rangée de trabécules de dimensions
égales à centres de calcification latéralement allongés.

Nous plaçons, d'une façon provisoire, le genre Diplogyra dans la
famille des Montlivaltiidae. On l'a placé jusqu'ici dans la famille des
Stylinidae, mais on ne connaissait pas sa microstructure. Dans notre
collection, nous avons une colonie qui, sans aucun doute, appartient
à ce genre. Nous l'avons déterminé comme D. lamellosa eguchii n. subsp.
L'étude microscopique de cette forme révèle que la microstructure en
est rapprochée de celle de la famille des Montlivaltiidae. Les éléments
radiaires E:!n sont généralement constitués de trabécules simples à dia­
mètre moyen, disposées en séries linéaires, souvent alternant avec des
trabécules simples disposées en séries linéaires transversales. ou, plus
rarement, avec des trabécules composées (Texte-fig. 25 H, C, D; Pl.
XXIII, Fig. 2 a, b).

Notre étude des colonies du genre Clausastraea d'Orb. (famille des
Clausastraeidae) révèle qu'elles possèdent une microstructure quelque
peu différente de celle des Montlivaltiidae. Les septes de Clausastraea
sont constitués de grandes trabécules simples et composées. Les couches
d'accroissement secondaires sont partiellement, généralement peu, dé­
veloppées.

Le seul représentant de la famille des Faviidae où la microstructure
reste conservée est Hydnophora incerta n. sp. (Pl. XXI, Fig. 1 c-f).
La microstructure et structure histologique en sont essentiellement les
mêmes que chez un spécimen de Hydnophora de l'Actuel, appartenant
à la collection du Musée Zoologique de l'Université Jagellone. Les dis­
tances entre les centres de calcification chez H. incerta sont de 24 à 80 !!,

devenant parfois plus élevées dans la région du bord interne des septes.
Chez Hydnophora sp. de l'Actuel, il est généralement impossible de
distinguer des centres de calcification particuliers dans la file médiane,
sombre. Néanmoins, on les voit plus ou moins nettement dans quelques
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septes, et les distances entre eux sont d'environ 40 fl, très rarement
jusqu'à 80 fl. Le sclérenchyme de ces deux spécimens est semblable.
Les fibres sont longues, subparallèles l'une à l'autre.

La microstructure et structure histologique de Columnocoenia ksia­
zkiewiczi Morycowa et C. ksiazkiewiczi bucovinensis n. subsp. (fam.
Placocaeniidae) du Crétacé inférieur des Carpathes roumaines (Pl. XXV,
Fig. 1 a-e) ressemblent à celles de C. ksiazkiewiczi du Crétacé inférieur
des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964, p. 67-69, Pl. 18, Fig. 1 a-c).
On peut seulement ajouter que le parcours ondulé ou en zigzag, parfois
un peu spiral, des axes des trabécules, visible en coupe longitudinale
est dû (comme l'a remarqué Gill, 1967, p. 77) à la présence de trabécules
à sclérodermites divergents (Texte-fig. 30 A-D). Il semble que ce ca­
ractère est propre à C. ksiazkiewiczi et C. ksiazkiewiczi bucovinensis
n. subsp., sinon au genre Columnocoenia.

La microstructure et structure histologique de Amphiastraea rarauensis
n. sp. est typique du sous-ordre des Amphiastraeina. Les centres de
calcification y sont petits, simples, serrés. Chez notre espèce, ils sont
disposés en une seule file médiane (Pl. XXVI, Fig. 1 c). Les observations
microscopiques semblent révéler, que la muraille des polypiérites du
genre Amphiastraea n'est pas une archéothèque, comme l'écrivait AI­
loiteau (1952, p. 642; 1957, p. 357), mais qu'elle est constituée d'épines
septales (Pl. XXVI, fig. 1 b, d, j, g), par places serrées, par places disjoin­
tes. La muraille entre deux individus jeunes semble être commune et
vraie. Ce caractère de la muraille s'accorde bien avec celui présenté par
Ogilvie (1897, p. 99) pour le genre Amphiastraea. Sclérenchyme fibreux,
à fibres droites, longues.

Le sous-ordre des Fungiina est représenté dans notre collection par
les espèces appartenant aux familles: ?Haplaraeidae, Thamnasteriidae,
?Siderastraeidae, Microsoleniidae et Actinacididae. La microstructure et
la structure histologique y sont mal conservées ou non conservées, or
la classification est, dans certains cas, douteuse. Généralement, au sous­
-ordre des Fungiina appartiennent des formes possédant des éléments
radiaires constitués de trabécules simples et composées, segmentées,
excepté chez Mesomorpha, où les trabécules sont subcontinues jusqu'à
subsegmentées. Quelques genres de ce sous-ordre (Thamnasteria, Tham­
noseris, Fungiastraea, Meandraraea, Hydnophoromeandraraea et proba­
blement Actinaraea) sont caractérisés par la présence de trabécules
pennulaires. De plus, les Fungiina sont caractérisés par une perforation
des éléments radiaires, marquée plus ou moins distinctement. La perfora­
tion est généralement intertrabéculaire, en outre, dans de rares cas, elle
est causée par la discontinuité des trabécules. La présence de synapti­
cules vraies est aussi caractéristique du sous-ordre des Fungiina.
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On doit cependant noter que, dans plusieurs cas, il n'a pas été possible
de distinguer les synapticules et les pseudosynapticules, vu le mauvais
état de conservation. La famille des Haplaraeidae est représentée dans
notre collection par deux espèces, à savoir, Meandrophyllia sp. 1 et
Meandrophyllia sp. 2. L'état de conservation ne permet pas des déter­
minations définitives.

La microstructure et structure histologique des espèces des Tham­
nasteriidae ne sont pas très bien conservées. Généralement, les trabécules
des éléments radiaires de Thamnasteria pseudopaliformis n.sp., Tham­
noseris carpathica n. sp. et Fungiastraea (Fungiastraeopsis) subpolygo­
nalis sont pennulaires (Texte-figs. 31 A-B; 32 A-B; 34 A-C). Les trabécules
de Fungiastraea et de Thamnoseris sont assez grandes, simples et com­
posées; chez Thamnasteria, elles paraissent être simples, comme l'indi­
querait la stabilité de leurs dimensions.

Les bords latéraux des pennules chez Thamnasteria pseudopaliformis
et chez Thamnoseris carpathica sont ornementés de granules, qui souvent
se soudent aux granules analogues des pennules opposées. Les pennules
de la seconde espèce souvent se soudent latéralement, formant ainsi
des ménianes pennulaires plus ou moins continues.

Les trabécules de Mesomorpha ornata n. sp. paraissent être simples
et composées, subcontinues jusqu'à subdivisées, par places divergentes.
Les faces latérales des éléments radiaires sont ornementées de grands
granules spiniformes (Pl. XXIX, Fig. 2 a-d).

La position taxonomique de Siderastraea senecta n. sp. est douteuse.
Sa microstructure diffère de celle de nombreuses espèces de ce genre
du Tertiaire et de l'Actuel. Les costo-septes des Polypiers des Carpathes
roumaines sont constitués de trabécules petites et simples, disposées dans
un septe en une seule file (Pl. XXXI, Fig. 4 c); dans les côtes, les
trabécules sont nombreuses et disposées sans ordre visible (Pl. XXXI,
Fig. 4 a-b). Selon Chevalier (1961, p. 420), les éléments radiaires des
Siderastraea sont des costo-septes "confluents ou subconfluents, dont
la partie costale est très peu développée".

Toutes les espèces de la famille des Microsolenidae décrites sont
caractérisées par une perforation régulière et entière des éléments radia­
ires, par les trabécules simples et composées, nettement pennulaires.
Les pennules d'un élément radiaire sont situées au même niveau, souvent
elles se soudent formant des ménianes pennulaires. Généralement, les
pennules de deux septes voisins alternent, plus rarement elles sont situées
au même niveau et forment une plate-forme pennulaire. Les bords
latéraux des pennules deviennent plus minces, ils sont arqués, convexes
vers le haut. On voit des pennules particulièrement bien développées
chez Meandraraea meandriformis n. sp. (Texte-fig. 35; Pl. XXXIII,
Fig. 2 c).
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La microstructure d'un spécimen de la famille des Latomeandriidae
(Microphyllia sp.) est mal conservée. Les éléments radiaires y sont con­
stitués de trabécules assez grandes, simples et composées.

La famille des Actinacididae est représentée dans notre collection
par une seule espèce, Actinaraea tenuis n. sp. Elle est caractérisée par
une perforation complète des éléments radiaires. La perforation est
intertrabéculaire, de plus quelques pores ont été formées dû à la dis­
continuité des trabécules. Les éléments radiaires, dans la coupe trans­
versale ainsi que dans la coupe longitudinale, sont d'épaisseur très inégale;
leur ornementation est aussi très irrégulière (granules spiniformes de
dimensions dIfférentes, situés à distance variable l'un de l'autre). Il
semble cependant que les trabécules, qui sont probablement simples
de même que composées, possèdent quelques caractères des trabécules
pennulaires (Texte-fig. 37; Pl. XXXVI, Fig. 1 a-c) à sculpture du bord
des pennules développée comme granules spiniformes. Il semble que
les mipennules sont aussi fréquentes que les pennules. En coupe
transversale des éléments radiaires on voit souvent des éléments trans­
versaux distincts, très semblables à des ménianes pennulaires. Syna­
pticules et dissépiments fréquents.

Notre collection des Polypiers des Carpathes roumaines comprend
deux Polypiers, déterminés comme Trochoidomeandra problematica
n. gen., n. sp., dans lesquels semble être joints les caractères des Polypiers
simples et coloniaux. Cette espèce semble être coloniale, très primitive,
et représenter une transition entre ces types de Polypiers. La micro­
structure et la structure histologique de deux spécimens étudiés sem­
blent être rapprochées de celles des Polypiers du sous-<:lrdre des Caryo­
phyllina. Dans la septo-muraille et dans les septes on voit une structure
axiale primitive, constituée de trabécules très petites et simples (distances
entre les centres de trabécules d'environ 16 à 30 ft, rarement jusqu'à
120 ft), enveloppées par des couches d'épaississements secondaires; ces
couches comprennent d'ordinaire des centres de calcification plus grands
ou bien des faisceaux de fibres. Les trabécules septales sont disposées
en séries.

La famille des Helioporidae de la sous-classe des Octocorallia est
représentée dans notre collection par Polytremacis tenera (Trauth) et
Pseudopolytremacis spinoseptata n. gen., n. sp.

Selon Alloiteau (1957, p. 375-386), le genre Polytremacis est plus
rapproché des Hexacorallia que des Octocorallia où on l'a jusqu'ici placé,
et il le transfère au sous-ordre des Heterocoeniina qu'il a créé, ainsi
que le genre Parapolytremacis AlI. (op. cit., pp. 381-383, Pl. 20, Figs.
4-6). L'étude de plusieurs colonies de Polytremacis du Crétacé inférieur
des Carpathes roumaines et polonaises a révélé que leur structure tra-
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béculaire est rapprochée de celle de Heliopora, donc on a placé ici le
genre Polytremacis dans la famille des Helioporidae.

Les trabécules de Polytremacis sont délimitées (Texte-fig. 40 A). Dans
la partie centrale de chaque segment (sclérodermite) on voit de grands
centres de calcification simples, ou parfois composés. Par places, on
observe une ramification de ces segments.

En coupe transversale, on voit que les trabécules sont grandes et
souvent possèdent trois bras (Texte-fig. 40 B). Le centre de calcification
se trouve dans la partie centrale de la trabécule. La ligne de soudure
des bras des trabécules contiguës est parfois bien visible. La soudure
des bras résulte dans la formation des tubes du coenenchyme, or la
muraille des tubes du coenenchyme est une muraille vraie. La structure
d'un type semblable du coenenchyme est présente chez une colonie de
Polytremacis blainvillei d'Orb. de Gosau (spécimen No. 2050, collection
du Laboratoire de Géologie de l'Université Jagellone).

On doit noter, que la microstructure et structure histologique du
coenenchyme de Polytremacis et de Pseudopolytremacis sont généralement
semblables à celles prèsentées par Bourne (1899, Pl. 41, Fig. 25), mais
le coenenchyme de Polytremacis est plus fin et moins régulièrement
développé.

Le sclérenchyme de tous les spécimens étudiés de Polytremacis est
semblable. Il est constitué de fibres granuleuses (à agrandissements de
250 fois), disposées en couches plus ou moins concentriques. On voit par
places que le parcours des fibres est ondulé et irrégulier, en coupes
transversales de même que dans les coupes longitudinales.

Les "éléments radiaires" de Polytremacis sont développés comme
filets muraux continus, en nombre variable. Au niveau des planchers
ils sont un peu allongés vers le centre dU tube calicinal. En coupe
transversale des éléments radiaires on voit quelques point sombres, qui
sont!.. il se peut, des centres de calcification, disposés dans une seule file
médiane (Pl. XL, Fig. 3 b). Les éléments radiaires de Pseudopolytremacis
sont développés comme épines septales, assez grandes, clairement sépa­
rées, situées à la surface interne de la muraille, où elles sont disposées en
rangées verticales (Texte-fig. 42; Pl. XXXIX, Fig. 1 c, e).

Il paraît que les genres Polytremacis et Pseudopolytremacis diffèrent
de Heliopora surtout par le mode de développement de la structure
septale et un peu par le développement du sclèrenchyme.

BOURGEONNEMENT

Nous employons les termes concernant le type de bourgeonnement
dans le sens de Matthai (1926) et d'Alloiteau (1957). Nous avons observé,
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dans nos spécimens, le bourgeonnement extratentaculaire et le bourgeon­
nement intratentaculaire.

Bourgeonnement extratentaculaire. - On a observé le bourgeonne­
ment périthécal dans les colonies plocoïdes des genres suivants: Cyatho­
phora, Pseudocoenia, Pentacoenia, Holocystis, Stylina, HeHocoenia, He­
terocoenia, Latusastraea et Columnocoenia. Dans les colonies de
ces genres, les bourgeons sont formés entre les extermintés périphériques
des côtes, qui sont des germes de l'appareil septal d'un individu jeune.

On a observé chez Stylina parvistella, dont les polypiérites adultes
possèdent des éléments radiaires disposés en 8 systèmes (Pl. VII, Fig. 1 e),

dans les premiers stades du développement d'un individu jeune, une

A B c D

Fig. 8. - Schéma de bourgeonnement d'Actinastraea pseudominima pseudominima
(Koby) et A. pseudominima major n. subsp.: A intracalicinal axial double à poly­
piérites (maternel et juvenil) symétriques; B intracalicinal axial double à polypiérites
un peu asymétriques; C intracalicinal axial triple, c un autre mode de "fission"
possible; D intracalicinal axial quadruple, d. l • d 2 autres modes de "fission" possibles;

Ebourgeonnement intercalicinal.
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disposition des éléments radiaires en 6 systèmes (Pl. VII, Fig. 1 c, d).
Or, la symétrie octomérale des individus adultes est secondaire.

Le bourgeonnement coenenchymatique est pl'ésent dans les genres
Polytremacis d'Orb. et Pseudopolytremacis n. gen. Les tubes calicinaux
sont formés par l'arrêt, à l'endroit de l'origine d'un bourgeon, de la
croissance d'un faisceau de trabécules verticales. Le diamètre des tubes
calicinaux est stable à tous les endroits.

Le bourgeonnement intercalicinal est présent chez Diplocoenia et
Siderastraea. Le bourgeonnement intercalicinal (Texte-fig. 8 E) associé
au bourgeonnement intracalicinal (intratentaculaire) (Texte-fig. 8 A-D)
est présent dans les colonies d'Actinastraea.

Bourgeonnement intratentaculaire. - Le bourgeonnement de ce type
est présent dans les colonies méandroïdes, hydnophoroïdes, et rarement
dans les colonies cérioïdes, plocoïdes et faceloïdes.

Dans les colonies cérioïdes d'Actinastraea pseudominima (Koby) et
A. pseudominima major n. subsp. on a observé, à côté du bourgeonnement
extratentaculaire, un bourgeonnement ayant l'aspect de "fissiparité".
Dans le polypiérite maternel sont formés un, deux ou trois bourgeons.
Au cours du bourgeonnement, ils sont toujours séparés l'un de l'autre,
ainsi que du polypiérite maternel, par les septes du I-er cycle, qui pré­
cèdent la formation de leur muraille. On a l'impression que le polypiérite
maternel se divise en deux, trois ou quatre individus juveniles. On peut
distinguer, selon le nombre de bourgeons formés dans le polypiérite
maternel, le bourgeonnement intratentaculaire axial double (Texte-figs.
8 A, B, 12 A-B; Pl. III, Fig. 1 a-d; Pl. III, Fig. 1 a-d), triple (Texte-fig.
8 C; Pl. IV, Fig. 1 d), et quadruple (Texte-fig. 8 D, 14; Pl. II, Fig. 1 f).

Les polissages en série des colonies des deux espèces énumerées plus
haut révèlent, que les premiers changements à l'intérieur des polypiérites
dûs au bourgeonnement sont marqués dans la partie axiale du poly­
piérite, à savoir, dans la columelle. Le caractère du bourgeonnement
dépendait, à certains égards, du nombre de polypiérites formés. S'il n'y
en avait qu'un, la columelle, au prolongement de deux septes opposés,
devenait elliptique. Puis, dans le polypiérite juvenile de même que
dans le polypiérite maternel, les extrémités internes des septes du I-er
cycle s'éloignent de la muraille séparant les deux individus, ce qui est
souligné encore par la formation, le plus souvent d'une ou de deux,
trabécules de la columelle, et ce qui est lié à l'augmentation de la distance
entre les bouches du polypiérite maternel et du polypiérite juvenile,
qui, à l'origine, se trouvaient tout près l'une de l'autre. Dans le stade
suivant du bourgeonnement, sont formés les septes qui manquaient dans
le polypiérite maternel de même que dans le polypiérite juvenile.

Au cas du bourgeonnement triple et quadruple, les lignes de sépara­
tion entre le polypiérite maternel et les polypiérites juveniles, ainsi que
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les lignes de séparation entre les polypiérites juveniles, se croisent au
centre du polypiérite maternel antérieur au bourgeonnement; les limites
entre ces individus sont d'ordinaire les septes du I-er cycle, desquels
seront formées les murailles entre les polypiérites particuliers.

On doit ajouter, que l'on a observé un type semblable de bourgeonne­
ment dans les colonies d'Actinastraea du Crétacé inférieur des Carpathes
polonaises.

Beauvais (1965, Figs. 1-3) a observé un type semblable de bourgeon­
nement chez Bussonastraea tricalyx Beauvais du Jurassique. Le poly­
piérite maternel "se divise" en trois individus, et cet auteur appelle ce
type de bourgeonnement "axial par triade".

Dans notre collection, le bourgeonnement axial double (fausse fis­
siparité) a été observé dans une colonie faceloïde de Schizosmilia aH.
corallina Koby (Pl. XIII, Fig. 4).

B~
~... .. '.

·.8 c

Fig. 9. - Bourgeonnement de quelques formes méandroïdes: A formation de bourgeon
dans le région de la muraille (Eugyra, Diplogyra, Meandraraea); B zone de formation
de bourgeon chez Meandraraea meandriformis n. sp.; C bourgeonnement de Micro-

phyllia. • Centre du calice

Dans une colonie plocoïde d'Ellipsocoenia lorioli (Koby) est présent
le bourgeonnement intratentaculaire avec liaisons lamellaires entre le
centre du polypiérite maternel et le polypiérite juvenil. Dans le poly­
piérite maternel se forme un bourgeon, qui, assez vite, se sépare de
l'individu maternel, d'une telle façon que dans la colonie on voit exclu­
suvement des polypiérites isolés et des polypiérites en train de burgeon­
nement. Le mode de bourgeonnement est semblable à celui présenté
par Roniewicz (1960, Pl. 8; 1966, p. 173, Fig. 4 B) chez Complexastraea
thevenini Ét. du Jurassique supérieur.

On a observé dans une colonie du genre Amphiastraea un type de
bourgeonnement appelé "Taschenknospung" par Ogilvie .Dans la partie
périphérique du polypiérite se forme une "poche", dans laquelle se
developpe un bourgeon. Dans un seul polypiérite, on voit parfois quel­
ques bourgeons formés simultanément.

Dans les colonies méandroïdes des genres Eugyra, Myriophyllia, Pseu­
domyriophyllia, Diplogyra, le bourgeonnement est intramural terminal
simple, plus rarement double (dichotome). Dans les colonies méandroïdes
de Meandrophyllia, Microphyllia et Meandraraea le bourgeonnement est
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intramural terminal simple ou double, en outre il y en a souvent le
bourgeonnement intramural latéral. Les séries calicinales dues au bour­
geonnement de ce type ont un parcours irrégulier et ramifié (Texte­
-fig. 9 C).

Le bourgeonnement de l'espèce problématique Trochoidomeandra
problematica n. gen, n. SP, est aussi intramural terminal.

On doit noter, que, exceptionellement, dans quelques colonies méan­
droïdes, par exemple Eugyra, Diplogyra, Meandraraea, on voit que le
bourgeon est formé dans la région de la muraille (bourgeonnement extra­
tentaculaire?), ce qui est dû à la présence, dans une colonie méandroïde,
des calices isolés peu nombreux, desquels commence une série calicinale
nouvelle formée par le bourgeonnement intramural (Texte-fig. 9 A).

Dans notre collection, on a observé le bourgeonnement circumoral
dans une colonie de Dimorphocoenia izvoralbensis n. SP, Un type sem­
blable de bourgeonnement (formation de bourgeons autour du polypiérite

E
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B lfIftlt'i~ sup. e~. surface
Int.

~
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Fig. 10. - Série morphologique des formes méandroïdes, hydnophoroïdes et méan­
droïdes-hydnophoroïdes de la famille des Stylinidae; A Eugyra; B forme intermé­

diaire entre Eugyra et Eohydnophora; C Eohydnophora; D, E Felixigyra.
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adulte) est présent dans une colonie d'Actinaraea tenuis n. sp. (Pl. XXXV,
Fig. 1 b, c), mais dans les stades postérieurs de développement, les dia­
mètres et le nombre d'éléments radiaires des polypiérites nouveaux se
rapprochaient à ceux des polypiérites plus anciens, or l'aspect général
de la colonie était thamnasterioïde.

Le bourgeonnement circummural est présent chez les formes hydno­
phoroïdes, à savoir: Hydnophora, Eohydnophora, Hydnophoromeandra.
Il semble que le bourgeonnement dans les colonies hydnophoroïdes­
-méandroïdes de Felixigyra est une modification de bourgeonnement
circummural, peut-être c'est une combinaison de bourgeonnement cir­
cummural et terminal.

L'étude de nombreuses colonies méandroïdes, méandroïdes-hydno­
phoroîdes et hydnophoroïdes de la famille des Stylinidae du Crétacé infé­
rieur des Carpathes roumaines et polonaises suggère qu'elles formaient une
série morphologique (Texte-fig. 10 A-E), ce que l'on pourrait attribuer
aux changement du mode de bourgeonnement. Or, on voit dans une
colonie lamellaire, que sa partie inférieure, plus ancienne, est méandro­
ïde et possède les caractères du genre Eugyra (Texte-fig. 10 B), et la
partie supérieure, plus récente, est hydnophoroïde, et l'on pourrait la
déterminer comme une Eohydnophora (Texte-fig. 10 B). Cela suggère,
que dans cette colonie le mode de bourgeonnement change de terminal
simple à circummural. Les polissages d'un spécimen de Felixigyra ré­
vèlent que dans sa partie inférieure, la colonie est hydnophoroïde, et
qu'elle devient hydnophoroïde-méandroïde dans sa partie supérieure,
plus récente, donc il y a un changement du mode de bourgeonnement.

A la Texte-fig. 10 A-E nous avons essayé de présenter la série mor­
phologique des colonies des genres Eugyra, Eohydnophora et Felixigyra.

Il est possible que dans la famille des Microsolenidae il existait une
série de changements morphologiques analogues, à savoir, que les formes
hydnophoroïdes (Hydnophoromeandraraea) se développaient des formes
méandroïdes (Meandraraea) dû aux modifications de bourgeonnement.
Les formes méandroïdes de cette famille sont connues du Jurassique
jusqu'au Crétacé supérieur, et la forme hydnophoroïde apparaît dans
l'Aptien inférieur.

Selon Vaughan & Wells (1943), les colonies thamnastérioïdes sont
caractérisées par le bourgeonnement intratentaculaire. Dans nos spéci­
mens, leur bourgeonnement est intercalicinal, par places intracalicinal
marginal. Donc, on observe dans une colonie des polypiérites isolés,
rarement des polypiérites disposés en séries de 1 à 3 calices. On a observé
ce type de bourgeonnement chez Clausastraea (Pl. XVIII, Figs. 1 a, 3),
Thamnasteria, Thamnoseris (Pl. XXVIII, Fig. 1 a-c), et Mesomorpha
(Texte-fig. 33 B; Pl. XXIX, Fig. 2 a).
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PARTIE SYSTEMATIQUE

Le schéma taxomomique accepté dans la présente étude est, essen­
tiellement, celui proposé par Alloiteau (1952 et 1957).

Les termes stratigraphiques concernant le Jurassique sont employés
dans le sens d'Arkell (1956), ceux concernant le Crétacé inférieur - dans
le sens du Colloque sur le Crétacé inférieur (Lyon, 1963; publié: 1965,
p. 832) (Crétacé inf. = Berriasien-Albien; Néocomien = Berriasien,
Valanginien et Hauterivien), et ceux concernant le Crétacé supérieur­
dans le sens de Gignoux (1943).

Classe Anthozoa Ehrenberg, 1834
Sous-classe Zoantharia de Blainville, 1830
Super-ordre Hexacorallia Haeckel, 1866

Ordre Scleractinia Boume, 1900
Sous-ordre Archaeocoeniina Alloiteau, 1952

Famille Actinastraeidae Alloiteau. 1952
(= Astrocaeniidae Koby, 1890 p. p.; Astrocaeniinae Felix, 1898 p. p.)

Genre Actinastraea d'Orbigny, 1849
Actinastraea pseudominima (Koby, 1896)

Constitution de l'espèce: Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby), A. pseu­
dominima major n. subsp.

Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby, 1896)
(Pl. l, Figs. l, 2; Pl. III, Fig. 1; Pl. IV, Fig. 1; Pl. V, Fig. 3; Texte-figs. 6 A,

11, 12)

1896. Astrocoenia pseudominima Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 59,
Pl. 15, Fig. 4, 4 a.

1964. Actinastraea pseudominima (Koby); E. Morycowa, Hexacoralla des Couches...,
p. 18--20, Pl. l, Fig. 2-5; Pl. 2, Fig. 2. (ici la synonymie antérieure).

Matériel. - 1 colonie (No. 1), 3 fragments de colonies (No. 2, 3, 4),
3 plaques minces à coupes transversales (No. 1 a, 3 a, b), 2 plaques minces
à coupes longitudinales (No. 3 c, d), nombreuses empreintes sur la pellicule
photographique (No. 3/1).

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Epaisseur de la muraille
Diamètre de la columelle
Diamètre des trabécules
Diamètre du polypier
Hauteur du polypier .

3 Acta Palaeontologlca Polonica nr 1/71



34 ELZBIETA MORYCOWA

Description. - Colonies massives et dendroïdes. La caracteristique est
la même que celle des spécimens de cette espèce du Crétacé inférieur des
Carpathes polonaises de flysch (Morycowa, 1964, gr. II).

Bourgeonnement intracalicinal axial: double, triple et quadruple (Texte­
-fig. 8, 11; Pl. III, IV), parfois bourgeonnement intercalicinal (Texte-fig. 11).

A la Planche III et IV on voit les changement à l'intérieur des polypié­
rites dûs au bourgeonnement intracalicinal axial, à savoir, les modifica­
tions successives de la columelle et la formation de la muraille entre les
individus, juvénile et maternel, et entre les individus juvéniles.

Microstructure et structure histologique. - Les éléments radiaires
sont constitués de quelques (4 à 7) trabécules simples, rarement composées,
dont les axes sont subcontinus (Texte-fig. 11 A). Les trabécules sont
disposées en séries. Leur diamètre est d'environ 80 à 200 fi. La columelle
est le plus souvent composée de 5 à 8 trabécules. Sclérenchyme fibreux.

O,Smm
1

8

Fig. 11. - Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby): A trabécules septales
(section longitudinale) dans le spécimen des Carpathes roumaines No. 3; B le même
dans le spécimen du Crétacé inf. des Carpathes polonaises; C section transversale
passant par un septe du II-ème cycle et deux septes du III-ème cycle (spécimen

de Carpathes roumaines, No. 3)
s, septe tu II-ème cycle, S, septes du III-ème cycle, m. muraille

Remarques. - L'espèce la plus rapprochée à la présente est, probable­
ment, jugeant par les données publiées, Astrocoenia (= Actinastraea)
bernensis Koby, du Jurassique sup. du Jura (Koby, 1885) et de Tanganyika
(Dietrich, 1926). Il est possible que ces deux espèces soient identiques.

Une espèce bien rapprochée à la nôtre est A. dodecaphylla Trd., du
Néocomien de la Crimée (Trautschold, 1886; Karakasch, 1907). Les données
publiées indiquent que cette espèce diffère de A. pseudominima par le
manque du troisième cycle des septes.
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Parmi les espèces d'Actinastraea caracterisées par une symétrie hexa­
radiaire, A. bastidensis décrite par Alloiteau (1954) du Santonien supérieur
des Corbières (France) se rapproche à A. pseudominima. Elle en diffère
néanmoins, comme l'indique sa description, par une columelle aplatie, une
endothèque très dévelopée et par la forme un peu différente de la muraille.
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Fig. 12 - Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby) (No. 3): Al bourgeon­
nement axial double à deux polypiérites (maternel et juvenile) symétriques (distance
en mm); A z même bourgeonnement; B bourgeonnement axial double à polypiéritçs

un peu asymétriques; C bourgeonnement extratentaculaire, intercalicina1.
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Actinastrea pseudominima (Koby)
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A. sequibernensis, décrite par Hackemesser (1936) du l'Urgonien de
Tanganyika, est aussi une forme bien rapprochée à A. pseudominima. Les
différences concernent surtout l'appareil septal, qui est moins régulier
chez la première forme.

Répartition. - Roumanie: Valea 1zvorul Alb (règ. Rarau) - Aptien
inf.; Suisse: Reignier - Urgonien; Syrie: Beit Meri - Cénomanien; Chili:
Molle Alto (dép. Copiapo) - Hauterivien; Tanganyika: "Schwarzi-Schicht
von Niongala" - Hauterivien-Barrémien; Kenya: N de Freretown - Cré­
tacé inf.; Grèce centrale - Cénomanien; U.R.S.S.: Crimée - Hauterivien
(espèce décrite comme "cf."); Pologne: Jastrz~bia, Trzemesna, Bukow
(Carpathes de flysch) - Barrémien-Aptien inf.

Répartition verticale: Hauterivien-Cénomanien.

Actinastraea pseudominima major n. subsp.

(Pl. I, Fig. 3; Pl. II, Fig. 1; Texte-figs. 13, 14)

Holotypus: No. 5; Pl. I, Fig. 3; Pl. II, Fig. 1; Texte-figs. 13, 14.
Stratum typicum: Aptien inférieur.
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau).
Derivatio nominis: Lat. major - diamètre des calices très élevé.

Diagnose. - Sous-espèce caracterisée par le diamètre des calices de
2,2 à 2,7 mm et par la columelle composée de trabécules fines et nombreu­
ses (jusqu'à 20).

Matériel. - 1 colonie (No. 5), 1 fragment de colonie (No. 6), 1 plaque
mince à coupe transversale (No. 5 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale
(No. 5b), une série d'empreintes sur la pellicule photographique (No. 5/1).

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Epaisseur de la muraille .
Diamètre maximum de la columelle .
Diamètre de la colonie .
Hauteur de la colonie .

Description. - Colonie massive, subcérioïde, à surface calicifère légè­
rement convexe. Pas d'holothèque. Polypiérites prismatiques, le plus sou­
vent penta- ou hexagonaux, joints par des murailles relativement minces
et élevées; calices de profondeur moyenne.

Les éléments radiaires sont des septes compacts, subconfluents ou bien
nonconfluents, appartenant à trois cycles et disposés en six systèmes. Les
septes du 1-er et du II-ème cycle sont de même épaisseur, ou presque,
et se continuent jusqu'à la columelle. On voit dans la coupe longitudinale
que les septes du 1-er cycle se soudent entièrement à la columelle; ceux
du II-ème cycle l'atteignent par l'intermédiaire de tubercules (extrémités



38 ELZSIETA MORYCOWA

trabéculaires), qui sont grands et disposés régulièrement le long du bord
interne du septe (Texte-fig. 13 c). Les septes du II-ème cycle sont aussi
caractérisés par des renflements situés à peu près à mi-longueur du septe
ou bien près de son bord interne. Les septes du III-ème cycle sont bien
plus minces et courts que les septes des cycles précédents (ils ne surpassent
1/2 de longueur de 51)' Les septes du III-ème cycle se soudent souvent par

B
1mm

! 1

t.c. col.

tJt
C " /

·,S; diss. end.

Fig. 13. - Actinastraea pseudominima major n. subsp. (No. 5): A section transversale
des polypiérites; B un septe du I-er cycle lié à la columellè; C deux septes du II-ème
cycle liés à la columelle; on voit l'ornementation du bord distal et la surface latérale

des septes.
col. columelle, t.gr. files de granulation, diss.end. dissépiments endothecaux, m muraille, Lc.

tr2ce de eoalescence du septe S, au S2'

leur bord interne, ou, plus exactement, par les tubercules situés sur le
bord interne aux surfaces latérales, d'ordinaire près du renflement des
septes du I-er cycle. Le bord distal est rourvu de dents assez grandes,
parfois transversalement allongées. Leur nombre, le long du bord distal
du 51, est le plus souvent d'environ 6-9. Sur les faces latérales on voit
des granules spiniformes, disposés en files obliques, inclinées vers la
muraille, parfois devenant subhorizontales. La columelle, en section tn:ns­
versale, est subcirculaire ou légèrement elliptique, non élevée au-dessus

2mm
0,3 0,3

Fig. 14. - Actinastraea pseudominima major. n. subsp. (No. 5): bourgeonnement
axial quadruple (distance en mm).

de la surface du calice. La muraille septothécale, relativement étroite, est
formée d'extremités périphériques des septes ou bien de leurs branches et
de dissépiments. Endothèque faiblement développée comme minces dissé­
piments celluleux. Des synapticules peu nombreuses sont présentes, sur­
tout dans la muraille.

Bourgeonnement intracalicinal axial double, triple, quadruple (Texte-
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-figs. 8 A-D, 14), plus rarement bourgeonnement intercalicinal (Texte-fig.
8 E).

La microstructure et la structure histologique ressemblent à celles de
A. pseudominima Koby. Dans un septe du I-er cycle sont présentes d'ordi­
naire 5 à 9 trabécules. La columelle est composée de trabécules petites et
nombreuses. Dans la coupe transversale de la columelle, on voit d'ordinaire
environ 20 petits centres de calcification, qui correspondent aux trabé­
cules simples. Les fibro-cristaux sont disposés d'une façon radiaire autour
des centres de calcification, et dans les septes, surtout dans leurs parties
médianes, ils sont nettement allongés dans la direction de la columelle.

Remarques. - Actinastraea pseudominima major est, semble-t-il, la
plus rapprochée de A. pseudominima Koby. Les différences entre ces for­
mes ont été indiquées plus haut. On peut quand même revenir au dévelop­
pement de la muraille de notre sous-espèce nouvelle. Généralement, dans
la coupe transversale de la muraille de A. psudominima nwjor, on voit
de petits centres de calcification, ressemblant aux côtes, intercalés entre
les faces périphériques latérales de septes. Il est possible que ces centres
de calcification soient secondaires.

D'après les données publiées, une espèce rapprochée de la nôtre serait
A. subornata Fromentel (1857, 1859, 1884; Koby, 1898). Selon l'opinion
que M. le Prof. J. Alloiteau a bien voulu me communiquer, cette espèce
n'appartient pas au genre Actinastraea, car ses éléments radiaires sont
composés de trabécules disposées dans un seul système divergent.

Notre sous-espèce nouvelle diffère de A. bastidensis Alloiteau (Alloi­
teau, 1954) par des diamètres des calices plus élevés, une endothèque
moins développée, et par les détails de la microstructure. D'un autre côté,
la structure de la muraille est très semblable.

Il paraît qu'une forme très rapprochée de la nôtre est A. whitneyi
Wells (Wells, 1932) du Crétacé inférieur du Texas central.

On doit souligner que le bourgeonnement intracalicinal axial, ressem­
blant à la fissiparité, existe chez A. pseudominima (Koby) de même que
chez A. pseudominima major n. subsp. de la Roumanie.

Chez les spécimens de A. pseudominima (Koby) des Carpathes polo­
naises (Morycowa, 1964), inclus dans le groupe III, on observe aussi le
bourgeonnement d'un type semblable; le bourgeonnement axial double
y est fréquent, le bourgeonnement axial triple est rare, et le bourgeonne­
ment quadruple n'a pas été trouvé. Le bourgeonnement de ce type est
très caractéristique et, il se peut, qu'il serait possible de distinguer dans le
genre Actinastraea des espèces nouvelles, ou bien peut-être même en
séparer un genre nouveau. A présent, il n'est pas clair quel type de
bourgeonnement était présent chez l'holotype sans quoi on ne peut pas
décider cette question.

Répartition. - Roumanie: Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien inférieur.
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Sous-ordre Stylinina Alloiteau, 1952
Famille Cyathophoridae Vaughan & Wells 1943 emend. Alloiteau, 1952

Genre Cyathophora Michelin, 1843
Cyathophora pygmaea Volz, 1903

(Pl. V, Fig. 1; Texte-fig. 6 B-C)

1903. CyathophoTa pygmaea Volz; W. Volz, über eine Korallenfauna... , p. 26, Pl. 4,
Fig. 4-7.

?1954. CyathophoTa cf. pygmaea Volz; G. Kolosvary, Les Coralliaires... , p. 74.
1964. OTbignycoenia pygmaea (Volz); E. Morycowa, Hexacoralla des Couches... ,

pp. 30-31, Pl. 4, Fig. 1a-b; Pl. 7, Fig. 1.

Matériel. - l colonie (No. 10), 1 fragment de colonie (No. 11), 2 plaques
minces à coupe transversale (No. IDa, 11a), 2 plaques minces à coupe
longitudinale (No. lOb, 11b).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Épaisseur des septes près de la muraille
Nombre de côtes
Densité des planchers .
Épaisseur des planchers dans la partie axiale
des polypiérites
Diamètre du polypier (No. 12)
Hauteur maximum du polypier (No. 12) .

0,5-0,9 (l,Q)
0,8-1,5 (1,8)
12
0,08-0,16 (0,20)
12
5-6 par 2mm

0,016-0,1
ca. 12X15
22

Description. - Colonie massive, plocoïde, par endroits subcérioïde. Les
calices sont de très petite taille, circulaires, disposés quelquefois si près
les uns des autres qu'ils prennent une forme quelque peu polygonale. Les
éléments radiaires sont des costo-septes compacts, minces, appartenant
à deux cycles et disposés en six systèmes. Les septes du I-er cycle sont
épais, courts et cunéïformes, d'ordinaire ils ne dépassant pas 1/2 du rayon
du calice. Dans quelques spécimens, bien conservés, on a pu observer que
les septes, surtout ceux du I-er cycle, se prolongent au niveau des plan­
chers et parviennent quelquefois jusqu'au centre du polypiérite, où ils se
soudent entre eux. Les septes du II-ème cycle ne sont indiqués que faible­
ment, comme des filets muraux. La partie axiale du septe est mince et
délicate. Tous les septes se continuent en côtes courtes qui pour la plupart
sont subconfluentes. La muraille est parathécale. L'endothèque est for­
mée de planchers complets, horizontaux ou obliques, plus rarement de
planchers incomplets et de dissépiments. Dans l'exothèque, vue en coupe
longitudinale, on observe de nombreuses traverses horizontales qui, selon
toute probabilité, présentent aussi bien les planchers coupés que les dis­
sépiments. Par endroits l'exothèque a la forme de dissépiments vésiculeux.
La columelle est absente. Bourgeonnement périthécal.
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Tableau 5

Comparaison de quelques genres de la famille des Cyathophoridae Vaughan & Wells

SEPTES

rudimentaires éta­
lés sur la· surface
des planchers

~
~:.:~:. symétrie .radia!re,
s<:' . septes disposes

...... "'" en différent s

.' '-"'. systèmes

oplanchers~ rédui te
complets et tabulaire
incomplets avec les
ains'I que dissépiments
di ssépi ments vé siculeux et
plus au moins celluleux en di­
nombreux verses proportiorf

ENDOTHÈQUE EXOTHÈQUEGE N RE

CYATHOPHORA
Mich.

PSEUDOCOENIA
d'Orb.

PENTACOENIA
d'Orb.

l/l
lT1
-u.....
lT1,.S ~::l:~~::. "pt" :

planchers ~a:~:tr~~ere~~lte: 1';. \, .i' ~~:~~ssee: s~: _ ~'
complets et dissépiments vé- . ... tèmes ci
incomplets siculeux et cel- © symétrie hexa- -u
avec les _ luleux mérale, en ap- ~,

dissèpi-~ parence penta- Ul

ments en mérale; bila- (")
diverses térale. 5eptes 52 sont 0

~proportion s absents en secteur ~

III et V lT1

HOLOCYSTIS
Lonsdale

O septes
disposés en
quatre systèmes (")

o
z.....
z
C
lT1
If)

Remarques. - C'est dans cette espèce probablement qu'il faudrait clas­
ser Cryptocoenia carantonesis d'Orb. var. minima Alloiteau qui provient
des sédiments cénomaniens de l'Ile d'Aix et qui se trouve dans la collection
de d'Orbigny au Muséum d'Histoire Naturelle à Paris.

Les échantillons qui proviennent des Carpathes roumaines et ceux, de
la même espèce, des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964) son identi­
ques.

Je ferai remarquer qu'il y avait une erreur dans l'appréciation de la
longueur des septes dans les spécimens de cette espèce provenant du
Cretacé inf. des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964, p. 30): la longueur
des septes du I-er cycle, qui se trouvent dans les espaces entre les plan­
chers (mais pas au niveau des planchers), atteint tout au plus le tiers du
diamètre du calice.

Répartition - Roumanie (région Rarau): les échantillons décrits dans
ce travail proviennent de la Valea Izvorul Alb; les échantillons décrits
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par Volz (1903, p. 26) de la Valea Seaca et de la Valea Izvorul Alb­
Barrémien-Aptien inférieur; ?Hongrie (Uiblatan) - Hauterivien-Barré­
mien; Pologne Jastrz~bia et Trzemesna (Carpathes) - Barrémien-Aptien
inférieur; ?France (l'Ile d'Aix) - Cénomanien.

Répartition verticale: Barrémien-Aptien inférieur-?Cénomanien.

Cyathophora sp.
(Pl. VII, Fig. 2)

Matériel. - 1 fragment de colonie (No. 12), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 12 a).

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices . (3,0) 3,7-4,5 (5,0)
Distance entre les centres des calices 4,5-5,0 (5,5)
Nombre de septes . ca. 24
Nombre de côtes . ca. 24
Densitè des planchers 2-4 par 2

Remarques. -- Cet échantillon paraît se rapprocher beaucoup de
Cyathophora steinmanni Fritzsche du Crétacé inf. du Chili (Fritzsche,
1924) ainsi que de C. steinmanni Fritzsche du Crétacé inf. des Carpathes
polonaises (Morycowa, 1964). Vu cependant le mauvais état de conserva­
tion de l'échantillon roumain -- une détermination plus précise n'est pas
possible.

Répartition. - Roumanie: Valea Seaca (rég. Rarau) - Aptien inférieur.

Genre Pseudocoenia d'Orbigny, 1950, emend. Roniewicz, 1966

Parmi les synonymes du genre Pseudocoenia d'Orb., on a classé le
genre Adelocoenia d'Orb., 1850 (Roniewicz, 1966). Il faudrait peut-être
y placer aussi le genre Orbignycoenia Alloiteau, 1948.

Pseudocoenia annae (Volz, 1903)

1903. Cyathophora annae Volz; W. Volz, über eine Korallenfauna... , p. 26, Pl. 4,
Fig. 9-13.

1954. Cyathophora annae Volz; G. Kolosvary, Les Coralliaires... , p. 75.
1964. Adelocoen:a annae (Volz); E. Morycowa, Hexacoralla..., p. 27-28, Pl. 5, Fig. 6;

Pl. 11, Fig. 2 a-b.

Matériel. - Un fragment de colonie (No. 14), une plaque mince à coupe
transversale (No. 14 a), une plaque mince à coupe longitudinale (No. 14 b).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes .
Densité des planchers

2,5-2,9 (3,0)
2,7-3,5 (5,0)
12-24
24
4 (5) par 2
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Description. - Colonie massive. Les calices sont plus ou moins circu­
laires, disposés tout près les uns des autres, de sorte que leur forme devient
parfois subpolygonale. Les éléments radiaires sont des costo-septes com­
pacts, appartenant aux trois cycles et disposés en six systèmes. La longueur
des septes du I-er cycle équivaut à peu près à un tiers ou un quart de celle
du diamètre du calice; les septes du II-ième cycle n'atteignent tout au plus
que la moitié de la longueur du I-er cycle; les septes du III-ème cycle
sont observables seulement en forme de filets muraux. Tous les septes dans
la région de la muraille deviennent un peu plus épais et se continuent en
côtes courtes et non- ou subconflentes. Il arrive souvent que les calices
sont si serrés que leurs parois les unissent presque. La muraille est para­
thécale. La columelle est absente. L'endothèque est formée de pl:mchers
complets, plus rarement incomplets, et de dissépiments. La disposition des
planchers est plus ou moins horizontale. L'exothèque est étroite et soit
vésiculeuse, soit cellulaire, par endroits subtabulaire. Le bourgeonnement
est perithécal.

Remarques. - L'échantillon de P. annae, décrit dans le présent travail,
semble être presque identique avec l'échantillon, provenant de la même
région et décrit par Volz (1903).

La différence entre les échantillons de cette espèce, provenant les uns
des Carpathes roumaines, les autres des Carpathes polonaises (Morycowa,
1964), consiste dans la forme des septes du I-er cycle. Dans les échantillons
roumains ils sont bicunéïformes et dans ceux des Carpathes polonaises,
pour la plupart - claviformes.

Répartition. - Roumanie (rég. Rarau): l'échantillon décrit dans ce tra­
vail provient du Mont Rarau - Aptien inférieur; l'échantillon décrit par
Valz provenait de Valea Seaca - Barrémien-Aptien inférieur; Hongrie
(Labatlan) - Hauterivien-Barrémien; Pologne: Jastrz~bia, Trzemesna
(Carpathes) - Barrémien-Aptien inférieur.

Genre Pentacoenia d'Orbigny, 1850
Pentacoenia pulchella d'Orbigny, 1850

(Pl. VI, Figs. 2, 3; Texte-fig. 6 E)

1850. Pentacoenia pulcheHa d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrôme..., II, p. 92.
1964. Pentacoenia pulchella d'Orb.; E. Morycowa, Hexacoralla..., p. 33, Pl. 6, Fig. 5 a-b;

Pl. 7, Fig. 2, 3; Texte-fig. 3 b (ici la synonymie antérieure).

Matériel. - 2 colonies (No. 16, 17), 1 fragment de colonie (No. 18),
2 plaques minces à coupe transversale (No. 16 a, 18 a), 1 plaque mince
à coupe longitudinale (No. 18 b).
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Dimensions (en mm):
Diamètre des calices . 1,2-1,6
Distance entre les centres des calices 1,5-2,8
Nombre de septes 10-20
Nombre de côtes . 20
Densité des planchers 2-3 par 2 mm
Diamètre max. du polypier (No. 17) 25X18;(No. 16) 26Xca.35
Hauteur max. du polypier (No. 17) 4; (No. 16) 16

Description. - Colonies très petites, lamellaires, ou massives. Calices
circulaires, serrés, de profondeur moyenne. La muraille n'est pas saillante.
Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, disposés en symé­
trie bilatérale et, en apparence, en cinq systèmes; de fait il y a là six
systèmes, toutefois un septe du I-er cycle est souvent plus court que les
autres cinq, et, dans les deux systèmes voisins et adjacents à ce septe, les
septes du II-ème cycle sont plus faiblement développés et ceux du
III-ème cycle sont entièrement absents. Passant en côtes, les septes s'épais­
sissent un peu. Les côtes des polypiérites voisins sont subconfluentes, elles
ont quelquefois l'air d'être confluentes; souvent aussi elles sont nonconflu­
entes. La muraille est parathécale. L'endothèque est construite de plan­
chers complets, incomplets et de dissépiments. Leur disposition est à peu
près horizontale. L'exothèque est formée de dissépiments celluleux et par
endroits vésiculeux. Pas de columelle. Bourgeonnement perithécal.

Remarques. - Pentacoenia pulchella d'Orb. provenant des Carpathes
roumaines ne diffère en rien de nombreux échantillons de France et des
Carpathes polonaises.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur; France: Fontenoy - Hauterivien; Pologne: Jastrz~bia, Trzemes­
na (Carpathes) - Barrémien-Aptien inférieur.

Genre Holocystis Lonsdale, 1848
Holocystis bukowinensis Volz, 1903

(Pl. VI, Fig. 4)

1903. Holocystis bukowinensis Volz; W. Volz, über eine Korallenfauna..., p. 27, Pl. 4,
Fig. 14-17.

1964. Holocystis bukowinensis Volz; E. Morycowa, Hexacoralla... , pp. 25-26, Pl. 3,
Fig. 3 a-b; Pl. '5, Fig. 1.

Matériel. -1 fragment de colonie (No. 19), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 19 a).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes .
Densité des planchers

1,3-1,7
1,5-2,5
16
16
3-5 par 2
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16-25 Il.
0.16
ca. 95X90

(0,6) 0.7-0,9 (1,0)
(0,8) 1,0-1,5 (1,7)
16 (rarement plus)
16 (sporadiquement S3)
0,16-0,20
ca. 65 Il.
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Description. - Calices à peu près circulaires, serrés, de profondeur
moyenne. Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, disposés
en quatre systèmes. Les septes du I-er ordre de grandeur atteignent pour
la plupart le tiers du diamètre calicinal. Les septes S2 sont à peu près de
moitié plus courts et minces que les SI et ceux du 3" ordre ont d'habitude
l'aspect de filets muraux. En général tous les septes sont minces. Ils
s'épaississent insensiblement dans la région de la muraille et passent en
côtes assez minces, subconfluentes ou inconfluentes. Pas de columelle.
Muraille parathécale. L'endothèque constituée de planchers complets,
incomplets et de dissépiments. Les planchers sont en g,énéral minces, ils
s'étendent pour la plupart horizontalement, il est plus rare qu'ils soient
obliques, convexes ou concaves. Les distances qui les séparent sont assez
irrégulières. L'exothèque est formée de dissépiments vésiculeux. Bour­
geonnement perithécal.

Répartition. - Carpathes roumaines (rég. Rarâu): l'échantillon que
nous décrivons dans ce travail a été trouvé à Valea Izvorul Alb - Aptien
inférieur; Volz -(1903) a décrit les spécimens de cette espèce provenant
de la même région de Valea Seacâ et d'Izvorul Alb - Barrémien-Aptien
inférieur; Pologne: Jastrz~bia,Trzemesna (Carpathes) - Barrémien-Aptien
inférieur.

Famille Stylinidae d'Orbigny. 1851
Genre Stylina Lamarck. 1816
Stylina parvistella Volz. 1903

(Pl. VII, Fig. 1)

1903. Stylina parvistella Volz; W. Volz, über eine Korallenfauna...• pp. 19-20, Pl. 3,
Fig. 13-20.

1954. Stylina parvistella Volz; G. Kolosvary, Les Coralliaires du Crétacé..., p. 73,
Pl. 3. Fig. 12-15.

Matériel. - 1 colonie (No. 21) et 1 fragment de colonie (No. 22). 1 pla­
que mince à coupes transversale et longitudinale (No. 21 a), 1 plaque mince
à coupe transversale (No. 22 b).

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes .
Diamètre de la columelle .
Épaisseur des septes SI près de la muraille
Épaisseur des septes à peu près au milieu de
leur longueur
Épaisseur max. des côtes
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .
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Description. - Colonie massive, à surface calicifère assez fortement
convexe. Pas d'holothèque. Calices très petits, circulaires, profonds, serrés
de sorte que par endroits ils deviennent subpolygonaux.

Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, disposés en huit
systèmes. Huit septes du I-er ordre de grandeur arrivent près de la colu­
melle, sans cependant se souder avec elle pour la plupart; huit septes du 2"
ordre de grandeur atteignent un tiers jusqu'à trois quarts de la longueur
de SI' Un ou quelques sept€s encore plus jeunes, très faiblement marqués,
apraraissent rarement. Très souvent les scptes, surtout ceux du premier
ordre de grandeur, sont rhopaloïdement épaissis. En coupe longitudinale
de ces septes on a constaté que les épaissü::sements ne se montrent pas sur
toute la longueur des septes en question, m'lis qu'ils réapparaissent en
intErvalles assez réguliers (3-4 renflements par 1 mm). Tous les septes
s'épaississEnt fortement dans la région de la muraille et passent en côtes
courtes, non confluentes. Il n'yen a généralement plus que 16. La muraille
est parathécale, septo- ou para-septothécale. Columelle styliforme, non
saillante, circulaire ou un peu elliptique. L'endothèque est bien développée
en forme de dissépiments assez minces, obliquement orientés (ils montent
dans le sens de la muraille). L'exothèque est très étroite, recristallisée.
Quelquefois cependant, sur une plaque mince longitudinale on peut obser­
ver des dissépiments assez épais, vésiculeux ainsi que des dissépiments
disposés presque horizontalement.

Bourgeonnement perithécal. Chez les individus jeunes, les septes sont
disposés en six systèmes. La symétrie octomérale est secondaire (Pl. VII,
Fig. 1 c-e).

Microstructure et structure histologique. - Dans certains éléments
radiaires, vus en coupe transversaÏe, il ne s'est conservée qu'une seule
ligne médiane simple, sombre. Dans quelques cas, on a constaté de très
petits points noirs qui indiquent probablement les centres de calcification.
La distance entre les points particuliers varie de 45 à 65 I-l.

Remarques. - Une espèce très resemblante, peut-être même identique,
à Stylina parvisteHa Volz, semble être Stylina solomkoi (Karakasch) (Ka­
rakasch, 1907; Bendukidze, 1961) de l'Hauterivien de la Crimée. Malheu­
reusement il n'est pas possible de faire des comparaisons plus détaillées,
en se basant seulement sur les données publiées.

S. parvisteHa Volz ressemble à l'espèce du Jurassique supérieur de
Stramberk, déterminée par Ogilvie (1897) comme S. miUeporacea. Elle en
diffère cer:endant par ses côtes non confluentc::s et par la présence des
épaississements rhopaloïdes au bord interne des éléments radiaires.

Répartition. - Roumanie (région Rarau): les échantillons de Stylina
parvisteHa que nous décrivons ci-dessus ont été trouvés à Valea Seaca-­
Aptien inf.; les échantillons déterminés par Volz (1903) provenaient de
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Valea Seacâ et de Valea Izvorul Alb - Barrémien-Aptien inférieur; Hon­
grie: Labatlan - Hauterivien-Barrémien.

Stylina regularis de Fromentel, 1862
(Pl. v, Fig. 2; Texte-fig. 6 D)

1867. Stylina regularis de From.; E. de Fromentel, Paléontologie Française, p. 514,
Pl. 135, Fig. l,la.

1964. Stylina regularis de From.; E. Morycowa, Hcxacoralla des Couches de Gro­
dziszcze..., pp. 34-36, Pl. 10, Fig. 7; Pl. 15, Fig. 3; Pl. 19, Fig. 1 a, b, 2.

Matériel. - 1 fragment de colonie (No. 24), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 24 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 24 b)

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices . 1,0-1,7
Distance entre les centres des calices 1,5-3,7
Nombre de septes . 1:'-24
Nombre de côtes . 1:-24
Diamètre de la columelle 0,32-0,4.5
Épaisseur des septes SI (près de la muraille) 0,20
Diamètre des trabécules . en. 64-100 (120) ~t

Description. - Colonie massive, à surface calicifère presque plate. Les
calices sont petits, circulaires, assez profonds, serrés et entourés d'une
muraille légèrement saillante. Les éléments radiaires sont des costo-septes
compacts, appartenant à trois cycles et disposés en six systèmes. Les septes
du I-er cycle atteignent, ou presque, la columelle. Les septes du II-ème
cycle sont courts, leur longueur atteint le tiers ou la moitié de celle du
I-er cycle. Les 8e~tes du III-ème cycle sont très faiblement développés
et n'apparaissent que chez certains individus adultes. Tous les septes dans
la région de la muraille s'élargissent et passent en côtes qui sont pour la
plupart sub- et nonconfluentes. L'ornementation du bord distal et des
faces latérales des septes n'est pas conservée. La muraille est généralement
septothécale. La columelle est styliforme; en coupe transversale elle est
plutôt circulaire ou un peu elliptique. L'endothèque est formée de minces
dissépiments celluleux et parfois vésiculeux. L'exothèque se présente
comme dissépiments vésiculeux. Bourgeonnement perithécal.

Microstructure et structure histologique. - Dans quelques septes on
voit de gros points sombres qui pourraient bien indiquer les centres de
calcification. La longueur du septe SI (jusqu'au bord du calice) en contient
pour la plupart 5-6. Les diamètres des trabécules oscillent approxima­
tivement entre 64 et 100, plus rarement entre 64 et 120 "".

Remarques. - Stylina regularis des Carpathes roumaines est presque
identique aux spécimens de cette espèce provenant de France (de Fro­
mentel, 1867) et aux spécimens des Carpathes polonaises décrits dans
le I-er groupe (Morycowa, 1964).
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4,0-5,5
7,5-10,5
24
0,5-0,6
24-48
0,9-1,3

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) -- Aptien
inférieur; Pologne: Jastrz~bia, Trzemesna (Carpathes) - Barrémien­
-Aptien inférieur.

Stylina sp.

Matériel. -1 fragment de colonie (No. 25), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 25 a).

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
:E:paisseur des septes SI (près de la muraille)
Nombre de côtes .
Diamètre de la columelle .

Description. - Colonie massive. Calices circulaires, saillants, de forme
légèrement conique au-dessus de la surface calicifère, assez loin l'un de
l'autre. Les surfaces intercalicinales légèrement concaves et recouvertes
de côtes. Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, apparte­
nant à trois, plus rarement quatre cycles, et disposés en six systèmes. Les
septes du I-er cycle sont d'une longueur égale ou presque égale à celle du
II-ème cycle; ils atteignent la columelle, mais en général, vus en coupe
transversale, ils ne s'y unissent pas.

Les côtes sont assez minces, d'épaisseur égale (leur épaisseur se rapp·
roche de celle des septes), subconfluentes, au parcours droit, arqué ou
ondulé. La muraille est parathécale, par endroits septothécale.

Les observations plus détaillées sont impossibles, vu la forte recristal­
lisation du spécimen.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Genre Heliocoenia Étallon, 1859, emend. Roniewicz, 1966
Heliocoenia rarauensis n. sp.

(Pl. VIII, Fig. 1)

Hototypus: No. 26, Pl. VIII, Fig. 1.
Stratum typicum: Aptien inférieur.
Locus typicus: Mont Rarau.
Derivatio nominis: rarauensis - de Rarau dans les Carpathes roumaines.

Diagnose. - Calices à diamètre de 1,3 à 1,5 mm. Costo-septes ap­
partenant à trois cycles et répartis en six systèmes égaux. Côtes inter­
calaires absentes. Columelle forte, un peu aplatie. Endothèque formée
de dissépiments minces, vesiculeux, alternant avec des couches denses
du dépôt trabéculaire. Muraille épaisse, septothécale.
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Matériel. - 1 colonie incomplète (No. 26), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 26 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 26 b).

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices . 1,3-(1,5)
Distance entre les centres des calices .2,2-5,0
Nombre de septes .12-24
Nombre de côtes .24 (sporadiquement S4)

:gpaisseur des septes SI près de la muraille . .0,16-0,24
Diamètre de la columelle .0,3-0,4 X0,4-0,48
Diamètre des trabécules dans les septes . .40-80 ~L

Diamètre des trabécules dans les côtes . .60-200 ~L

Diamètre des trabécules dans les granules (périthèque) .(120) 160-240 (280) J.l.

Descnption. - Colonies massives. Calices circulaires ou un peu el­
liptiques, disposés en distance diverse les uns des autres. Les éléments
radiaires sont des costo-septes compacts, assez épais, disposés en six
systèmes égaux. Les septes du I-er cycle atteignent, ou presque, la
columelle et s'y soudent; les septes du II-ème cycle sont à peu près
de moitié plus courts et plus minces que ceux du I-er cycle; les septes
du III-ème cycle ont la forme soit de fins filets muraux, soit, parfois,
d'épines septales (Pl. VIII, Fig. 1 f). Tous les septes passent en côtes.
Leur épaisseur dépend du cycle auquel ils appartiennent. Les côtes sont
subconfluentes ou non-confluentes. Côtes intercalaires absentes. Souvent,
sur le prolongement des côtes, dans les espaces intercalicinaux, apparais­
sent des granules isolés. La columelle est assez grande, en coupe trans­
versale elliptique ou un peu circulaire. Muraille septothécale assez épaisse.
L'endothèque est formée par de fins dissépiments disposés plus ou moins
horizontalement qui traversent parfois tout le lumen. Périthèque assez
large, constituée de couches de dissipiments vésiculeux d'épaisseur
variable, alternant avec des couches denses du dépôt trabéculaire. Les
distances entre les couches denses sont plus considérables dans la partie
inférieure de la colonie; vers le haut, ces distances sont en général
moindres. Bourgeonnement périthécal.

Microstructure et structure histologique. - Les trabécules dans les
éléments radiaires sont disposées dans un seul système divergent. La
ligne de divergence suit de près le bord interne de la muraille. Dans
les septes examinés en coupe transversale, les centres de calcification
sont de petite taille et serrés. Il arrive souvent que les centres de
calcification dans les septes sont tellement serrés qu'ils s'unissent les
uns aux autres, formant une ligne médiane. Dans ce cas les fibro­
-cristaux sont disposés presque parallèlement les uns aux autres, perpendi­
culairement à la ligne médiane et, dans ce cas, les diamètres des
trabécules oscillent entre 40 et 80!-'. Dans la partie costale des éléments
radiaires, les diamètres des trabécules sont, en général, beaucoup plus
grands que dans la partie septale, et les centres de calcification sont
mieux séparés les uns des autres. Sur le prolongement des côtes se

4 Acta Palaeontologica Polonica nr 1171
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trouvent quelquefois des centres de calcification, grands et isolés, souvent
disposés sans ordre dans l'espace enfermé entre les bords périphériques
des côtes de polypiérites voisins. Le diamètre des trabécules dans cer­
taines, pour la plupart périphériques parties des côtes, ainsi que dans
les granules qui apparaissent sur leurs prolongements, oscille en général
entre 110 et 240 Il, rarement jusqu'à 280 Il.

Remarques. - L'espèce que nous venons de décrire ne ressemble
à aucune autre qui m'est connue du genre de Heliocoenia, ayant la
disposition hexaradiaire des septes. De H. carpathica Morycowa (Mory­
cowa, 1964) elle diffère par les diamètres moins élevés des polypiérites,
l'absence des côtes intercalées, les éléments radiaires un peu plus épais,
les diamètres des trabécules qui dans les côtes et les granules prennent
des dimensions plus considérables. Les diamètre des trabécules dans
H. carpathica oscillent entre 50 et 160 ~l.

Heliocoenia triradiata n. sp.
(Pl. VI, Fig. 1; Texte-fig. 15)

Holotypus: No. 27, Pl. VI, Fig. 1; Texte-fig. 15.
Stratum typicum: Aptien inférieur.
Locus typicus: Mont Rarau.
Derivatio nominis: triradiata - symétrie des polypiérites en apparence trira­

diaire.
Diagnose. - Calices à diamètre de 0,7 à 0,8 mm. Costo-septes ap­

partenant à trois cycles complets et sporadiquement un quatrième cycle
incomplet, disposés selon une symétrie en apparence triradiaire. Endo­
thèque formée de dissépiments minces. Périthèque subcompaete, à surface
granuleuse, à l'aspect un peu poreux.

Matériel. - 1 colonie (No. 27), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 27 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 27 b).

Dimensions (en mm):
. 0,7-0,8 (1,0)

1,5-2,0 (2,5)
24 (sporadiquement
quelques septes du
IV-ème cycle)

24-(48)
ca. 02
4 par 1
4 par 1
ca. 25X20
ca. 6

Nombre de côtes
Diamètre de la columelle
Densité des dissepiments (près du bord interne des septes)
Densitè des dents le long du bord interne des septes
Diamètre du polypier .
Hauteur du polypier

Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .

Description. - Colonie petite, en forme lamellaire, à surface infé­
rieure couverte de granules égaux, disposés sans ordre. Calices très
petits, assez profonds, circulaires ou un peu elliptiques, à bords non
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saillants. La surface de la périthèque est granuleuse, par places un peu
poreuse. Les éléments radiaires sont é~ais, appartenant à trois cycles
(sporadiquement on observe quelques éléments radiaires du IV-ème
cycle), et répartis en six systèmes. Les septes du I-er cycle sont épais
et se soudent à la columelle par leurs dents trabéculaires, fort renflées
latéralement et régulièrement disposées au bord interne; ceux du II-ème
cycle sont de moitié plus minces que ceux du I-er cycle; ils atteignent
1/2 à 2/3 de la longueur de septe du I-er cycle; leur bord interne est
aussi renflé. Les septes du III-ème cycle sont plus fins et de moitié
plus courts que du II-ème cycle; les septes du IV-ème cycle sont rares,
et tout à fait rudimentaires (Texte-fig. 15 A, B). L'ornementation des
faces latérales des septes n'est pas en général conservée. Dans un endroit
seulement on a observé de petits granules, disposés en fil subperpendi­
culaire au bord dIstal. Les septes de deux derniers cycles sont parfois,
semble-t-il, développés comme épines septales. Les éléments radiaires
sont d'ordinaire disposés en symétrie radiaire. Cependant, dans quelques
polypiérites on voit une symétrie bilatérale, légèrement marquée par
un développement plus faible ou par l'absence dans les deux secteurs
opposés des septes du III-ème et IV-ème cycle. Dans les calices des

A

8

c

Fig. 15. - HeHocoenia triradiata n. sp. (No. 27): A calice; disposition des éléments
radiaires en symétrie triradiaire et à la fois bilatérale; B alternation des dents
du bord interne des septes du I-er cycles, faisant apparaitre dans le calice une

symétrie triradiaire; C section transversale des éléments radiaires.

individus jeunes on observe souvent une symétrie triradiaire, dont la
présence est due à ce que trois septes du I-er cycle se soudent à la
columelle à un niveau plus élevé (tout près au bord supérieur de la
columelle) que les autres septes du I-er cycle (Texte-fig. 15 B, C).

4*
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Muraille parathécale. Columelle styliforme, en section transversale cir­
culaire ou un peu ovale, placée au fond du calice. L'endothèque formée
d'éléments minces, inclinés vers le centre du calice, ou d'éléments con­
caves, traversant souvent le lumen. Périthèque dense, subcompacte, à sur­
face granuleuse. Bourgeonnement périthécal.

Remarques. - Ce spécimen rappele, par les petits diamètres des poly­
piérites et par le nombre de septes, Heliocoenia sp. des calcaires du
Berriasien des Carpathes polonaises (Morycowa. 1968, p. 24).

On doit souligner que la présente espèce ressemble aux espèces du
genre Stylophora Schweigger, dont les calices sont très petits, péri­
thèque granuleuse, et les septes compacts, quoique quelquefois dévelop­
pés comme épines septales dans les stades jeunes (Stylophora verrucosa
Gerth, Chevalier, 1968, p. 92); les septes SI se soudent à la columelle
complètement et en outre par des dents (S. densata Chevalier, 1968,
p. 93).

Les caractères diagnostiques des genres Heliocoenia et Stylophora sont
presque identiques. Certaines différences entre eux seraient peut-être
dues à ce que la vraie Stylophora possède des septes SI soudés entière­
ment à la columelle, tandis que les septes de Heliocoenia se soudent
à la columelle par leurs dents. Une espèce de passage entre ces deux
genres serait S. densata Chevalier (l. c.), où les septes se soudent à la
columelle soit' directement, soit par les dents. Il semble que les genres
Heliocoenia Ét. (Jurassique sup.-Cretacé inf.) et Stylophora Schweigger
(Eocène - Récent) sont phylogénétiquement liés.

Répartition. - Roumanie: Mont Rarau - Aptien inférieure.

Les formes méandroïdes du sous-ordre des Stylinina Alloiteau

Les formes méandroïdes de la famille des Stylinidae décrites dans
la littérature, diffèrent dans une mesure assez forte les unes des autres,
aussi bien par la formation de l'endothèque, de la muraille ou de la
columelle, que par la microstructure et l'ornementation des éléments
du squelette. Il est assez rare qu'on parle de ces deux derniers caractères
dans la description des espèces; la cause évidente en est que ces traits
ne se conservent qu'à titre d'exception. Ce fait suscite de grandes
difficultés dans la détermination des échantillons même s'ils sont assez
bien conservés. Partant des traits macroscopiques nous sommes en état
de classer l'échantillon examiné dans une espèce connue dans la litté­
rature. Mais du moment où nous trouvons que dans l'échantillon examiné
la microstructure s'est conservée, les difficultés commencent, car nous
ignorons quel genre de microstructure possède l'exemplaire typique.
Les difficultés s'accroissent encore quand la microstructure de l'échanti­
llon examiné n'est pas conforme à celle de la famille ou même du sous-
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-ordre dans lequel l'holotype avait été classé - et nous n'avons pas le
moyen de le réviser.

C'est avec des difficultés de cette sorte que j'avais à faire en étu­
diant les Polypiers décrits dans ce travail, en particulier les formes
méandroïdes et hydnophoroïdes que l'on décrivait jusqu'à présent comme
appartenant au sous-ordre des Stylinina AIL Dans le tableau ci-joint j'ai
indiqué les différences discernables entre les genres particuliers.

Dans ce travail je transfère le genre Diplogyra Eguchi, 1936 (p. 72)
du sous-ordre des Stylinina AlI., famille des Stylinidae AIL au sous-ordre
des Astraeoina AlI., famille des Montlivaltiidae Dietrich. Je suis arrivée
à cette conclusion après avoir étudié la microstructure et, dans une
certaine mesure, l'ornementation des éléments radiaires de l'échantillon
provenant des Carpathes roumaines lequel, comme il découle de l'étude
de la description et des illustrations qu'Eguchi en avait données- appar­
tient sans doute au genre Diplogyra.

Il me semble que la révision du genre Myriophyllia d'Orb. est indi­
spensable elle aussi. Ce genre, après la révision partielle et l'émendation
effectuées par Roniewicz (1966, p. 210), ne semble pas appartenir au sous­
-ordre des Stylinina. Vu la quantité insuffisante d'observations, je lais­
se - sous réserve -le fragment de colonie décrit dans cet ouvrage, dans
la famille des Stylinidae.

Le nouveau genre, Pseudomyriophyllia, décrit ici, rappelle beaucoup,
au premier coup d'oeil, les formes méandroïdes du sous-ordre des Sty­
linina. Mais étant donnée l'ornementation de ses éléments du squelette,
je décris ce genre comme appartenant au sous-ordre des Astraeoina AlI.,
à la famille des Faviidae Gregory. Ce nouveau genre montre, dans la
structure de la muraille, de l'endothèque et de la columelle, une certaine
ressemblance à Platygyra Ehrenberg. Les genres Myriophyllia et Diplo­
gyra possèdent aussi un type de muraille ressemblant.

En ce qui concerne le genre Eugyra de From., je place ici les formes
méandroïdes ayant les traits caractéristiques de la famille des Stylinidae,
l'endothèque constituée en forme de planchers ou, plus rarement, de
planchers et de dissépiments, disposés d'ordinaire en plan horizontal
ou subhorizontal. Je place ici les formes sans columelle, ainsi que celles
avec une columelle rudimentaire, qui n'apparaît que rarement, comme
p. ex. E. lanckoronensis (Morycowa). J'ai attribué E. lanckoronensis (Mo­
rycowa, 1964, p. 50) au genre Myriophyllia d'Orb., car les traits génériques
de cette espèce étaient conformes à la diagnose donnée par Alloiteau
(1957, p. 169) - avec la différence, toutefois, que dans mes échantillons
la columelle était bien moins développée. Par suite cependant d'une
modification partielle et du complément de la diagnose de ce genre (Ro­
niewicz, 1966, p. 210) je suis obligée de retirer mon espèce du genre
Myriophyllia d'Orb. emend. Roniewicz, et, soit de créer pour elle un
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nouveau genre, soit de l'incorporer au genre le plus apparenté que
nous connaissons. J'ai choisi cette seconde éventualité. L'espèce en que­
stion ne diffère des échantillons typiques du genre Eugyra que par la pré­
sence d'une columelle rudimentaire.

Dans mon étude j'ai réparti les formes hydnophoroïdes en deux
groupes, dont le premier se caractérise par des collines, en général
courtes et isolées, par des calices indistincts et par l'absence de la colu­
melle. J'ai décrit ces formes sous le nom générique d'Eohydnophora
Eguchi. Le second groupe d'espèces subhydnophoroïdes et subméan­
droïdes, à collines isolées et ramifiées, et à calices, dans la série - indi­
stincts, mais aussi subdistincts - se caractérise soit par l'absence de
columelle, soit par une columelle rudimentaire, styliforme. Je décris les
formes de ce groupe sous le nom générique Felixigyra Prever. Ce clas­
sement est évidemment artificiel et provisoire. La révision de ces formes
est, elle aussi, de rigueur. Il faudrait établir les critères de classement
et réviser les espèces décrites dans la littérature.

Genre Eugyra de Fromentel, 1857
Eugyra cotteaui de From., 1857

(Pl. XIII, Fig. 2)

1850. Eugyra Cottaldina d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrôme... , II, p. 94.
1905a. Eugyra Cotteaui de From.; G. de Angelis d'Ossat, Coralli deI Cretacïco... ,

pp. 217-218, Pl. 15 (2), Fig. 1.

1905b. Eugyra Cotteaui de From.; G. de Angelis d'Ossat, l Coralli deI Calcare... ,
p. 35.

1937. Eugyra Cotteaui de From.; J. R. Bataller, La fauna coralligena... , pp.
85-86.

1951. Eugyra cf. cotteaui de From.; M. Eguchi, Mesozoic Hexacorals... , pp. 12-13,
Pl. 1, Fig. 12; Pl. 2, Fig. 5, Pl. 14, Fig. 3.

1964. Eugyra cotteaui de From.; E. Morycowa, Hexacoralla..., pp. 48-49, Pl. 11,
Fig. 4. (ici la synonymie antérieure).

Matériel. - 1 fragment de colonie (No. 31), 1 plaque mince à coupe
transven:ale (No. 31 a).

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines . . 1,8-2,5 (3,0)
Densité des éléments radiaires au sl)mment de la colline . 5 (3S1 +2S2) par 2
Densité des planchers . . 4-5 par 2

Description. - Colonie massive. Les séries calicinales sont fortement
méandroïdes. Les vallées aussi bien que les collines sont souvent rami­
fiées. Costo-septes assez épais, qui s'amincissent aux bords internes et
qui appartiennent à deux ordres de grandeur. Muraille septothécale, par
endroits parathécale. Endothèque constituée de dissépiments et de plan­
chers disposés plus ou moins horizontalement.
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Microstructure et structure histologique. - Dans le septe vu en coupe
transversale on a observé des centres de calcification simples d'assez
grande taille, disposés le long d'une ligne médiane. Dans le septe SI
il Y en a à peu près 7-9. Les fibro-cristaux autour des centres de calci­
fication sont disposés radiairement.

Remarques. - Il serait peut-être indiqué de considérer, si les échan­
tillons placés dans E. cotteaui de From., provenant de l'Hauterivien de
la Crimée et possédant, selon Kuzmiceva (1960, p. 133), une columelle­
appartiennent réellement à cette espèce. De même E. cotteaui décrite
par Prever (1909) diffère de l'espèce typique. Ces différences consistent
surtout dans les distances entre les collines. Dans l'échantillon du Céno­
manien italien, la largeur des vallées comporte 1,0-1,5 mm. La determi­
nation de l'echantillon du Crétacé inférieur du Mexique (Felix, 1891)
ne semble pas non plus tout à fait certaine.

Eugyra cf. cotteaui, décrite par Eguchi (1951), provenant du Crétacé
inférieur du Japon, possédant des septes subégaux, montre donc plus
de ressemblance (d'après ma conception de l'espèce C. cotteaui que je ne
rattache pas à E. interrupta de From.) avec E. interrupta de From.
Cette dernière paraît être l'espèce ayant le plus d'affinité avec E. cotteaui
de From. Ces espèces diffèrent surtout par la formation de leurs élé­
ments radiaires. On observe des septes de deux ordres de grandeur dans
E. cotteaui, tandis que les septes de E. interrupta sont subégaux.

Eugyra cuyleri, décrite par Wells (1932) et provenant du Crétacé
inférieur du Texas central, semble être aussi une espèce qui se rapproche
de E. cotteaui. Cette espèce diffère cependant de E. cotteaui. Je cite:
"H may be distinguished from E. cotteaui by its equal rather than
alternating septa". Cette espèce aurait donc plus d'affinité avec E. inter­
rupta.

Répartition. - Roumanie: Valea Seaca (rég. Rarau) - Aptien inférieur;
France: Gy-l'Evêque (Yonne) - Hauterivien; ?Mexique: Tehuacan (Estade
Puebla) - Hauterivien-Barrémien inférieur; Suisse: Monteau - Urgonien;
?U.R.S.S.: Sably (Crimée) - Hauterivien inférieur, Badrak (Géorgie)­
Hauterivien; Italie: (Venassino Capri) - Urgonien, ?Monti d'Ocre - Cé­
nomanien; Espagne: Catalogne - Urgo-Aptien; Pologne: Jastrz~bia (Car­
pathes) - Barrémien-Aptien inférieur; ?Japon: Shimohei-gun (Ivate
Prefecture) - Crétacé inférieur.

Répartition verticale: Hauterivien-Aptien-?Cénomanien.

Eugyra aff. digitata Koby, 1898
(Pl. IX, Fig. 2)

1898. Eugyra digitata Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 21, Pl. 8,
Fig. 4-7.
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1964. Eugyra digitata Koby; E. Morycowa, Hexacoralla des Couches de Grodziszcze,
p. 47, Pl. 5, Fig. 9; Pl. 9, Fig. 2 a-b (ici la synonymie antérieure).

Matériel. -1 colonie (No. 32), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 32 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 32 b).

Dimensions (en mm):

Distance entre les collines
Profondeur des vallées
Densité des éléments radiaires
Nombre d'éléments radiaires dans le calice
Densité des éléments endothécaux
Diamètre de la colonie .
Hauteur max. de la colonie .

· (1,3) 2,0-2,3 (2,5)
· 1,0-1,5
· 4-5 SI par 2

3-6 SI
4 (5) par 2
45X50

· ca. 28

Description. - Colonie massive, noduleuse, méandroïdo-hydnophoro­
ïde, à surface calicifère fort convexe, à surface inférieure plate, sans
holothèque. Les séries calicinales sont en général courtes et forte­
ment sinueuses, rarement ramifiées, sur le bord périphérique de la colonie,
elles deviennent longues et parallèles. Collines tectiformes, minces, pour
la plupart courtes et sinueuses, rarement longues et parallèles. Les
calices sont subdistincts ou indistincts dans la partie centrale de la colonie,
et indistincts dans sa région périphérique. Les éléments radiaires sont
des costo-septes compacts, appartenant à deux ordres de grandeur. Les
septes SI sont bien développés, longs et épais; leurs bords internes,
vus en coupe transversale, sont plus ou moins arrondis. Leurs faces
latérales sont ornées de grands granules. Les septes S2 sont bien moins
développés que les S" leur présence est irrégulière, quelquefois ils sont
totalement absents. L'endothèque est formée de planchers et d'un petit
nombre de dissépiments, disposés horizontalement. Par endroits, à la
surface de la colonie, dans la partie centrale de la vallée ou dans un
calice subdistinct, on peut voir un granule à peu près rond ou elliptique,
dont l'aspect fait penser à la columelle. Il est difficile d'établir, s'il
s'agit là d'une columelle rudimentaire ou des lobes septaux, car la
colonie n'est pas bien conservée.

Remarques. - Les séries calicinales étant en général courtes et forte­
ment sinueses et les septes subégaux, je place cet échantillon provi­

soirement dans l'espèce Eugyra digitata Koby.

Les échantillons de cette espèce provenant du Cénomanien d'Italie,
diffèrent de l'échantillon typique de E. digitata Koby par la largeur
beaucoup plus restreinte de leurs vallées (d'après Prever, 1909, la largeur

des vallées comporte de 1,0 à 1,5 mm).

Répartition. - Valea Izvorul Alb (rég. Rarau). E. digitata Koby est
connue du Crétacé inférieur de Suisse, Espagne, Italie, Pologne et Afrique
Orientale (Tanganyika), ainsi que du Cénomanien d'Italie.



58 ELZBIETA MORYCOWA

Eugyra lanckoronensis (Morycowa, 1964)
(Pl. IX, Fig. 1; Texte-figs. 16, 17 A)

1964. MyriophyHia lanckoronensis Morycowa; E. Morycowa, Hexacoralla..., pp. 50­
-51, Pl. 9, Fig. 3a, b; Pl. 10, Fig. 2, 3; Texte-fig. 6.

1966. MyriophyHia lanckoronensis Morycowa; E. Morycowa, Koralowce..., pp. 525­
526, Pl. 32, Fig. l, 2.

Matériel. - 1 colonie (No. 33), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 33 a).

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines . 1,0-2,0
Densité des costo-septes . 4-5 par 2
Densité des planchel's . 3-4 par 2
Diamètre du polypier . 25 X ca. 20
Hauteur du polypier . . 4,0-13

Remarques. - La caractéristique de cet échantillon - petite colonie
lamellaire - est conforme aux descriptions de M. lanckoronensis don­
nées dans les pLblications concernant les Polypiers du Crétacé infé­
rieur des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964) et de Tatra (Morycowa
& Lefeld, 1966).

En 1964 j'ai décrit Eugyra lanckoronensis, provenant du Crétacé
inférieur de Carpathes polonaises, sous le nom générique de Myrio­
phyllia d'Orb., car les caractères diagnostiques de cette espèce étaient
conformes à ceux que donne Alloiteau (1957, p. 169) pour le genre
Myriophyllia. Le seul trait par lequel notre espèce différait des autres
represéntants du genre Myriophyllia, était que sa columelle était beaucoup
moins développée.

Roniewicz (1964, p. 210), à completé et même en partie modifié la
diagnose du genre Myriophyllia. M. lanckoronensis Morycowa n'étant

A

c,

8

'mm

Fig. 16. - Eugyra lanckoronensis (Morycowa) (No. 33): A, B microstructure et struc­
ture histologique des costo-septes, CI côte, SI septe du premier ordre de grandeur
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pas compatible avec la présente diagnose du genre Myriophyllia, je la
transfère au genre Eugyra de From. dont elle paraît se rapprocher le plus
Elle diffère cependant du genre Eugyra en ce qu'elle possède une colu­
melle rudimentaire.

E. lanckoronensis semble se rapprocher beaucoup de E. pusilla su­
giyamai, décrite par Eguchi (1951) du Crétacé inférieur du Japon. La
différence entre ces deux espèces (je n'ai pour base que la description
et les illustrations de E. sugiyamai) apparaîtrait dans la présence - chez
E. lanckoronensis, et l'absence - chez E. sugiyamai, de la columelle.
Il serait certainement très indiqué d'étudier de nouveau ces deux espèces
pour établir soit leur affinité soit leur identité.

E. lanckoronensis ressemble au premier coup d'oeil à E. rariseptata
Morycowa, décrite du Crétacé inférieur des Carpathes polonaises (Mo­
rycowa, 1964). Sur les plaques minces à coupes transversales des séries
calicinales on voit nettement les différences entre ces deux formes
(Texte-fig. f7 A, B). Dans E. lanckoronensis les éléments radiaires sont
épais près de la muraille et deviennent toujours plus minces vers le
bord interne du septe. Les faces latérales vues sur les plaques minces
en coupe transversale des séries, sont en général lisses. Chez E. pusilla
rariseptata les éléments radiaires sont pour la plupart plus épais, d'une
épaisseur presque uniforme sur tout leur longeur, de la muraille j'usqu'au
bord interne. Sur les faces latérales on voit de gros, peu nombreux (1-4)
granules. L'aspect des faces latérales dépend de la microstructure. Dans
E. lanckoronensis les centres de calcification semblent être disposés le
long de la ligne médiane à peu près droite; dans E. pusilla rariseptata,
cette ligne est plus ou moins ondulée. La différence entre ces formes
consiste en outre en ce que l'épaisseur de la muraille est moins élevée
dans E. lanckoronensis que dans E. pusilla rariseptata, ce qui dépend
de la disposition des bords périphériques des côtes des polypiérites voisins
dans la région de la muraille. SI elles apparaissent alternativement,
comme c'est le cas chez E. lanckoronensis -la muraille est relative­
ment mince, si elles se font face s'appuyant l'une contre l'autre avec
leurs bords costaux (c'est le cas le plus fréquent chez E. pusilla rari­
septata) -la muraille est plus épaisse. E. lanckoronensis diffère en outre
de E. pusilla rariseptata par une disposition moins dense des planchers
et par la présence d'une columelle rudimentaire qui chez E. pusilla ra­
riseptata n'a pas été constatée.

E. lanckoronensis diffère de E. pusilla pauciseptata - provenant de
l'Aptien d'Italie (Capri), et d'Espagne (Catalogne) décrite par Angeli&
d'Ossat (1905 a) - surtout par ses éléments endothécaux beaucoup moins
serrés (E. pusilla pauciseptata à 4 traverses par 1 mm), les éléments
radiaires moins fins et plus longs, ainsi que par la présence d'une colu­
melle rudimentaire.
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En marge de ces remarques, je voudrais encore indiquer les différences
et les ressemblances entre E. pusilla pauciseptata de Angelis et E. pusilla
rariseptata Morycowa. A ce qu'il semble ces sous-espèces diffèrent l'une
de l'autre par la formation de leur éléments radiaires. Chez la première
forme ils sont très fins; plus épais dans le voisinage de la muraille,

A';''': ..... B

u,5mm

Fig. 17. - Comparaison entre la forme des éléments radiaires de Eugyra lanckoro­
nensis (Morycowa) (A) et E. pusiHa Tariseptata Morycowa (B).

m muraille

ils s'amincissent vers le bord interne du septe; chez la seconde ils
semblent être plus massifs, d'une épaisseur à peu près égale sur toute
leur longueur.

Relevons cependant que certaines parties de la colonie d'E. pusilla
rariseptata montrent beaucoup d'analogie à E. pusilla pauciseptata.

Répa7'tition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur; Pologne: Jastrz~bia (Carpathes) - Barrémien-Aptien inférieur,
Wysoka Turnia (Tatra) - Barrémien-Aptien inférieur.

Genre Myriophyllia d'Orb., 1849, emend Alloiteau, 1957, Roniewicz, 1966

Myriophyllia sp.
(Pl. IX, Fig. 3)

Matériel. - 1 fragment de colonie (No. 34), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 34 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 34 b).
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Dimensions (en mm):

61

Distance entre les collines .
Hauteur des collines
Densité des éléments radiaires 81 +82
Épaisseur d'un élément radiaire 81 près de la muraille.
Épaisseur d'un élément radiaire 82
Hauteur de la colonie .

· 3-4
· ca. 1
· (5) 6 par 2
.0,32-0,40

· (0,12) 0,15-0,24
· ca. 6

Description. - Colonie lamellaire. Les séries calicinales, dans le frag­
ment conservé, sont longues et parallèles l'une à l'autre, à calices indi­
stincts et subdistincts. La muraille divisant les séries calicinales est septo­
-parathécale ou septothécale; à la surface calicifère, elle apparaît comme
une colline tectiforme peu élevée. Les éléments radiaires sont compacts,
nonconfluents ou subconfluents, alternativement inégaux. Dans les colli­
nes, ils sont parallèles entre eux, dans la région axiale ils deviennent
souvent convergents indiquant de cette façon plus ou moins nettement
le centre du calice. Le bord distal des éléments radiaires n'est pas con­
servé. Les faces latérales sont ornementées de granules assez grands,
disposés en lignes plus ou moins perpendiculaires au bord distal d'un
élément radiaire. Au bord supéro-interne on voit souvent des lobes
trabéculaires courts et forts. Il semble que les extrémités trabéculaires
sont présentes aussi au bord interne d'un septe, car on les observe en
coupe transversale. Columelle subcirculaire ou elliptique; les septes
de vallées sont présents. L'endothèque est formée de dissépiments et
de planchers incomplets, dont le parcours est généralement fortement
convexe dans les collines, un peu moins convexe dans la région de la
columelle, et subhorizontal ou concave dans la région entre la muraille
et la columelle. Dans la région de la muraille sont présents aussi de
grands dissépiments vésiculeux.

Microstructure et structure histologique ne sont pas conservées.

Remarques. - Le fragment, trop petit et recristallisé, ne permet pas
de faire des comparaisons avec les autres espèces du même genre.

Il est possible que Myriophyllia d'Orbigny ne doit pas être placé
dans le sous-ordre des Stylinina Alloiteau, mais nos données ne sont
pas suffisantes que pour indiquer cehe possibilité.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptiell
inférieur.

Genre Felixigyra Prever, 1909
Felixigyra patruliusi n. sp.

Constitution de l'espèce: F. patruZiusi patruZiusi n. subsp., F. patruZiusi tenuisep­
tata n. subsp.
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Felixigyra patruliusi patruliusi n. subsp.
(Pl. X, Figs. 1, 2, 3, 4; Pl. XI, Fig. 1; Texte-fig. lS)

· 0,7-4,0 (5)
· (0,2) 0,3-0,5 (0,7)
· (O,S) 1,0-1,3 (2)
· 4-5 par 2
.0,3-0,5 (0,6)
(0,15) 0,2-2,5 (2,S)
(3) 4-5 par 2
24-S0 ~L

ca. SO-120 (160) ~L

(No. 49) lSX25
(No. 49) ca. 40

Holotypus: No. 39, Pl. X, Fig. 1; Texte-fig. lS
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: patruliusi - dédié au Dr. Dan Patrulius, à qui je dois la

collection étudiée dans ce mémoire.

Diagnose. - Collines simples, courtes et droites, par places longues,
ondulées ou dichotomiques. Leur longueur oscille entre 0,7-4,0 mm,
distances entre elles de 1,0-1,3 mm. Costo-septes répartis en deux
ordres de grandeur, à densité de 2 SI par 1 mm. Calices indistincts, par
places subdistincts, formés par 4-5 septes SI et quelques S2' Endothèque
à densité ca. 4 par 2 mm, formée de planchers et de nombreux dissépi­
ments par places vésiculeux. Muraille septothécale. Columelle soit nulle,
soit rudimentaire, styliforme. Trabécules à diamètre de 80 à 120 Il.

Matériel. - 12 colonies (No. 39-50), 2 plaques minces à coupe trans­
versale (No. 39 a, 49 a), 2 plaques minces à coupe longitudinale (No. 39 b,
49 b).

Dimensions (en mm):
Longueur des collines .
Largeur des collines
Distance entre les collines plus ou moins parallèles
Densité des éléments radiaires SI .
Longueur des éléments radiaires SI
Epaisseur des éléments radiaires SI près de la muraille
Densité des éléments endothécaux
Epaisseur des éléments endothécaux
Diamètre des trabécules
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .

Description. - Colonies hydnophoroïdes, submeandroïdes, petites,
massives. Séries calicinales longues, sinueuses, ramifiées, pour la plupart
continues, rarement fermées d'un côté. Les centres calicinaux sont indi­
stincts, rarement subdistincts. Les séries contiguës sont liées par une
muraille septothécale, marquée à la surface calicifère par des collines
simples, courtes, en général droites, mais parfois aussi, longues, ondulées,
coudées ou dichotomiques. Les éléments radiaires sont des costo-septes
compacts, droits, libres, appartenant à deux ordres de grandeur. Les
septes SI sont bien développés: ils sont de la même épaisseur sur toute
leur longueur, ou bien ils se montrent un peu plus épais dans la région
interne que dans celle de la muraille. Leur bord interne montre une
section quelque peu arrondie, quelque peu carrée. Les éléments radiaires
S2 sont d'un développement faible, parfois ils n'apparaissent que dans la
région de la muraille. Ils sont plus minces que les SI et att€nués au bord
interne. Le bord distal ne s'est pas en général conservé. Le peu de traces
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dont nous disposons nous laissent supposer que ce bord portait des dents
assez grandes et subégales. Les faces latérales sont ornées de gros gra­
nules arrondis et subspiniformes disposés en files obliques ou subperpen­
diculaires au bord distal. L'endothèque est construite de planchers et
de dissépiments. Les planchers incomplets et les grands dissépiments
vésiculeux sont ici aussi fréquents que les planchers complets. Les
planchers sont disposés aussi bien horizontalement qu'obliquement, sur­
tout dans la région périphérique de la colonie. En outre, dans la région
périphérique de la colonie il y a plus de dissépiments que dans sa
partie centrale. Muraille septothécale. Columelle, en général absente,
parfois rudimentaire, styliforme, apparaissant dans les calices subdi­
stincts.

Microstructure et structure histologique. - Costo-septes constitués
de trabécules simples à diamètre de 80 à 120 Il, rarement plus, aux centres
de calcification isolés, disposés le long d'une seule ligne médiane. La
ligne de divergence se trouve dans la région de la muraille.

A B

O,Smm

b. int.
c

b. int.

Fig. 18. - Felixigyra patruliusi patruliusi n. subsp. (No. 39): A, B, C microstructure
et structure histologique des costo-septes SI

b.int. bord interne, diss. dissépiment

Remarques. - De toutes les espèces de ce genre qui nous sont con­
nues jusqu'à présent, Felixigyra patruliusi n. sp. diffère surtout par
les petites dimensions des collines et par les étroites vallées. Elle semble
Ee rapprocher le plus de F. duncani Prever (Prever, 1909). Je mentionnerai
encore que dans les éléments squelettiques de l'échantillon No. 39 on
a observé de longs étroits canaux disposés pour la plupart obliquement
et verticalement. Leurs diamètres comportent 80 à 160 [1. On voit aussi,
rarement, de petits canaux à ca. 25 fl de diamètre. Ils semblent être
l'oeuvre d'organismes perforants.

Variabilité. - À ce qu'il semble, l'orientation des traverses est en
rapport avec la forme de la colonie. Dans les colonies plus ou moins
lamellaires les planchers sont disposés horizontalement; dans les colonies
en forme par exemple, de bourgeons ou de branches, la disposition des
planchers à la périphérie de la colonie est oblique ou bien subperpen­
diculaire. Elles sont plus ou moins parallèles à la surface calicifère de
la colonie.
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Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Felixigyra patruliusi tenuiseptata n. subsp.
(Pl. XI, Fig. 2)

Holotypus: No. 51; Pl. XI, Fig. 2.
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: tenuiseptata - possédant des éléments radiaires plus minces
que ceux de l'espèce nominale.

Diagnose. - Sous-espèce ayant des collines en général courtes et
droites (long: 0,4-2,0 mm). Endothèque composée surtout de planchers
à densité de 5 à 7 par 2 mm. Columelle absente.

Matériel. - 3 colonies (No. 51-53), 2 plaques minces à coupes trans­
versales (No. 51 a, 52 a), 2 plaques minces à coupes longitudinales (No.
51 b, 52 b).

Dimensions (en mm):

Longueur des collines .
Largeur des collines
Distance entre les collines plus ou moins parallèles
Densité des éléments radiaires SI .
Longueur des éléments radiaires SI
Epaisseur des éléments radiaires SI près de la muraille
Densité des planchers .
Epaisseur des planchers
Diamètre de la colonie (No. 51)
Hauteur de la colonie (No. 51)

· 0,4-2,0 (3,5)
· ca. 0,2-0,5 (0,7)
· 0,8-1,2 (1,5)
· 4-5 par 2
.0,50-0,56 (0,6)

· 0,15-0,24 (0,3)
· 5-7 (8) par 2
· 16-60 (80) ~L

75x60
· ca. 18

Description. - Colonie sublamellaire à collines souvent courtes, iso­
lées. Si elles sont jointes l'une à l'autre, c'est pour la plupart d'une
manière linéaire. L'endothèque est développée presque exclusivement
de planchers disposés horizontalement.

Remarques. - La nouvelle sous-espèce diffère de l'espèce nominale
par ses collines plus courtes, souvent simples et droites, par le dévelop­
pement et la densité des éléments endothécaux ainsi que par ses éléments
radiaires plus minces. Les transitions dans le développement des collines
et de l'endothèque sont tellement distinctes, quelquefois même dans
une seule colonie, que je ne me suis pas décidée de décrire F. patruliusi
tenuiseptata n. subsp. comme une espèce nouvelle.

Dans les éléments squelettiques de l'échantillon No. 51 on a observé
de longs, étroits canaux disposés obliquement et horizontalement. Leur
diamètre est réduit, oscillant de 16 à 45 ~l. Ils semblent correspondre
à des traces de quelque organisme perforant.
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· 1,5-2,5 (3,5)
· 0,3-0,8
· (0,5) 2,0-4,3
· 5,0-7,0 (9,0)
· a-3 par 2
· ca. 3-4 par 2

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Genre Eohydnophora Eguchi, 1936
Eochydnophora aff. picteti Koby, 1898

(PI. XIII Fig. 1)

1898. Hydnophora picteti Koby; F. Koby, Monographie..., p. 45, Pl. 8, Fig. 1, 2.
1905b. Hydnophora picteti Koby; G. de Angelis d'Ossat, 1 Coralli... , p. 26, PI. 2,

Fig. 1, 2.
?1909. Hydnophora picteti Koby P. L. Prever, La fauna Coralligena..., p. 83, Pl. 27,

Fig. 3.
1964. Felixigyra sp. ind.1; E. Morycowa, Hexacoralla..., p. 53, PI. 9, Fig. 4; Pl. 10,

Fig. 5; Texte-Fig. 8.
1966. Felixigyra sp.; E. Morycowa, Coralliaires..., p. 528, Pl. 32, Fig. 6a, b.

Matériel. - 1 fragment de colonie (No. 55), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 55 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 55 b).

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines (plus ou moins parallèles)
Épaisseur de la muraille (en coupe transversale)
Longueur des collines droites .
Longueur des collines courbées
Densité des éléments radiaires SI
Densité des planchers .

Description. - Colonie massive, hydnophoroïde, à morphologie con­
forme à celle donnée de Felixigyra sp. ind. 1 (Morycowa, 1964) du
Crétacé inférieur des Carpathes polonaises.

Microstructure. - L'échantillon est en mauvais état de conservation.
Ce n'est que dans quelques-uns des éléments radiaires que se sont con­
servées des traces des centres de calcification. Dans un septe SI il Y en
a à peu près 7-12. La coupe longitudinale montre que les trabécules
sont disposées dans un système divergent. Dans les éléments radiaires,
la partie de septes est bien plus longue que celle des côtes.

Remarques. - Cette forme semble identique à Felixigyra sp. ind.
décrite du Crétacé inférieur des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964).
Elle diffère par contre de l'échantillon typique de Hydnophora picteti
Koby par les septes plus courts et en général atténués du bord interne.
Les septes de H. picteti sont plus longs et claviformes ou bien leurs
bords internes sont plus ou moins arrondis.

Grâce à l'obligeance du Professeur Hans Schaub du Musée d'Hi­
stoire Naturelle de Bâle, j'ai obtenu des photographies de Hydnophora
picteti Koby que Koby avait illustrée (1898, Pl. 8, Fig. 2) ainsi que
des photographies de Hydnophora crassa From. (l. c. Pl. 8, Fig. 3).
Il semble presque certain que ces espèces n'appartiennent pas au genre

5 Acta Palaeontologica Polonica nr 1171
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Hydnophora Fischer. H. picteti, aussi bien que H. crassa ont l'endo­
thèque développée en forme de planchers disposés horizontalement. En
outre, le bord distal des éléments radiaires de H. crassa montre un
petit nombre de dents à peu près ronds, et sur les faces latérales des
septes apparaissent de grands granules, plus ou moins ronds, disposés
plutôt horizontalement. Ces observations confirment les suppositions
d'Eguchi (1951, p. 14), ainsi que les miennes (Morycowa, 1964, p. 53),
à savoir que H. picteti appartient aux formes hydnophoroïdes de la fa­
mille des Stylinidae AlI. Au même genre que H. picteti doit appartenir
aussi H. crassa de From. (in Koby, 1898).

Répartition. - Roumanie: Crête de Haghini~ (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Famille Heterocoeniidae Oppenheim, 1930, emend. Alloiteau, 1952

Genre Heterocoenia M. Edw. et H., 1849
Heterocoenia minima n. sp.

(Pl. XII, Figs. 1, 2; Texte-fig. 19)

Holotypus: No. 60; Pl. XII, Fig. 1
Stratum typiciLm: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: minima - colonie composée de polypiérites minuscules.

Diagnose. - Colonie à l'aspect subcérioïde. Calices à diamètre de 0,8
à 1,0 mm, serrés, aux bords un peu élevés. Costo-septes (I-er cycle com­
plet, II-ème et III-ème - rudimentaires et incomplets) à partie septale
discontinue, sauf le septe cardinal, disposés selon une symétrie à la fois
bilatérale et parfois triradiaire. Densité des éléments endothécaux de
5 à 7 par 2 mm. Diamètre des trabécules de 80 à 120 f.l.

Matériel. - 1 colonie complète (No. 60) et 3 fragments des colonies
(No. 61, 62, 63), 3 plaques minces à coupes transversales (No. 60 a, 62 a,
63 a), 3 plaque minces à coupes longitudinales (No. 60 b, 61 b, 62 b).

Dimensions (en mm):

Diamètres des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre d'éléments radiaires

Épaisseur des éléments radiaires SI, près
bord calicinal

Densité des éléments endothécaux .
Diamètre de la colonie (No. 60)
Hauteur de la colonie (No. 60) .

.(0,7) 0,8-1,0 (1,2)
· 0,8-1,5
· 6 éléments bien développés

(+ II ème et III-ème cycles rudimen­
taires et incomplets)

du
· 0,06-0,11

.ca. (4) 5-7 par 2

· 34X30
· ca. 30
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Description. - Colonie massive, plocoïde, par places subcérioïde. Ca­
lices petits, subcirculaires, ovales, légèrement polygonaux, très serrés,
au bord interne souvent faiblement élevé. Les surfaces entre les calices
sont très étroites, parfois l'état de conservation permet d'y voir des
granules. Les éléments radiaires sont des costo-septes discontinus ex­
cepté le septe cardinal, qui est le plus souvent développé comme une
lame verticale presque continue atteignant environ 1/2 de diamètre du
calice. Dans presque tous les cas, dans les calices est conservé le septe car­
dinal et les autres septes, en nombre variable. Dans certains polypiérites
on voit qu'il y a 6 septes mieux développées que les autres; ces 6 septes

Fig. 19. - Heterocoenia minima n. sp.: costo-septe et la muraille en section trans­
versale (No. 60).

ép.s. épines septales, c côtes, m muraille.

sont parfois répartis en 3 systèmes. Septes faiblement marqués apparte­
nant à deux cycles postérieurs sont développés comme des épines très
fines. L'endothèque est formée de planchers et dissépiments plus ou
mois horizontaux. La périthèque est composée de zones alternantes.
Entre les couches compactes, parallèles à la surface calicifère, atteignant
0,3 à 0,8 mm d'épaisseur, à surface granuleuse, sont développées des
couches à dissépiments vésiculeux. Par places, surtout si les polypiérites
sont serrés, l'exothèque est subcompacte. Bourgeonnement perithécal.

Microstructure et structure histologique. - Les éléments radiaires
sont constitués de trabécules simples, disposées en un système divergent
(PI. XII, Fig. 1 e; Texte-fig. 19). La muraille est complexe: septothécale­
-euthécale. En coupe transversale, elle apparaît comme une bande sombre,

5*
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située à l'extérieur c:u bord calicinal. En coupe longitudinale, on voit
que la structure de la muraille est semblable à celle présente chez Latu­
sastraea exiguis (de From.) (Texte-fig. 23 A, B).

Nous avons inclus les spécimens des Carpathes roumaines dans le
genre Heterocoenia en nous basant surtout sur le développement de la
périthèque et sur la forme des calices.

Remarques. - Notre espèce se rapproche, par les diamètres des calices,
à H. verrucosa Reuss (Reuss, 1854) et à H. erecta Felix (Felix, 1903).
Elle en diffère cependant par les éléments radiaires bien plus minces,
et, dans plusieurs polypiérites, plus nombreux, par une symétrie bila­
térale plus nette, ce qui est dû à un développement plus avancé du septe
cardinal. La comparaison des autres caractères n'est pas possible.

On doit noter que notre espèce ressemble à Latusastraea decipiens
(Prever) (Morycowa, 1964). Elle en diffère cependant par la forme des
calices, par les septes du I-er cycle mieux développés, et par le caractère
de la périthèque. La microstructure est semblable.

Répartition. - Roumanie: Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien infé­
rieur.

Heterocoenia sp.
(Pl. XIII, Fig. 3)

Matériel. - 1 colonie incomplète (No. 65), et 1 fragment de colonie
(No. 66), 1 coupe transversale (No. 65 a), 1 coupe longitudinale (No. 65 b).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices .
Distances entre les centres des calices
Nombre de septes

.(1,0) 1,2-1,3 0,5-1,8)
. 1,8-3,0 (3,5)
. 6 bien développés (+ un nombre

variable de septes de II-ème et
III-ème cycle à peine marqués)

Nombre de granules dans une rangée à l'ex-
térieur du calice 4-5 par 0,5

Description. - Colonie massive. Les calices, comme on le voit aux
surfaces non abradées, sont de forme ovale, fortement élevés en dômes
hémisphériques. Les surfaces int~rcalicinalessont concaves et recouvertes
de granules très fins, disposés le plus souvent en rangées perpendiculaires
à la muraille. Dans les calices on voit 6 septes, dont l'un, le septe cardinal,
est particulièrement bien développé et se continue presque jusqu'au centre
du calice; les autres 5 septes sont généralement égaux. Cependant, dans
quelques calices les septes sont disposés nettement en trois systèmes. En
coupe transversale les septes du II-ème et III-ème cycles apparaissent
comme rudimentaires. En coupe transversale on observe que les septes
sont discontinus.
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Remarques. - Une description plus exacte est impossible vu le mau­
vais état de conservation des spécimens. L'aspect externe de notre spé:::i­
men No. 65 ressemble à celui de H. provincialis (Mich.), qui est, selon
Alloiteau (1957, p. 368), l'espèce typique du genre Heterocoeniopsis qu'il
a proposé. Notre spécimen en diffère surtout par les diamètre plus petits
des calices.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rari'iu) - Aptien
inférieur.

Genre Latusastraea d'Orbigny, 1850

Espèce typique: Explanaria alveolaris Goldfuss, 1831

Ce genre a été jusqu'ici placé dans la famille des Amphiastraeidae
Ogilvie (Vaughan & Wells, 1943, Alloiteau, 1952, 1957, Wells, 1956).

....
~/11!0>

A B

Fig. 20. - Forme des calices: A chez Heterocoenia; B chez Latusastraea; C calices
de même forme chez Heterocoenia et chez Latusastraea.

La structure et la microstructure des éléments radiaires et le caractère
de la muraille des spécimens du genre Latusastraea d'Orb. semblent
indiquer, que ce genre doit être exclu de la famille des Amphiastraeidae
Ogilvie (sous-ordre des Amphiastraeina AIL) et inclu dans la famille des
Heterocoeniidae Oppenheim (sous-ordre des Stylinina AllV Le genre
Latusastraea est fort rapproch€ du genre Heterocoenia M. Edw. & H. Ces
deux genres diffèrent par la forme des calices (Texte-fig. 20 A-C), par le
dégré de développement des septes, et surtout du septe cardinal, et par
le développement de la périthèque (Texte-fig. 21 A I• 3, BI •3). Cependant, on
doit souligner qu'il y a des transitions entre ces caractères dans les spé­
cimens de Latusatraea, de même que dans les spécimens de Heterocoenia.
Une révision de ces deux genres est indispensable.

Quant au genre Latusatreaea d'Orb., on a metionné dans sa diagnose
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la forme caractéristique de la colonie, qui est foliacée selon Alloiteau
(1952), ou "foliaceous or incrusting" selon Vaughan & Wells (1943) et
Wells (1956). Il semble que la forme de la colonie ne soit pas un caractère
diagnostique, car elle est déterminée largement par le milieu. Dans un

,.....•..............,
; .. ";

(.~ .•... / ..•.:..•.........

\""'/'" ;.............:. . " :"

81

pl. end.

Fig. 21. - A Heterocoenia: AI, A 2 section transversale des polypiérites, A 3 section
longitudinale des polypiérites; B Latusastraea: BI, B2 section transversale des poly­

piérites, B3 section longitudinale des polypiérites.
pt.end. planchers endothecaux

seul genre, on voit souvent des colonie massives dendroïdes et foliacées.
Les colonies de Latusastraea, représent'ées par les spécimens des Carpathes
polonaises et roumaines et les spécimens de la collection d'Orbigny, sont
soit massives, soit dendroïdes.

La forme des calices des colonies de Latusastraea a été décrite comme
en "nid d'hirondelle" à leur partie distale ou "en poche" (Texte-fig. 20 B).
Cette forme des calices est évidemment bien développée chez certaines
colonies dont la surface calicifère n'est pas horizontale, mais verticale ou
oblique, par example dans le cas des colonies dendroïdes. Si la surface
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calicifère est plus ou moins horizontale et aplatie, les calices forment le
plus souvent des concavités semicirculaires, parfois presque ovales, dont
les bords ne sont pas élevés (Texte-fig. 20 C). Parfois, ces deux types de
développement des calices sont présents dans une seule colonie. En coupe
transversale des calices "en poche" on voit nettement leur forme semicir­
culaire. Le septe cardinal se trouve sur la partie subplane du calice
(Texte-fig. 21 AH)'

La zone costale de ces polypiérites est très faiblement développée, ou
bien absente du côté subplane du calice (Texte-fig. 21 A). Dans les colonies
à surface calicifère horizontale, les différences dans le développement de
la zone costale sont plus faiblement marquées.

Quant au développement des éléments radiaires, on peut ajouter à la
diagnose donnée par Alloiteau (1957, p. 368) que les éléments radiaires
sont des costo-septes discontinus; les septes, excepté le septe cardinal,
sont rudimentaires, et sont exprimés à la surface interne de la muraille
comme épines septales (septes acanthinés). Il arrive aussi que ces épines
se soudent suivant une ligne verticale, et dans ce cas le septe prend
l'aspect d'un filet ou d'une lame plus ou moins continue. Le septe cardinal
est bien développé comme une lame plus ou moins discontinue.

Microstructure et structure histologique. - Les éléments radiaires sont
constitués de trabécules unlformes, sImples et parfois composées, disposées
en un système divergent. Les trabécules des éléments radiaires sont plus
ou moins disjointes. Dans la plaque mince à coupe transversale on voit
d'assez grands et sombres centres de calcification, parfois seulement une
ligne médiane sombre, indiquant un axe d'une trabécule presque parallèle
à la coupe. Les fibro-cristaux sont longs et bien développés.

La muraille chez Latusastraea est, paraît-il, compléxe: septothécale­
-euthécale. Dans quelques spécimens, la muraille, vue en coupe trans­
versale, ressemble à celle présentée par Felix (1903,p. 233 Fig. 21) chez
Heterocoenia crassolamellata M. Edw. & H. Selon Felix, la muraille du
spécimen qu'il a décrit est constituée d'extremités périphériques bifur­
quées de septes. Une bifurcation analoque des septes se présente dans les
spécimens des Carpathes polonaises et roumaines, mais par places on voit
aussi dans la région de la muraille, des centres de calcification (simples
ou composés); de chaque centre partent une à trois côtes vers une
direction, et d'ordinaire en un seul septe dans la direction opposée (Texte­
-fig. 23 A, B). Il paraît que, par places, il y avait dans la muraille des
centres de calcification allongés dans une direction perpendiculaire au
parcours des éléments radiaires. Ce caractère de la muraille est dû, il est
possible, de même que chez Heterocoenia minima n. sp., à ce que dans la
région de la ligne de divergence les trabécules sont parfois presque verti­
cales et changent cette direction devenant subhorizontales dans un septe
àinsi que dans une côte (Texte-fig. 23 B).
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Latusastraea exiguis (de Fromentel, 1862)
(PI. XIV, Fig. 1; Texte-fig. 22, 23)

1862-1887. Pleurocoenia exiguis de From; E. de Fromentel, Paléontologie Française,
Pl. 131, Fig. l,la, 1 b.

1964. Latusastraea exiguis (de From.); E. Morycowa, Hexacoralla des couches...,
69-70, Pl. 20, Fig. 3 a-b.

1964. Latusastraea provincialis (d'Orb.); E. Morycowa, ibidem, pp. 70-71, Pl. 19,
Fig. 3 a, b; Pl. 20, Fig. 4.

Matériel. - 3 colonies incomplètes (No. 70, 71, 72), 2 plaques minces
à coupe transversale (No. 70 a, 70 b), 1 plaque mince à coupe longitudinale
(No. 70 c).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices (max.)
Distance entre les centres des calices
Diamètre des trabécules simples .
Diamètre des trabécules composées qui forment
les granules périthécaux .
Diamètre des branches des colonies dendroïdes

0,9-1,3
1,4-4,3
60-120 J.t

ca. 160-320 (320) J.t
12X14

Description. - Colonies dendroïdes. Les calices sont profonds, semicir­
culaires et de forme ovale, en nid d'hirondelle à leur partie distale. Les
polypiérltes le plus souvent ne sont pas parallèles entre eux, mais se
continuent jusqu'à la surface calicifère à des angles différents. Les élé­
ments radiaires sont des costo-septes à septes rudimentaires, sauf le septe
cardinal. Ils sont marqués à la surface interne de la muraille comme épi­
nes, le plus souvent allongées et dirigées vers le haut, disposées en rangées
verticales. Dans certains polypiérites les épines septales sont bien séparées
l'une de l'autre ou bien plus ou moins soudées, formant des filets septaux
ou des lames septales plus ou moins continues. On voit en coupe transver­
sale que certains septes ne se continuent pas au delà de la muraille. Le
septe cardinal est situé presque toujours sur la partie subplane de la
muraille. Il est bien développé et atteint de 1/3 à 1/2 de diamètre plus
court du calice. La muraille est septothécale, sa surface interne est orne­
mentée par des granules petits, disposés en rangées horizontales ou obli­
ques. Dans une rangée, les granules sont souvent allongés dans la direction
de son extension, et souvent se soudent l'un à l'autre. L'endothèque est
constituée de planchers assez régulièrement disposés. La périthèque est
formée par des côtes bien développées et très rares dissépiments vésicu­
leux. En coupe transversale, elle apparaît comme compacte. A sa surface

2 Les recherches concernant le genre Latusastraea d'Orbigny sont basées sur
les polypiers Crétacés de Roumanie, de France et de Pologne, ainsi que sur une
colonie (No. 245) de Latusastraea alveolaris (Goldf.) du Kimméridgien de Wurtem­
berg, appartenant à la collection du Laboratoire de Géologie de l'Université Jagellone.
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supérieure on voit nettement des granules, disposés le long de la côte;
parfois, les granules sont dispersés sans ordre visible. Bourgeonnement
périthécal.

A

A

2.",",

B

,
ep. s.

Fig. 22. - Latusastraea exiguis de From. (Carpathes polonaises), fragment d'un
polypiérite montrant le développement des éléments radiaires: A septe cardinal,
épines septales et planchers endothécaux; B vue latérale d'un septe cardinal et

des épines septales.
r.gr. rangées de granules, s.car. septe cardinal, ép.sep. épines septales, p!.end. planchers enthécaux

Microstructure et structure histologique.- Les éléments radiaires sont
constitués de trabécules simples et composées, disposées en un système
divergent. L'axe de divergence est situé un peu à l'extérieur de la surface
interne de la muraille. Les septes, excepté le septe cardinal, sont rudi­
mentaires et sont constitués de trabécules courtes disjointes. Les trabé­
cules du septe cardinal sont, en général, jointives. En coupe transversale
des éléments radiaires on voit des centres de calcification assez petits,
sombres, qui se soudent souvent, formant une ligne médiane sombre. En
coupe transversale située non loin de la surface calicifère de colonie den­
droïde, l'aspect de la microstructure est un peu différent. En ce cas à la
périphérie du calice on voit des trabécules simples et composées, entourées
de fibrocristaux longs et radiaires (Pl. XIV, Fig. 1 d). Cet aspect est dû
à l'intersection des trabécules costales perpendiculairement à leurs axes.

Remarques. - Les diamètres des calices et les distances entre eux
des spécimens roumains ressemblent à ceux des spécimens de la collection
de d'Orbigny, figurés par de Fromentel (1867, Pl. 131, Fig. 1 a) et des
spécimens des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964). La microstructure
et structure histologique de L. exiguis de Vaucluse ne sont pas connues.
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Une espèce fort rapprochée à L. exiguis (de From.) est L. provincialis
du Turonien de la France (d'Orbigny, 1850; Milne Edwards & Haime,
1851), du Crétacé inférieur de la Crimée (Solomko, 1888) et du Mexique
(Felix, 1890). L. exiguis (de From.) diffère de L. provincialis (d'Orb.) par

a

ep,s.---h"::

m
O.Smm

c

Fig. 23. - Latusastraea exiguis de From. (No. 70): A section transversale des costo­
-septes et de la région de la muraille; B le même en section longitudinale.

m muraille, ép.sep. épines septales, c côtes, sUTf.int.m. surface interne de la muraille

des calices un peu plus petits. Les diamètres des calices des individus
adultes de L. provincials (spécimen No. 7108 de la collection de d'Orbigny)
est jusqu'à 1,8, plus rarement 2 mm. Il est possible que, excepté les dif­
férences non importantes dans les diamètres des calices, les spécimens
typiques de ces deux espèces se ressemblent à tous les autres égards.
En ce cas L. exiquis (de From. 1862) deviendrait un synonyme de L. pro­
vincialis (d'Orb. 1850).

Les spécimens de L. provincialis (d'Orb.) du Crétacé infèrieur des
Carpathes polonaises, décrits par Morycowa (1964) sont, peut être, inter­
médiaires entre ces deux espèces, vu leurs dimensions (diamètre des
calices de 1,3 à 1,5, rarement jusqu'au 1,7 mm). Néanmoins, vu les diamè­
tres des calices généralement inférieurs à 1,6 ces spécimens sont provi­
soirement déterminés comme L. exiguis. Ils s'approchent, par les diamè­
tres des calices et les distances entre eux, de deux des spécimens de
L. exiguis de la collection de d'Orbigny (Muséum National d'Histoire
Naturelle, Paris), figurés par de Fromentel (1864, Pl. 131, Fig. l,lb).

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rariiu): Aptien infé­
rieur; France: Vaucluse - Aptien infoérieur; Pologne: Jastrz~bia, Trze­
mesna, Buk6w (Carpathes) - Barrémien-Aptien inférieur.

Répartition stratigraphique. - Barrémien-Aptien inférieur.
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Sous-ordre Astraeoina Alloiteau. 1952
Super-famille Montlivaltioidea Allolteau, 1952

Famille Montlivaltiidae Dietrich, 1926, emend. Alloiteau, 1952
Genre Montlivaltia Lamouroux, 1821
Montlivaltia multiformis Toula, 1889

(Pl. XV, Fig. 3)

1889. Montlivaltia multiformis Toula; F. Toula, Geologische Untersuchungen..., p. 87,
Pl. 6, Fig. 8.

Matériel. -1 polypier (No. 80), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 80 a).

Dimension (en mm):

Diamètre des calices .
Hauteur du polypier .
Nombre d'éléments radiaires
Densité des éléments radiaires
Densité des carènes
Densité des côtes .
Densité des éléments endothécaux (à peu près
dans les environs de l'axe de divergence)

19X17
50
83
7-8 par 5
5-6 par 2
7-8 par 5

7-9 par 5

Description. - Polypier simple, subcylindrique, allongé, légèrement
arqué. L'épithèque atteint presque le bord calicinal. Le calice est circu­
laire (très mal conservé). La fossette columellaire est, paraît-il, elliptique.
Les éléments radiaires sont des costo-septes libres, droits, parfois (surtout
ceux de deux derniers ordres) un peu ondulés, répartis en quatre ordres
de grandeur, l'ordre dernier étant rudimentaire. Les deux premiers ordres
(environ 24) sont subégaux et ils s'étendent jusqu'au centre. Leur bord
interne est claviforme, de beaucoup plus épais dans les Si que dans les
8 2• Les septes S3 sont plus minces, et leur longueur atteint le plus souvent
1/2-2/3 de celle des Si. Ceux de S4 sont beaucoup plus minces et longs
que Si et ne sont pas toujours développés. Le bord interne des septes S3
et S4 est faiblement épaissi ou non épaissi.

Les faces latérales des éléments radiaires portent des carènes, dont la
densité (en coupe transversale) est de 5 à 6 par 2 mm. Les côtes sont épais­
ses, inégales de deux en deux. Leur bord externe est armé de dents (4-6
par 2 mm). L'endothèque est formée de dissépiments minces, nombreux,
convexes distalement dans la region périphérique des éléments radiaires.
La muraille est parathécale, épicostale.

Microstructure et structure histologique. - On voit dans quelques
fragments mieux conservés, que les éléments radiaires consistent de trabé­
cules assez grandes, simples ou composées, alternant avec des trabécules
assez petites, simples, disposées en courte ligne médiane (Pl. XV, Fig. 3 c).
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Remarques. - Il paraît que la présente espèce est identique à M. mul­
tiformis Toula de l'Aptien de Tirnovo et Orese (Bulgarie), quoique les
faibles épaississements des bords internes des septes 8 2 ne soient pas mar­
qués à la figure donnée par Toula. De l'autre côté, les spécimens de cette
espèce, que l'auteur a pu étudier grâce à l'obligeante bienveillance de
M. le Dr. Zlatarski de l'Institut Géologique de l'Académie Bulgare des
Sciences à Sofia, en sont pourvus.

Les espèces les plus rapprochées à la nôtre (diamètre, nombre de
septes, forme générale des polypiers) sont, paraît-il, les suivantes: M. du­
mortieri de From. et M. barottei de From. (= M. incerta de From.) du Néo­
comien de la France (de Fromentel, 1864), M. rugulosa Koby du Valangi­
nien supérieur de la Suisse (Koby, 1898), M. cf. rugulosa Koby de l'Urgo­
-Aptien de l'Espagne (de Angelis d'Ossat, 1905; Batal1er, 1937), M. mini­
ma KuzmiCeva du Valanginien inférIeur de la Crimée (Kuzmiceva, 1963).
Notre forme diffère de la première espèce énumérée plus haut par le
diamètre et la hauteur des polypiers bien plus élevés (selon de Fromentel
op. cit.: D = 12X9 mm, H = 25 mm), et par le développement des côtes,
qui sont inégales de deux en deux chez notre forme et égales chez la
forme de de Fromentel (op. cit.). De Fromentel n'a pas décrit l'aspect
externe des septes.

De la seconde espèce énumérée plus haut, notre forme diffère par la
présence de l'épithèque et par la hauteur plus élevée du polypier. De
Fromentel n'a pas décrit l'aspect externe des septes.

Quant aux espèces du Valanginien suisse, notre forme en diffère par
le diamètre du polypiér plus petit, les calices moins profonds, les septes
inégaux et c1aviformes, les côtes moins denses et inégales de deux en deux
(selon Koby, op. cit., les côtes sont égales et leur densité est de 9 par 5 mm).

Quant à l'espèce espagnole, notre forme en diffère par le diamètre du
polypier nettement inférieur et par une densité inférieure de côtes; selon
de Angelis d'Ossat (op. cit.) les septes sont "setti moiti di grandezza varia­
bile in rapporto degli ordini cui appartengono", et il y en a 9 par 5 mm; la
description de l'aspect externe des septes n'est pas suffisamment exacte.

De la forme du Valanginien de la Crimée notre forme diffère (comme
l'indiquent la description et les figures), par la hauteur plus élevée du po­
lypier et par l'aspect externe des septes.

Par le nombre de septes, notre espèce se rapporche de M. Zatona Felix
du Crétacé supérieur des Alpes (Felix, 1902). De l'autre côté, l'espèce de
Felix diffère de la nôtre, au premier coup d'oeil, par le diamètre plus
élevé des calices, une épithèque moins développée, et par les septes S.
rhopaloïdes ou renflés en T.

Répartition géographique et stratigraphique. - Roumanie: Valea Izvo­
rul Alb (rég. Rarau) - Aptien inf.; Bulgarie (Orese et Tirnovo) - Aptien.
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Genre Dimorphocoenia de Fromentel, 1857, emend. Alloiteau, 1957

Espèce typique: Dimorphocoenia crassisepta de From. (= Dimorphastraea crassisepta
d'Orb., 1850) - provient des marnes hauteriviennes de Gy-l'Évêque (Yonne).

Selon Alloiteau (1957, p. 226, diagnose): "les éléments radiaires sont
des septes"; quant à l'ornementation, les rides carenécs "forment un syste­
me divergent, par rapport à une ligne de divergence, propre à chacun des
deux septes d'une lame biseptale". Donc, la disposition des carènes impli­
que, que chaque lame biseptale est constituée de deux-septes (et pas de
septes) confluents.

Chez le spécimen décrit ci-dessous comme Dimorphocoenia izvoralben­
sis n. sp., les lames biseptales sont constituées de septes; cela est indiqué
aussi par la disposition des carènes ou filets de granules au bord distal
(Texte-fig. 24 A). Exceptionellement, dans les lames biseptales de quelques
polypiérites dans la partie périphérique de la colonie, on observe au bord
distal un système de carènes, comme dans les costo-septes confluents,
dont la partie costale est d'ordinaire faiblement développée, ce qui est
probablement lié au bourgeonnement. On voit un phénomène analogue
dans un spécimen de Dimorphocoenia rudis (de From.) de l'Hauterivien
du Bassin parisien que le feu Professeur Jean Alloiteau a bien voulu
m'envoyer. Je n'ai pas eu la possibilité d'étudier le spécimen typique de
D. crassisepta de From. Or, il n'est pas clair qu'elle était la structure des
élements radiaires chez Dimorphocoenia, et nous n'y incorporons notre
nouvelle espèce que d'une façon provisoire. Il y a d'autres différences,
quoique non essentielles, dans les développement de l'endothèque entre
le spécimen de D. izvoralbensis n.sp. et le spécimen typique de D. eras­
sisepta comme celui décrit par Alloiteau (l.e.). Selon Alloiteau, l'endo­
thèque de Dimorphoeoenia "est constituée de dissépiments nombreaux,
subhorizontaux qui s'étendent sur une grande partie de la longueur des
chambres interseptales, sans former de planchers". Dans notre spécimen,
l'endothèque et abondante et formée de dissépiments minces, souvent
étendus, subtabulaires, traversant souvent le lumen des polypiérites. Leur
parcours est en général concave dans les polypiérites et élevé dans leurs
parties périphériques (Pl. XVI, Fig. 1 e-j, Texte-fig. 24 A). La disposition
des éléments endothécaux ressemble à celle des genres Clausastraea d'Orb.
et Parac!ausatraea Zlatarski.

On peut noter qu'on a déterminé comme appartenant à Dimorphoeoenia
des spécimens qui, comme le spécimen des Carpathes roumaines, possèdent
des éléments endothécaux à parcours plus ou moins sinusoïde, par
exemple D. solomkoi Bendukidze de l'Hauterivien de la Crimée (Bendu­
kidze, 1961).
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Or, il serait nécessaire d'étudier la variabilité du développement de
l'endothèque dans les espèces jusqu'ici inclues dans Dimorphocoenia; il
est possible que pour certaines d'elles on devrait créer un genre nouveau.

Dimorphocoenia izvoralbensis n. sp.
(Pl. XVI, Fig. 1; Pl. XVII, Fig. 1; Texte-fig. 24)

Holotypus: No. 90, Pl. XVI, Fig. 1; Pl. XVII, Fig. 1; Texte-fig. 24
Stratum typicum: Aptien inférieur

Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: izvoralbensis - de la vallée Izvorul Alb (= Izvor Alb)

Diagnose. - Septes confluents appartenant à trois orders de grandeur.
Leur nombre dans le calice central est 44 et 12 à 36 dans les autres calices.
Distance entre les centres des calices dans le même rang de 3,0 à 6,5,
entre les rangs contigus de 6,2 à 10,5 mm. Densité des dents au bord distal:
5 à 6 par 2 mm; densité des carènes ou files de granules: 5 à 6 par 2 mm.
Endothèqueconstituée de dissépiments larges, concaves dans la partie
axiale des polypiérites. Diamètre des trabécules en général de 160 à 480 Il.

Matériel. - 1 colonie (No. 90), 2 plaques minces à coupes transversales
(No. 90a, 90b), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 90c).

Dimensions (en mm):

Distance entre les centres des calices dans le
même rang.

entre les rangs contigus .
Nombre de septes dans le calice central.
Nombre de septes dans les autres calices
Epaisseur des septes SI

S2
S3

Densité des dissépiments
Epaisseur des dissépiments
Densité des dents au bord distal .
Densité des carènes
Densité des septes .
Diamètre des trabécules
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .

3,0-6,5
6,2-10,5
44
«12» 18-28 (36)
0,4-0,6 (0,8)
0,32-0,44
0,18-0,24
(3) 4-5 (6) par 2
40-160 J.l.

5-6 (7) par 2
5-6 (7) par 2
(7) 8 (9) par 5
«80)) (120) 160-480 «560))
44X47
22

Description. - Colonie massive, dimorphastréoïde, à surface calicifère
plane, et inférieure légèrement conique à cinq anneaux holothécaux bien
marqués, concentriques. Calices peu profonds, par endroits presques super­
ficiels, à fossette axiale d'ordinaire faiblement marquée ou absente. Ils
sont disposés autour du calice central en rangs concentriques, dans
lesquels les calices particuliers sont distincts ou subdistincts. Dans plu­
sieurs cas, les calices sont situés si près l'un de l'autre que leurs fossettes
se soudent, formant une seule fossette longitudinale. Les calices de deux:
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rangs contigus sont divisés par collines aplaties et faiblement marquées,
dans lesquelles les éléments radiaires sont parallèles entre eux.

Les éléments radiaires sont des septes compacts, confluents, formant
des lames biseptales exceptionellement subconfluents, libres, au parcours
droit, arqué, plus rarement légèrement ondulé, disposés en symétrie ra­
diaire, et appartenant aux trois ordres de grandeur. Leur nombre dépend
de l'âge du calice. Dans les calices très jeunes, il y a environ 12 septes,
dans les calices adultes il y en a environ 36; les plus fréquents sont les
calices possédant 18 à 28 septes. Dans les calices adultes on voit 8 à 9
septes Sb épais et atteignant le centre du calice; 8 à 9 septes S2' un peu
plus minces et courts que les SI; et enfin, des septes S3' beaucoup plus
minces et courts que les septes antérieurs, et dont le nombre est généra­
lement assez instable. Dans le calice central, il y a 44 septes, dont 20 épais
et subégaux, parmi eux 14 atteignent le ,centre. Les éléments radiaires sont
épais dans les espaces intercalicinaux et deviennent plus minces vers le
bord axial. Le bord distal des septes SI est plus élevé que celui des autres
septes. Sur le prolongement de quelques septes, et surtout des septes Sb
on voit un élément allongé paliforme, dont la microstructure implique que
ce ne sont pas des palis vrais.

A

Fig. 24. - Dimorphocoenia izvoralbensis n. sp. (No. 90): A surface latérale des lames
biseptales; on voit la disposition des éléments endothécaux; B bord distal des lames

biseptales.
d.b.dlst. dents du bord distal

Le bord distal des éléments radiaires est armé de dents grandes, larges,
inégales, ou subégales. Les faces latérales sont ornées de granules assez
grands, subaigus, disposés en files subperpendiculaires au bord distal.
Près du bord distal ils forment de courtes carènes. Endothèque bien
développée, constituée de dissépiments minces, souvent étendus, sub­
tabulaires, traversant souvent le lumen du polypiérite. Leur parcours
est, en général, concave dans la région centrale des polypiérites et élevé
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dans leurs parties périphériques. Muraille, synapticules, columelle ab­
sentes. Bourgeonnement circumoral, puis marginal.

Microstructure et structure histologique. - Les septes sont constitués
le plus souvent de trabécules simples, disposées en courtes séries linéaires,
alternant avec des trabécules composées (qui correspondent aux granules
des faces latérales) ou trabécules simples disposées en série linéaire
transversale (Pl. XVII, Fig. 1 a-c). Parfois, cette régularité disparaît, et
on voit des septes largement composés de trabécules couplées, ou bien
presque totalement de trabécules composées. Les diamètres des trabécules
sont de 80 à 560 f!, le plus fréquemment de 160 à 480 f!.

Remarques. - La présente espèce est bien semblable, et même, il se
peut, identique, à Dimorphocoenia solomkoi Bendukidze de l'Hauterivien
de la Crimée (Bendukidze, 1961). Les différences concerneraient surtout
le nombre d'éléments radiaires. Chez les polypiérites du spécimen roumain
il y a 18 à 28, plus rarement jusqu'à 36, éléments radiaires. Exceptio­
nellement, dans le calice central, le nombre d'éléments radiaires s'élève
jusqu'à 44. Le nombre d'éléments radiaires chez D. solomkoi est, selon
Bendukidze, de 32 à 40; le développement de l'endothèque est semblable
chez les deux espèces. Les autres caractères, comme microstructure et
structure histologique des spécimens de la Crimée, ne sont pas nettement
établis, donc une comparaison plus exacte est pour le moment impos­
sible.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Genre Diplogyra Eguchi, 1936

Le genre Diplogyra a été établi par Eguchi en 1936 pour Diplogyra
lamellosa du Cretacé inférieur ("Orbitolina sandstone") du Japon.

Au sujet de la position systématique de Diplogyra, Eguchi écrivait:
"Diplogyra is very similar to Eugyra, but distinguished by having outer
and inner walls and two endothecal zones" (1936, p. 72), et "It may be
closely related to the genus Eugyra since it possesses entire septal margin
and has certain othes features of the genus" (1951, p. 12).

Dans la collection des Carpathes roumaines se trouve une colonie
appartenant sans aucun doute au genre Diplogyra Eguchi. Par sa forme
externe, elle rappelle les formes méandroïdes de la famille des Stylinidae,
et surtout celles du genre Eugyra de From. Mais comme on voit dans
un fragment mieux conservé de la colonie, la structure interne implique
que le genre Diplogyra doit appartenir non pas au sous-ordre des Stylinina
AIl., mais au sous-ordre des Astraeoina AlI., famille des Montlivaltiidae
Dietrich. Les éléments radiaires (costo-septes) de notre spécimen sont
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minces à coupes trans­
coupe longitudinale (No.

.(2,0) 2,5-3,5 (4,5)

.ca. 1,0
· 4 (5)SI+S% ou 3 SI par 2
· 0,18-0,25
.7-9 par 3
.3-4 par 3
.0,04-0,08

· 0,5--0,7
· 65-120 (250) ~
· ca. 3 par 0,5
· 16
· ca. 45X40

d'ordinaire composés de trabécules à diamètres de 65 à 120, rarement
jusqu'à 250 !l, disposées en courtes séries linéaires alternant avec des
trabécules simples disposées en séries linéaires transverses, ou, plus
rarement, avec des trabécules composées (Texte-fig. 25 B, D). Plus ra­
rement les éléments radiaires sont composés de trabécules simples, assez
grandes, disposées dans une file (Texte-fig. 25 C).

Ce type de microstructure implique que l'ornementation des surfaces
latérales des éléments radiaires doit être développée comme des carènes
plus ou moins continues. L'ornementation n'est pas conservée, mais on
voit clairement, dans la coupe transversale des éléments radiaires, des
granules spiniformes, peu nombreux et régulièrement disposés, qui, le
plus probablement, représentent les carènes.

Dans les spécimens des genres Eugyra, Stylina, Heliocoenia (sous­
-ordre des Stylinina) on voit parfois, aux surfaces latérales des éléments
radiaires, des granules fort distincts, qui, en coupe transversale, rappel­
lent les formes visibles chez notre spécimen; mais les dimensions de
ces granules et les distances entre eux sont irrégulières, et ils ne forment
jamais des carènes.

Diplogyra lamellosa eguchii n. subsp.
(Pl. XV, Fig. 1; Pl. XXIII, Fig. 2; Texte-fig. 25)

Holotypus: No. 108, Pl. XV, Fig. 1; Pl. XXIII, Fig. 2; Texte-fig. 25.
Stratum typicum: Aptien inférieur.
Locus typicus: Pietrule Albe (rég. Rarau)
Derivatio nominis: eguchii - dediée au Dr. Motoki Eguchi, l'auteur du genre

Diplogyra.

Diagnose. - Sous-espèce caractérisée par la largeur des séries calici­
nales variant de 2,5 à 3,5 mm.

Matériel. - 1 colonie (No. 108), 2 plaques
versale (No. 108 a, 108 b), 2 plaques minces à
108 c, 108 d).

Dimensions (en mm):
Distances entre les collines .
Profondeur des vallées .
Densité des éléments radiaires au sommet de la colline
Epaisseur des septes SI (près de la muraille externe) .
Densité des traverses endothécales (dans la vallée) .
Densité des traverses endothécales (dans la colline) .
Epaisseur de traverses endothécales .
Largeur des ambulacres
Diamètre des trabécules
Densité des carènes
Diamètre de la colonie .
Hauteur de la colonie (max.)

6 Acta Palaeontologica Polonica nr 1/71
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Description. - Colonie massive, méandroïde, à surface calicifère con­
vexe, et à surface inférieure irrégulière, dépourvue d'holothèque. Dans
la partie centrale de la colonie les séries calicinales sont relativement
courtes et ondulées, dans les parties périphériques elles sont longues,
généralement droites et subparallèles entre elles. Les calices particuliers
sont indistincts, rarement subdistincts. Les séries sont liées à la surface
calicifère par des collines peu élevées généralement tholiformes, très
rarement tectiformes, pourvues par places d'ambulacres étroits et peu
profonds, formant d'ordinaire des concavités elliptiques. Les éléments
radiaires sont des costo-septes compacts, appartenant à deux ordres de
grandeur. Les éléments S1 sont longs, attenués sur leur bord interne,
les éléments S2 sont beaucoup plus étroits, le plus souvent ils atteignent
1/3 à 1/2 de longeur de S10 par places ils ne sont point developpés.
L'ornementation du bord distal n'est pas conservée. En coupe trans­
versale, on voit que les surfaces latérales des éléments radiaires sont
pourvues de granules égaux spiniformes, qui forment probablement des
carènes plus ou moins continues. En coupe longitudinale de la colonie,
on voit nettement deux zones de développement de l'endothèque: une
zone tabulaire dans la partie axiale de la série, et une zone surtout

!mm
~

c

m

51
1mm

b. in!.

o

m

b.int.

Fig. 25. - Diplogyra lamellosa eguchii n. subsp. (No. 108). A partie de la colline;
B, C, D microstructure et structure histologique des costo-septes.

S septe, C côte, m muraille, d!ss. dissépiment, b.tnt. bord interne
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dissépimentale dans la région de la muraille. La première est formée
de planchers généralement complets et convexes vers le haut; la deuxième
est développée de dissépiments très convexes et régulièrement disposés,
plus rarement de planchers. Il paraît que, localement, les éléments
endothécaux des séries se continuent comme éléments endothécaux de
la région murale. La muraille est double: la muraille propre, externe,
commune pour les deux séries, formé par la soudure des bords externes
des éléments radiaires, et exprimée à la surface comme crêtes des
collines et la "muraille interne" constituée par les éléments endothécaux
périphériques (Texte-fig. 25 A).

Microstructure et structure histologique. - Voir les remarques con­
cernant le genre Diplogyra. On doit cependant noter, que, le plus souvent,
on voit dans les éléments radiaires une ligne médiane claire, plus ou
moins ondulée ou en zigzag, ou une ligne pourvue d'apophyses opposées
ou alternantes.

Sclérenchyme fibreux, dans les éléments radiaires la ligne de diver­
gence est située dans la région entre la muraille propre et la "muraille
interne".

Répartition. - Roumanie: Pietrele Albe (rég.· Rarau) - Aptien in­
du Crétacé inférieur du Japon (Eguchi, 1936) par les séries calicinales
plus étroites (2,5-3,5 mm au lieu de 4-5 mm).

Répartition. - Roumanie: Pietrele Albe (rég. Rarau) - Aptien in­
férieur.

Famille Clausastraeidae Alloiteau, 1952
Genre Clausastraea d'Orb. 1849, emend. Koby 1885, et Alloiteau, 1960

Clausastraea aUoiteaui multitabulata n. subsp.
(Pl. XVIII, Fig. 2)

Holotypus: No. 85, Pl. XVIII, Fig. 2
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb
Derivatio nominis: multitabulata - les planchers sont plus denses que dans

la forme typique.

Diagnose. - Sous-espèce caractérisée par l'endothèque très dense (11­
14 par 5 mm) et par les éléments ,radiaires assez minces.

Matériel. -1 colonie incomplète (No. 85), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 85 a), 2 plaques minces à coupe longitudinale (No.
85 b, cl.

Dimensions (en mm):
Distance entre les centres des calices isolés
Distance entre les centres des calices soudès
Nombre de septes .

6·



84 EL2:BIETA MORYCOWA

Densité des septes SI +S2
Densité des planchers .
Densité de carènes (dans la coupe transversale)
Diamètre de la colonie .
Hauteur de la colonie .

· 6 par 5
· 11-14 par 5
· 3-4 par 1
· ca. 50X50
· ca. 75

Description. - Polypier colonial, massif, thamnastérioïde. Les calices
sont circulaires, elliptiques, parfois deux calices sont réunis formant une
fossette allongée. Les éléments radiaires sont des septes compacts, libres,
droits, arqués, rarement un peu sinueux, associés en général en lames
biseptales, ou subconfluents, rarement non confluents. Les septes sont
répartis sans ordre dans divers systèmes; ils appartiennent le plus souvent
aux trois orders de grandeur. Les septs de deux premiers ordres sont de
même épaisseur ou presque (0,2 à 0,4 (0,5) mm). Quelques-uns (le plus sou­
vent 12 à 14) s'approchent du centre des calices; les septes du troisième
ordre sont beaucoup plus courts et plus minces (1,00 à 1,15 mm) que les
septes des deux premiers ordres. L'ornementation des faces latérales
des éléments radiaires est visible seulement dans une plaque mince
à coupe transversale. Ce sont des carènes dont le nombre est de 3 à 4
par 1 mm. L'endothèque est formée de planchers minces, complets, plus
rarement incomplets, et de dissépiments. Dans la coupe transversale de
la colonie, se montrent des lignes parallèles, sinusoïdales, concaves aux
parties, axiales, convexes aux espaces intercalicinaux. La columelle, la
muraille, les synapticules sont absentes. Bourgeonnement intercalicinal,
plus rarement intracalicina1.

Remarques. - C. alloiteaui multitabulata n. subsp., ayant essentielle­
ment les mêmes caractères que l'espèce nominale (Morycowa, 1964), en
diffère par les planchers beaucoup plus denses et les éléments radiaires
moins épais. Elle est très rapprochée de C. alloiteaui suhindolensis Zla­
tarski (Zlatarski, 1967) mais en diffère aussi par la densité plus grande
de ses éléments andothéçaux et par l'épaisseur moindre des éléments
radiaires. Les données publiées semblent indiquer que notre forme res­
semble par ses dimensions à C. bellomontensis Alloiteau (Alloiteau, 1960)
du Maestrichtien.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Clausastraea julistephanovi Zlatarski, 1967
(Pl. XVIII, Figs. 1, 3)

11l67. Clausastrea julistephanovi Zlat.: V. Zlatarski, Note sur le genre... , p. 27-28,
Pl. 3, Fig. 1; Pl. 4, Fig. 1; Pl. 5, Fig. 1-7; Pl. 6, Fig. 1-3; Pl. 7, Fig. 1-3.

Matériel. - 1 colonie (No. 86), 1 fragment de colonie (No. 87).



Tableau 7

Clausastraea julistephanovi Zlatarski et les espèces alliées

1

1
Diamètre des C. à c.

N. élém. rad. Élém. rad.
Den. Den. Bourgeon-

AuteurEs pèce calices (en mm) (en mm)
1

pl. car. nement

C. julistephanovi Zlat.
1

7-10 7-10 gén. 22-25 contI, 6-8 2-3 intracal. Zlatarski,
4 en calices subconfl. extracal. 1967.

! liés
----

i

-_. ---
C. julistephanovi Zlat. 5,0-6,5 entre les séries: 16-24 confl, 6-8 intraca1. Étude

8,0-13,0, 6 par 5 mm subconfl. extracal. présente
en une serie:
7,5-10,0 en

1

calices soudés:
3,5-5,0

--

C. saUensis AIL circulaires: 5,5-8,0 16-24 Subconfl. 3-4 3-4 extracal. Alloiteau,
5-7 gen. 16--18 conf!. intracal. 1960.

elliptiques: nonconfl.
de 5,5 sur 8

à
7,5 sur 11

-----

C. aff. saltensis All. 5-7 5,0-7,0(8,5) (14)16-22(24) confl. 7-8 3 extraca1. Morycowa,

entre les cal. subconfl. intracal. 1964.
soudés: 2,5 - 3,5

-_.---

C. bolzei AIl. 6,7 et 7,5 4,0-7,5 14-24 subconfl. 8-9 3-4 extracal. Alloiteau,

le plua conf!. intracal. 1960.

souvent: nonconfl.
18

1- _..--..,.. -------.--~-~---... -.-----
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Dimensions (en mm):
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Diamètre des calices isolés . ca. 5,0-6,5
Diamètre des calices soudés jusqu'à 8,0
Distance entre les centres des calices des séries contiguës 8,0-13,0

Distance entre les centres des calices de la même série . 7,5-10,0
Distance entre les centres des calices soudés . 3,5-5,0

Nombre de septes . 6 (81 +82) par 5
Épaisseur des septes (entre les séries) ca. 0,5

Densité des planchers 6-8 par 5
Diamètre de la colonie 34X28.
Hauteur de la colonie ca. 11

Description. - Colonie massive, thamnasterioïde, par places sub­
méandroïde. Les calices sont isolés ou associés en séries courtes à centres
distincts. Les fossettes calicinales sont circulaires ou un peu ovales, peu
profondes. Les éléments radiaires sont des septes compacts, confluents,
très rarement subconfluents, droits ou un peu arqués, ils sont parallèles
ou subparallèles entre les séries et à peu près de deux en deux sont iné­
gaux, en largeur et épaisseur. Leur bord distal et les faces latérales ne sont
pas conservés. L'endothèque est constituée de planchers complets, de plan­
chers incomplets, et de dissépiments. Les planchers sont plus ou moins
continus et parallèles entre eux; ils sont concaves dans les calices, con­
vexes - entre les calices. La muraille, la columelle et les synapticules
n'existent pas.

Remarques. - Les spécimens décrits ci-dessus semblent appartenir
à Clausatraea julistephanovi Zlat., mais leur état de conservation ne
permet pas une détermination plus exacte.

C. julistephanovi diffère de C. saltensis, C. aff. saltensis et C. bolzei
(Tabl. 7) par la prédominance du bourgeonnement intracalicinal, ce qui
prête à la colonie un aspect subméandroïde. Les calices sont disposés
en rangs plus ou moins longs, les septes entre les rangs sont subparallèles
entre eux. Dans les trois espèces mentionnées ci-dessus, le bourgeonne­
ment extracalicinal prédomine, ce qui donne aux colonies un aspect
thamnastérioïde, et les septes dans les calices sont disposés d'une façon
radiaire. De plus, C. julistephanovi diffère de C. saltensis par les plan­
chers beaucoup plus denses et par les septes plus longs.

La validité des espèces énumérées dans le Tableau 7 ainsi que la
question si les caractères tels que densité des planchers et le type prédo­
minant du bourgeonnement ne sont variables dans une même espèce, sera
decidée par les futures études concernant de nouveaux matériaux.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.
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Famille Isastraeidae Alloiteau, 1952
Genre Diplocoenia de Fromentel. 1857
Diplocoenia saltensis major n. subsp.

(Pl. XV, Fig. 2)
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des poly­
mm. Bord
centre, et

1,1- ca. 1,8
ca. 2,2-2,6
2,3-3,5 (4,5)
2,3-4,5
24 (26) «30»

· 24 (26) «30»
· 33X30
· ca. 16

Holotypus: No. 93, Pl. XV, Fig. 2
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: de diamètres des polypiérites plus élévés que chez la forme

typique.

Diagnose. - Sous-espèce caractérisée par les diamètres
piérites de 2,5 à 3,5 et des fossettes calicinales de 2,2 à 2,6
distal des septes de deux premiers cycles incliné vers le
souvent s'élévant ensuite pour se souder avec la columelle.

Matériel. - 1 colonie incomplète (No. 93), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 93 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 93 b).

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices jeunes
Diamètre des calices adultes
Diamètres des polypiérites .
Distances entre les centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie

Description. - Polypier lamellaire. La surface calicifère est subplane.
Pas de holothèque. Les polypiérites sont assez régulièrement polygonaux,
unis directement par leur muraille qui est septothécale, distincte, droite,
très rarement zigzagante. Les calices sont circulaires et profonds. Les
éléments radiaires sont des costo-septes compacts, droits, non confluents
caractérisés par un grand développement de leur région costale. Ils sont
disposés en symétrie radiaire et répartis en deux ordres de grandeur.
Les septes de deux premiers cycles sont égaux ou subégaux, atteignent
et se soudent à la columelle. Ceux du troisième cycle sont rudimentaires.
Les côtes sont" alternativement inégales, rarement subégales. Le bord
distal des septes est incliné plus ou moins fortement vers le centre du
calice; souvent, près de la columelle il s'élève ensuite et se soude à la
columelle. L'ornementation du bord distal des éléments radiaires n'est
pas conservée. Les faces latérales portent de granules fins, souvent
allongés, qui, par places, se soudent en très courtes carènes, subperpen­
diculaires au bord distal des septes. Entre le bord du calice et la
columelle il y a 7 à 10 granules. L'endothèque est constituée de dissépi­
ments vésiculeux qui forment une stéréozone en forme d'anneau
à peu près à la périph€rie de la fossette calicinale, et aussi, paraît­
-il, autour de la columelle, ce qui fait augmenter son diamètre. La muraille
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parathécale OU septothécale est formée par les extrémités périphériques
élargies, parfois bifurquées, des côtes et des dissépiments. La muraille
formée de cette façon apparaît à la surface de la colonie comme une ligne
étroite, plus rarement en zigzag, un peu saillante. La columelle est grande,
styliforme, non élevée au-dessus du bord du calice. Bourgeonnement inter­
calicinal.

Remarques. - Dans le Tableau 8 est présenté un groupe d'espèces qui
se rapprochent le plus de la nôtre quant aux diamètres et nombre de
septes. Ne connaissant que les données publiées, l'auteur ne peut pas
discuter la validité de ces espèces. Mais il semble qu'une révision des
espèces jurassiques ainsi que du Crétacé inférieur et du Cénomanien soit
nécessaire afin d'établir les diagnoses, ou bien, il se peut, éliminer quel­
ques-unes.

D. saltensis major n. subsp. diffère de l'espèce nominale par ses calices
plus petits, par les fossettes calicinales plus grandes ainsi que par la forme
du bord distal de septes de deux premiers cycles.

D. saltensis major n. subsp. diffère de D. aff. coespitosa Ét. du Crétacé
inférieur des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964) par les calices plus
grands et plus profonds, les éléments radiaires plus épais, et le nombre
de septes quelquefois instable. D'un autre côté, la forme du bord distal
des septes est la même chez l'une et l'autre espèce.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien in­
férieur.

Super-famille Astraeoidea Alloiteau, 1952
Famille Faviidae Gregory, 1900, emend. Alloiteau, 1952

Genre Hydnophora Fischer, 1870
Hydnophora ferryi de Fromentel, 1877

(Pl. XIX, Fig. 1; Texte-fig. 26 C, D, 27 B)

1877. Hydnophora ferryi de From.; E. de Fromentel, Paléontologie française., térr.
crét., p. 469, Pl. 120, Fig. 1.

Matériel. - 1 colonie (No. 101), 2 plaques minces à coupe transversale
(No. 101 a, b), 2 plaques minces à coupe longitudinale (No. 101 c, d).

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines .
Longueur des collines .
Largeur des collines (face calicifère) .
Largeur des collines (coupe transversale)
Profondeur des vallées
Nombre d'éléments radiaires S1 autour du
colline
Densité des éléments radiaires
Largeur des éléments radiaires S1 près de la

(2) 3,0-4,5 (5,5)
0,7-2,5 (3,5)
0,3-1,0
1,0-2,3 (2,8)
ca. 2,5-3,5

(3-4) 5-7, rarement plus
2-3 S1 par 2
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muraille (plaque mince) (0,4) 0,5-0,7 (0,9)
Densité des dents au bord distal des éléments
radiaires ca. 6-8 par 1
Densité des traverses endothécales 2-3 (4) par 2
Hauteur du polypier . ca. 43
Diamètres du polypier. 95X90

Description. - Polypier colonial, massif, hydnophoroïde, à surface
calicifère subplane, large, et à surface inférieure étroite. Séries calicinales
assez profondes, continues, divergentes, à centres calicinaux indistincts.
Muraille para-ou septothécale formant à la surface des collines très
courtes, le plus souvent coniques, saillantes. Les éléments radiaires sont
compacts, en général droits, appartenant à trois orders de grandeur. Les
éléments du 1-er ordre sont bien développés, assez épais, prononcés; ceux
du 2-ème ordre sont beaucoup plus minces que les SI et souvent plus courts.
Dans les collines grandes, ces différences disparaissent plus ou moins. Les
septes S3 sont rudimentaires, parfois ils manquent complètement. Dans
une colline, il y a d'ordinaire jusqu'à 12 éléments radiaires, dont le plus
souvent 5 à 7, rarement plus, appartiennent à SI' La bord distal des élé­
ments radiaires est pourvu de dents très petites, serrées, inégales et épi­
neuses, parfois il paraît inerme. Au bord supéro-interne et au bord interne
des éléments radiaires on observe parfois de gros tubercules, qui sont

cB

m

A

:~~S1
m

~

Fig. 26. - Hydnophora ferryi de From.: A, B parcours du bord distal des septes dans
le spécimen typique (coll. de Fromentel); C le même dans le spécimen roumain;

D section transversale d'une colline (spécimen roumain).

formés par les prolongements trabéculaires. Les faces latérales des élé­
ments radiaires sont ornées de très fins granules plus ou moins liés entre
eux. Files de granulations sont obliques, parfois plus ou moins horizontales,
et plus ou moins ondulées. Rarement elles sont arquées, couchées vers la
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cavitée axiale de la vallée. On observe aussi des granules assez grands et
isolés.

Columelle pariétale, faiblement développée. A la surface calicifère elle
est ronde, elliptique ou plus ou moins continue. Endothèque formée de
dissépiments obliques, subhorizontaux, parfois subverticaux, très étendus,
traversant très souvent le lumen de la série calicinale. Bourgeonnement
circummural.

Remarques. - La forme décrite ci-dessus semble être presque identi­
que à H. ferryi, décrite par de Fromentel (1877) du Turonien des Figuières
(Pl. XX). La différence entre le spécimen français et le roumain, comme
l'indiquent les observation macroscopiques de l'holotype que l'auteur a pu
faire grâce à l'amabilité de M.J.-P. Chevalier (Labor. de Paléontologie du
Mus. d'Hist. Nat., Paris) consiste en ce que les planchers sont un peu plus
denses «3) 4-5 par 2 mm) dans l'holotype. Il semble de plus, que les
spécimens diffèrent par la forme de petites collines en train de formation.
Dans l'holotype, sont formées le plus souvent des collines à trois septes du
1-er ordre de grandeur, et c'est entre ces septes que se forment les septes

x

B

Fig. 27. - Hydnophora ferryi de From.: forme des collines: A spécimen typique; B
spécimen des Carapathes roumaines (No. 101); forme citée en parenthèses est rare.

plus jeunes. Cette forme triangulaire des collines persiste longtemps dans
la disposition des septes (Texte-fig. 27 A; Pl. XX, Fig. 1 a, d). Dans le spé­
cimen roumain, les collines sont le plus souvent subcirculaires, elliptiques,
et les septes qui les entourent sont disposés plus ou moins en symétrie
radiaire, le plus souvent pentaradiaire. Il semble quand même qu'une
majorité de collines très petites ont aussi trois septes (Texte-fig. 27 B).
L'importance de ce caractère n'est pas claire.

Une espèce très rapprochée de la présente est, semble-t-il, Hydnophora
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crassa de From. de France (de Fromentel 1862, 1870) de Suisse (Koby, 1897)
et d'Italie (de Angelis d'Ossat, 1905).

Grâce à l'amabilité de M. le Professeur H. Schaub (Mus. d'Hist. Nat.
à Bâle), j'ai obtenu une photographie du spécimen de H. crassa de From.
figuré par Koby (1896, Pl. 8, Fig. 3). Cette photographie semble indiquer
que H. crassa n'appartient pas au genre Hydnophora Fischer, car l'orne··
mentation des surfaces latérales et du bord distal des éléments radiaires
en est différente. Ce sont des granules peu nombreux, bien marqués, par­
fois plus ou moins soudés l'un à l'autre en rangs plus ou moins perpendicu­
laires au bord distal ou bien obl1ques. Le bord distal est aussi pourvu de
dents grandes et peu nombreuses. L'endothèque est formée, il semble,
de planchers subhorizontaux.

?Hydnophora incerta n. sp.
(Pl. XXI, Fig. 1)

Holotypus: No. 102, Pl. XXI, Fig. 1
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: incerta -la position systématique n'étant pas définitivement

établie.

Diagnose. - Séries continues à largeur de 1,5 à 3,0 mm. Calices indi­
stincts. Collines courtes, coniques, plus rarement assez longues (jusqu'à
7 mm), droites ou ondulées. Septes c1aviformes, appartenant à deux ordres
de grandeur (3 Sl+2 S2 par 2 mm). Septes abortifs fréquents. Endothèque
formée de dissépiments, généralement horizontaux et obliques, à densité
de 2 à 3 par 2 mm. Columelle faible ou nulle. Diamètre des trabécules de
40 à 80, plus rarement de 100 à 280 '/!, disposées d'ordinaire en séries.

Matériel. - 1 colonie (No. 102), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 102 a), 2 plaques minces à coupe longitudinale (No. 102 b).

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines plus ou moins
parallèles 1,5-3,0
Longueur des collines . (0,8) 1,3-3,5 (7,0)
Largeur de la muraille 0,3-0,7
Densité des septes . 3 Sl+2 S2 par 2
Longueur des septes Sl 0,8--1,3
Largeur des septes Sl (près de la muraille) 0,2-0,3
Densité des traverses endothécales . ca. 2-3 par 2
Diamètre des trabécules . 40-80 (100-280) JA.

Description. - Colonie massive, hydnophoroïde. Les polypiérites sont
réunis en séries continues, longues, ondulées et bifurquées. Les calices en
séries sont indistincts. La muraille entre les séries est commune, massive,
septothécale. A la surface de la colonie elle apparaît comme des collines
peu élevées, peut-être dû aux processus secondaires, courtes, rarement
assez longues, droites ou ondulées. Les éléments radiaires sont des septes
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compacts, appartenant à deux ordres de grandeur. Les septes SI sont bien
développés, longs, arrondis à leurs bords internes, souvent aussi clavifor­
mes. Dans des coupes transversales et longitudinales des polypiérites on
voit que les septes SI au niveau de dissépiments deviennent un peu plus
longs et épais. Les septes abortifs sont fréquents. L'ornementation du bord
distal et des faces latérales des septes n'est pas conservée, mais on voit
dans les coupes transversales des septes qu'elle devait être très fine. Endo­
thèque formée de nombreux dissépiments horizontaux, obliques, par
place subperpendiculaires, localement subtabuloïdes. Columelle générale­
ment manque; il arrive cependant que deux ou trois septes SI opposés se
soudent par leurs bords internes, formant une sorte de columelle pariétale
(Pl. XXI, Fig. 1 b, e).

Microstructure et structure histologique. - Les éléments radiaires sont
constitués de trabécules simples et petites (diam. ca. 40 à 80 f.l) plus rare­
ment de trabécules assez grandes (diam. 100 à 280 f.l). Dans la coupe
transversale, on observe, le plus souvent, environ 15 à 20 centres de calci­
fication disposés dans une ligne médiane. Par places il y a aussi quelques
centres de calcification groupés d'une façon irrégulière, ou bien groupés
en rangs linéaires perpendiculaires à la ligne médiane du septe. Au bord
interne des septes, on voit parfois des centres de calcification disposés en
ligne bifurquée.

Les trabécules dans les éléments radiaires sont disposées en série,
donc ces éléments sont des septes. Rarement, on voit des éléments
radiaires développés comme des costo-septes, la partie costale étant rudi­
mentaire, constituée d'une ou de deux trabécules; on le voit nettement
dans les coupes transversales où les fibres paraissent être allongées dans
une direction opposée à celle du septe. Fibro-cristaux longs, le plus
souvent divergents de la ligne médiane, plus rarement radiaires par rap­
port aux centres de calcification particuliers.

Remarques. - Il n'est pas entièrement certain que H. incerta n. sp.
appartienne au genre Hydnophora, car les diamètres des trabécules chez
cet espèce sont plus grands que chez les espèces du Crétacé supérieur
et les espèces actuelles du genre Hydnophora Fischer. En outre, on a ob­
servé chez la forme roumaine quelques éléments radiaires développés
comme des costo-septes à côtes rudimentaires.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Genre Pseudomyriophyllia n. gen.

Espèce typique: Pseudomyriophyllia caTp[lthica n. sp.

Diagnose. - Colonie méandroïde. Séries calicinales généralement lon­
gues. Calices indistincts, parfois subdistincts. Costo-septes compacts, au
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bord distal ornés de petites dents inégales, et à l'angle supero-interne, de
dents paliformes. Faces latérales ornées de fins granules disposés en files.
Columelle pariétale, discontinue verticalement, ayant à la surface calici­
fère l'aspect d'un tubercule ou d'une lame. Muraille parathécale, rarement
septothécale. Endothèque constituée de planchers et de dissépiments sub­
horizontaux. Dans la muraille il y a souvent de grands dissépiments ve­
siculeux.

Microstructure et structure histologique.~ Eléments radiaires consti­
tués de trabécules simples, petites, serrées, disposées en un système
divergent.

Pseudomyriophyllia carpathica n. sp.
(Pl. XXII, Fig. 1; Pl. XXIII, Fig. 1; Texte-figs. 28, 29)

Holotypus: No. 105, Pl. XXII, Fig. 1; Pl. XXIII, Fig. 1; Texte-figs. 28, 29.
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: carpathica - spécimen trouvé dans les Carpathes

Diagnose. - Séries calicinales en général longues, continues. Collines
subtectiformes, éloignées de 2,0 à 3,0 mm. Costo-septes subégaux, par
places alternativement inégaux, atténués au bord interne, à densité de
10 à 11 par 5 mm. Columelle formée de dents palüormes. Densité des
éléments endothécaux de 8 à 10 par 5 mm. Diamètre des trabécules de
25 à 65 Il.

Matériel. - 1 colonie (No. 105), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 105 a), 2 plaques minces à coupes longitudinales (No. 105 b, 105 c).

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines . (1,5)-2,0-3,0
Densité des éléments radiaires au sommet de la
colline 10-11(12) par 5
Épaisseur moyenne des septes SI au niveau de
la muraille 0,3
Densité des traverses endothécales . (6)8-10(12) par 5
Épaisseur des traverses endothécales . 24--80 /l.
Épaisseur moyenne de la muraille 0,2-1,0
Diamètre des trabécules ca. 25-65 (80) «180)) /l.

Diamètre du polypier . 40 X ca. 50
Hauteur du polypier . 48

Description. - Colonie massive, méandroïde, irrégulière, à surface cali­
cifère presque plane, à surface inférieure dépourvue d'holothèque. La
caractéristique de cette colonie est présentée dans la diagnose du genre
et de l'espèce. Dans quelques costo-septes il y a en outre, tout près de la
surface latérale, un rang de centres de calcification très fins et serrés
d'une telle façon que les fibres deviennent parallèles entre elles (Pl.
XXIII, Fig. 1 b).
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Microstructure et structure histologique. - Les éléments radiaires sont
constitués de trabécules simples, petites (diamètre environ 25 à 65 "";
rarement jusqu'à 80 ",,), serrées, mal individualisées. En coupe transversale,
on observe des centres de calcification sombres, serrés, formant le plus
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Fig. 28. - Pseudomyriophyllia carpathica n. sp., n. gen. (No. 105): A fragments des
séries (section transversale); B deux séries calicinales en coupe longitudinale, passant

par des éléments radiaires SI; C ornementation d'une face latérale d'un septe.
m muraille, co! columelle, !.trab. lobes trabéculaires, t.gr. fils des granules, d.trab. dents trabé­

culaires, dlss.end. dissepiments endotécaux

souvent une file médiane presque continue, sensiblement droite (Pl. XXIII,
Fig. 1 b), souvent aussi en zigzag (Pl. XXIII, Fig. 1 a). Dans le lobe pali­
forme il y a en général un ou deux centres de calcification, clairement

m

lmm

Fig. 29. - PseudomyriophyUia carpathica n. sp., n. gen., microstructure et structure
histologique des costo-septes (section transversale).

S, costo-septes du l-er ordre de grandeur, S, costo-septes du 2-éme ordre de grandeur, m mu­
raille, dis. dissépiments
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indépendants de la file médiane du septe (Pl. XXIII, Fig. 1 b). Sclérenchy­
me fibreux.

Remarques. - Le genre Pseudomyriophyllia au premier coup d'oeil
paraît fort rapproché des formes méandroïdes de la famille des Stylinidae.
Une étude plus détaillée révèle néanmoins que l'ornementation du bord
distal et interne et des faces latérales des éléments radiaires diffère de
celle présente dans la famille des Stylinidae (sous-ordre des Stylinina AlI.),
et se rapproche de l'ornementation présente dans la famille des Faviidae
Gregory (sous-ordre des Astraeoina AIl.).

On doit ajouter, que la columelle chez Pseudomyriophyllia n. gen. est
parietale, rudimentaire et parfois non développée. A la surface de la
colonie, elle se révèle comme des tubercules ou comme des lamelles cour­
tes. Elle ressemble ainsi, quoique elle est plus faiblement développée, à la
columelle de Platygyra Ehrenberg, et plus particulièrement à celle de
P. mareensis Chevalier (Chevalier, 1968).

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Famille Placocoeniidae Alloiteau, 1952
Genre Columnocoenia Alloiteau, 1951

Columnocoenia ksiazkiewiczi Morycowa, 1964
Constitution de l'espèce: C. ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi Morycowa,

C. ksiazkiewiczi bucovinensis n. subsp.
Columnocoenia ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi Morycowa, 1964

(Pl. XXIV, Fig. 1; Texte-fig. 30 A, B)

1964. Columnocoenia ksiazkiewiczi Morycowa; E. Morycowa, Hexacoralla..., p. 67-69,
Pl. 17, Fig. 1-4 a-b; Pl. 18, Fig. 1 a-c; Texte-fig. 16.

Matériel. - 1 colonie (No. 110), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 110 a).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices jeunes
Diamètre des calices adultes
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes .
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .

1,5
3,0-3,8
2,5-4,5
24
24
ca. 30X25
ca. 30

Remarques. - Polypier colonial, massif, plocoïde à l'apparence souvent
subcérioïde.

La caractéristique de cette espèce est conforme, à celle donnée pour les
échantillons provenant des couches de Grodziszcze dans les Carpathes
polonaises. La différence entre les échantillons des Carpathes polonaises
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et l'échantillon roumain réside dans la forme de la columelle et des pali
qui sont moins allongés.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien in­
férieur; Pologne: Jastrz~bia, Trzemesna, Buk6w (Carpathes) - Barrémien
-Aptien inférieur.

A

trob.
div.

o

O,5mm
l ,

Fig. 30. - Développement des trabécules (section longitudinale): A, B Columnocoenia
ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi Morycowa du Crétacé inf. des Carpathes polonaises;

C, D Columnocoenia ksiazkiewiczi bucovinensis n. subsp. (No. 115).
trab.div. trabécule divergente

Columnocoenia ksiazkiewiczi bucovinensis n. subsp.
(Pl. XXIV, Figs. 2, 3; Pl. XXV, Fig. 1; Texte-fig. 30 C, D)

Holotypus: No. 115, Pl. XXIV, Fig. 2, 3; Pl. XXV, Fig. 1; Texte-fig. 30 C, D.
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: bucovinensis - de Bucovine

Diagnose.- Diamètre des calices de 1,2 à 2,3 mm; distance entre leurs
centres de 2,5 à 3,5 mm.

Matériel. -1 colonie (No. 115), 2 fragments de colonies (No. 116, 117),
2 plaques minces à coupes transversale (No. 115 a, 116 b), 1 plaque mince
à coupe longitudinale (No. 115 b).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices des polypiérites jeunes
Diamètre des calices des polypiérites adultes
Distance entre les centres des calices .
Nombre de septes .

ca. (0,8-1,0) 1,2
jusqu'à 2,3
(1,7) 2,5-3,5
24
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Nombre de côtes .
Épaisseur des septes de deux premiers cycles
(près du bord interne de la muraille)
Épaisseur des côtes dans leur partie médiane
Densité des dents au bord distal des élements
radiaires
Diamètre des trabécules septales .
Diamètre des trabécules costales
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .

24

(0,12) 0,13-0,16
(0,24)-0,32-(0,40)

3-4 par 0,1
80-120 ft

120-240 ft

ca. 60X57
ca. 60

Description. - Colonie massive, plocoïde, parfois subcérioïde. Calices
circulaires, de profondeur moyenne, serrés. Les éléments radiaires sont
des costo-septes compacts, appartenant à trois cycles et répartis en six
systèmes. Dans les calices est marquée la symétrie radiaire de même que,
souvent, une symétrie bilaterale, exprimée par une columelle un peu
comprimeé, développée en continuation de deux septes opposés du I-er
cycle. Les septes du I-er et II-ème cycle sont subégaux ou égaux en
épaisseur, et atteignent la columelle; parfois, quelques septes du I-er cycle
s'en soudent. Les septes du III-ème cycle sont beaucoup plus courts et
minces que ceux de deux premiers cycles, leur longueur est d'environ
1/2 de longueur des septes du I-er cycle. Sur le bord distal des costo-septes
sont présentes des dents assez grandes équidistantes, subcirculaires. Les
faces latérales sont ornées de granules subspiniformes et spiniformes,
assez grands, disposés en files subperpendiculaires au bord distal des costo­
-septes. Les pali, un peu allongés, sont situés avant les septes de deux
premiers cycles. En coupe longitudinale on voit que soit ils se soudent /
entièrement au septe, soit ils en sont divisés par des pores verticalement
allongés. Les pali se soudent à la columelle par des dents courtes. Dans
la région périphérique des calices, les septes deviennent plus épais et
passent en côtes très épaisses, assez courtes, nonconfluentes. La muraille
est septothécale, parfois septothécale-parathécale. L'endothèque est faib­
lement développée comme dissépiments celluleux. La périthèque est
constituée de courtes côtes bien développées et de dissépiments; son
aspect, en coupe longitudinale, est compact. Bourgeonnement périthé­
cal.

Microstructure et structure histologique. - Les éléments radiaires
sont constitués de trabécules simples, souvent divergentes (Texte-fig.
30 C, D), disposées dans un seul système divergent. La ligne de divergence
coïncide avec la muraille. Dans la partie septale, les trabécules sont
disposées plus verticalement que dans la partie costale. Dans la coupe
transversale des septes on voit des centres de calcification petits, serrés,
disposés en une seule ligne médiane; dans les côtes, ils sont disposés
en une, deux ou trois lignes, ou bien il y a des centres de calcification
grands, simples, bien individualisés. Il semble qu'il y a aussi sporadique­
ment des trabécules composées. Dans les pali, on trouve le plus souvent

7 Acta Palaeontologica Polonlca nr 1171
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4 à 6 centres de calcification. La columelle est constituée de quelques
trabécules (le plus souvent, 2 à 3), qui parfois ne sont pas étroitement
liées l'une à l'autre. Sclérenchyme fibreux.

Remarques. - Notre sous-espèce diffère de l'espèce nominale pro­
venant du Crétacé des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964) par les
calices bien plus petits, plus serrés, et une columelle plus circulaire.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Sous-ordre Amphiastraeina Alloiteau, 1952
Famille Amphiastraeidae Ogilvie, 1897, emend. Alloiteau, 1952, 1957

Genre Amphiastraea Étallon, Hi59
Amphiastraea rarauensis n. sp.

(PI. XXVI, Fig. 1)

HoLotypus: No. 120, PI. XXVI, Fig. 1
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: rarauensis - de la région, dans laquelle on a trouvé les

échantillons de cette espéce.

Diagnose. - Polypiérites à diamètre de 8 à 9,5 mm. Calices à diamètre
d'environ 5 mm. Septes appartenant à quatre cycles. Ceux de deux
premiers cycles plus au moins c1aviformes, atteignant la fossette axiale
allongée et perpendiculaire au septe cardinal. Cinq septes du secteur
cardinal subégaux, ceux de secteur antipode presque de même longueur
que ceux derniers mais beaucoup plus minces. Muraille propre à chaque
polypiérite, constituée d'épines septales. Trabécules disposées le long d'une
seule file médiane.

Matériel. -1 colonie (No. 120), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 120 a), 2 plaques minces à coupe longitudinale (No. 120 b, 120 c).

Dimensions (en mm):

Diamètres des polypiérites adultes
Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices .
Nombre de septes .
Densité des épines septales (en coupe transversale)
Épaisseur de la muraille (en coupe transversale)
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .

• 0,8-9,5
. 5,0-5,5
.6,0-8,0 (10)
42-48
7-9 par 2
ca. 0,5-1,0
28X30
ca. 18

Description. - Colonie massive, cérioïde, composée de polypiérites
prismatiques, en coupe transversale penta-, hexa-ou, plus rarement tetra­
gonaux. Les calices sont elliptiques, subcirculaires ou légèrement poly­
gonaux, de profondeur moyenne. Les éléments radiaires sont des septes
compacts partant de la muraille, et des septes lonsdaléoïdes. Ils sont
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répartis en quatre cycles et sont disposés en symérie radiaire et en
même temps en symétrie bilatérale. La symétrie bilatérale est marquée
par le septe cardinal, et aussi par une fossette axiale, perpendiculaire
à ce septe. Les septes de deux premiers cycles atteignent la fossette
axiale. La différence de longueur et d'épaisseur des cinq septes au
milieu desquels se trouve le septe cardinal est en général peu marquée.
Ces septes sont fortement claviformes. Les cinq septes opposés sont
de même longueur que ceux du groupe avec le septe cardinal, mais
ils sont beaucoup moins épais. Ils sont droits ou parfois ondulés et
souvent un peu claviformes. La longueur des septes du III-ème cycle
est de 1/2 ou 3/4 de celle du septe cardinal, et les septes du cycle plus
récent (IV-éme) sont encore plus minces et plus courts. Le bord interne
des septes de deux derniers cycles est attenué, très fin. La muraille
entre les polypiérites est assez épaisse, propre à chaque polypiérite,
composée d'épines septales. A l'extérieur, elle a été probablement re­
couverte d'une pellicule épithécale très mince, dont on voit par endroits
les traces dans les coupes transversales des polypiérites. On voit à la
surface interne de la muraille que les épines septales sont disposées
en files verticales. Endothèque formée de dissépiments vésiculeux épais,
obliques ou subperpendiculaires près de la muraille, et de rares dissé­
piments larges et horizontaux. Bourgeonnement intracalicinal, marginal
(Taschenknospung selon Ogilvie). Il semble que les bourgeons sont formés
du côté interne des épines septales de même que dans leur région.

Microstructure et structure histologique. - Les centres de calcifica­
tion dans un septe sont petits, simples, disposés le long d'une seule ligne
médiane. Il arrive qu'il y a près des surfaces latérales des centres de
calcification additionnels, peu nombreux. Souvent, dans un septe on
ne voit qu'une ligne médiane claire, plus ou moins discontinue et ondulée.
Les fibres dans un septe sont, selon la distance entre les centres de
calcification, soit divergentes, soit subparallèles entre elles, étant en
général, dans l'un et l'autre cas, légèrement dirigées vers le centre du
calice. Les centres de calcification des septes sont indépendants de la
muraille. La muraille du polypiérite est assez épaisse, composée d'épines
septales (Pl. XXVI, Fig. 1 d) par places disjointes. En coupe transversale,
elles ont l'aspect des fibres divergentes vers le centre du calice. Leur
angle d'inclinaIson est d'environ 15 à 30°. Du côté externe de la muraille
on observe par places une pellicule épithécale très minces sans structure
visible. A certains endroits, les épines septales des polypiérites contigus
se soudent par leurs bords périphériques. La muraille entre deux indi­
vidus jeunes se développant dans un seul polypiérite semble être com­
mune et vraie.

Remarques. - L'espèce décrite plus haut est rapprochée, à certains
égards, d'Amphiastraea graciUs Koby, 1897. Elle en diffère pourtant par

7·
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le nombre plus élevé de septes, par la présence d'une fossette axiale
allongée, et par la même longueur de tous les septes du I-er et III-ème
cycle.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Amphiastraea sp.

Matériel. - 1 colonie incomplète (No. 122), 1 plaque mince à coupe
transversale (No. 122 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 122 b).

Dimensions (en mm):

Diamètre des polypiérites .
Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices .
Nombre de septes .
Densité des épines septales (en coupe transversale)
Epaisseur de la muraille (en coupe transversale)
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .

· (5,0) 6,0-7,5 (9,5)
· 3,5-4,0
.(5,0) 5,5-7,5 (9,0)

· 42-48
· 7-9 par 2

ca. 0,5-1,0
ca. 50X40
ca. 20

Description et remarques. - Colonie massive. Polypiérites polygo­
naux en coupe transversale; calices de profondeur moyenne, à contours
aussi un peu polygonaux. Le spécimen est bien semblable à celui décrit
comme A. rarauensis n. sp., mais il en diffère par les diamètres plus
petits des polypiérites.

Microstructure et structure histologique ne sont pas conservées. Dans
les coupes transversales et longitudinales on voit une ligne de démarca­
tion entre les polypiérites contigus.

Répartition. - Fragment isolé trouvé dans la vallée d' Izvorul Alb
(rég. Rarau), probablement de même âge que celui des autres spécimens
décrits ici - ?Aptien inférieur.

Genre Schizosmilia Koby, 1888
Schizosmilia aff. corallina Koby, 1888

(Pl. XIII, Fig. 4)

1888. SchizosmiHa coralHna Koby; F. Koby, Monographie..., p. 437, Pl. 114, Fig. 5.

Matériel. - 1 fragment de colonie (No.
transversale et longitudinale (No. 125 a).

Dimensions (en mm):

Diamètre des polypiérites
Diamètre des calices
Nombre de septes .
Hauteur max. des polypiérites
Distance entre les centres de calcification

125), 1 plaque mince à coupe

4,5-5,5 X 2,6-3,5
ca. 4,0
24
ca. 6
56-80 !Jo
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Description. - Colonie petite, facéloïde, comprenant neuf polypiérites
courts, par places serrés, par places libres sur de grandes étendues.
Épithèque mince, légèrement plissée transversalement. Les polypiérites
sont ovales en coupe transversale; il paraît que la fossette calicinale est
aussi ovale. Il n'a pas été possible de déterminer leur profondeur, vu
le mauvais état de conservation. Les éléments radiaires sont des septes
compacts, répartis en trois cycles et disposés en symétrie bilatérale et
en même temps radiaire. Les septes du I-er cycle sont assez épais et
se continuent jusqu'au centre du calice. L'un d'eux -le septe cardinal
renflé sur le bord interne - beaucoup plus long que les autres septes
du I-er cycle, dépasse le centre calicinal. Les autres septes du I-er cycle
se soudent au septe cardinal par des dents assez fortes. Les septes du
II-ème cycle atteignent parfois la longueur de ceux du I-er cycle, mais,
surtout dans la région interne, sont beaucoup plus minces. Les septes
du III-ème cycle sont un peu plus minces que les septes des cycles
précédents et atteignent 1/2 de longueur des septes du I-er cycle. Ils
sont soudés par des dents unes des bords internes aux surfaces latérales
des septes du I-er cycle. La muraille est essaz épaisse, para- ou septo­
thécale, recouverte de l'épithèque. Tous les septes se continuent jusqu'à
la muraille. L'endothèque est formeé de dissépiments assez grands, vési­
culeux ou subhorizontaux, fréquemment tabuloïdes, concaves dans la
partie axiale de polypiérite, convexes dans ses parties périphériques.
Bourgeonnement intracalicinal, axial, double. Le calice adulte "se divise"
en deux suivant le septe cardinal, qui constitue, au cours d'une certaine
période, la muraille divisant les deux calices: juvénile et matérnel ("fissi­
parité").

Microstructure et structure histologique. - Les éléments radiaires
sont des septes constitués de fines trabécules simples, disposées en séries.
En coupe transversale du septe, on voit une ligne mediane sombre, ou
des centres de calcification sombres situés de 56 à 80!.l l'un de l'autre.
Structure fibreuse, à fibro-cristaux courts.

Remarques. - Des espèces peu nombreuses du genre Schizosmilia
Koby ont été connues jusqu'ici du Jurassique supeneur de l'Europe.
L'espèce du Crétacé inférieur des Carpathes roumaines se rapproche le
plus de S. corallina décrite par Koby (1880-1889) de l'Oxfordien supé­
rieur de la Suisse. Elle en diffère par les septes du III-ème cycle réguliè­
rement anastomosés (rarement anastomosés selon Koby). Une comparaison
plus détaillée n'est pas possible, vu la description et la figure peu exactes
de Koby.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.
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Sous-ordre Fungiina Duncan, 1884
Super-famille Archeofungioidea Alloiteau, 1952

Famille Haplaraeidae Vaughan et Wells, 1943, emend. Alloiteau, 1952
Genre MeandrophylHa d'Orbigny, 1849

?Meandrophyllia sp. 1
(Pl. XXX, Fig. 2; Pl. XXXI, Fig. 3)

Matériel. - 1 colonie (No. 130), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 130 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 130 b).

Dimensions (en mm):

0,1 (O,15)
0,6-0,7
20X18
ca. 30

1,3-1,8
ca. 1,5-1,8
1,0-1,3 (1,5)

· 0,8-1,3
12-24

· (10) 12-16
· 9-10 par 2

{au niveau

Distance entre les collines .
Diamètre des calices isolés
Distances entre les centres des calices d'une même série
Profondeur des vallées .
Nombre d'éléments radiaires dans les calices isolés
Nombre d'éléments radiaires dans les calices en série
Densité des éléments radiaires
Epaisseur moyenne des éléments radiaires Si

de la muraille)
Longueur des éléments radiaires Si
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .

Descriptioll. - Petite colonie méandroïde massive, à surface calici­
fère convexe. Les séries calicinales longues et courtes, très tortueuses,
ramifiées. Calices isolés présents. Dans une série, les calices sont subdi­
stincts ou indistincts. Les collines qui séparent les séries sont simples,
étroites, tectiformes, très saillantes. Les éléments radiaires sont subcom­
pacts (les pores ne se rencontrent que sur leur bord interne), subconfluents
ou non confluents et, dans les collines, parallèles entre eux. Dans les
vallées, ils sont droits, parallèles, mais plus souvent aussi arqués, con­
vergents, indiquant, plus ou moins nettement, les centres des calices.
Les éléments radiaires (impossible d'établir, si ce sont des septes ou
des costo-septes) sont en général inégaux en longueur et en épaisseur,
mais d'une manière générale on peut les rapporter à deux ordres de
grandeur. Leur épaisseur, à partir de la muraille jusqu'au bord interne,
reste soit égale, soit, ils sont minces près de la muraille, et s'épaississent
vers le bord interne. Le bord interne, vu en coupe transversale, est
rhopaloïde ou claviforme. L'ornementation du bord distal ne s'est pas
conservée. Les faces latérales, vues en coupe transversale, accusent la
présence d'un petit nombre de grands granules spiniformes (3-4 par
longueur de Si)' Columelle rudimentaire, pariétale, en forme d'un petit
nombre de papilles éparses qui présentent les extrémités trabéculaires
du bord interne des septes. Muraille septothécale. Synapticules peu nom-
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breuses, disposées surtout dans la région murale. Endothèque peu dé­
veloppée, dissépimentale.

Remarques. - ~chantillon étant en mauvais état de conservation, re­
cristallisé, son appartenance au genre Meandrophyllia n'est pas absolu·­
ment certaine.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

?Meandrophyllia sp. 2

Matériel. -1 colonie (No. 132), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 132 a), plaque mince à coupe longitudinale (No. 132 b).

Dimensions (en mm):

· 1,3-1,7 (2,0)
· ca. 2,0
· 1,3-1,8
· 0,5--1,2
· (12)-16-20
· 12-16
· 8-9 par 2

(au niveau
· 0,13
· 0,5--0,8

20X23
· ca. 18

Distance entre les collines .
Diamètre des calices isolés
Distances entre les centres des calices d'une même série
Profondeur des vallées
Nombre d'éléments radiaires dans les calices isolés
Nombre d'éléments radiaires dans les calices en série
Densité des éléments radiaires
Épaisseur moyenne des éléments radiaires SI

de la muraille)
Longueur des éléments radiaires
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie (max.) .

Description. - Petite colonie massive, méandroïde, à surface calici­
fère légèrement convexe. La caractéristique de cette colonie est conforme
à celle qu'on a donnée pour le genre Meandrophyllia. Elle diffère cepen­
dant de Meandrophyllia sp. 1 par ses éléments radiaires plus réguliers.
Par endroits ils sont subégaux, par endroits les -éléments longs et courts
alternent. Mais la longueur des éléments radiaires du même ordre de
grandeur est égale, à l'opposé de l'espèce précédente. Sur toute leur
longueur, à partir de la muraille jusqu'au bord interne, les éléments
radiaires ont une épaisseur à peu près égale. Leur bord interne est
claviforme, plus rarement rhopaloïde. Sur le bord interne des éléments
radiaires examinés en coupe longitudinale, on voit distinctement des
lobes trabéculaires (extrémités trabéculaires), qui, en coupe transversale,
ont une forme plutôt arrondie ou ovale, ils paraissent le long de l'axe
de la vallée, formant ainsi une columelle pariètale, papilleuse.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.
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Super-famille Thamnasterioidea Alloiteau, 1952
Famille Thamnasteriidae Vaughan et Wells, 1943, emend. Alloiteau, 1952

Genre Thamnasteria Lesauvage, 1823
?Thamnasteria pseudopaliformis n. sp.

(Pl. XXVII, Fig. 2; Texte-fig. 31)

Holotypus: No. 135, Pl. XXVII, Fig. 2; Texte-fig. 31
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: pseudopaliformis - de l'anneau de dents trabéculaires autour

de la columelle, rappelant anneaux de paIL

Diagnose. - Calices de 1,5 à 3,0 mm de diamètre, sporadiquement
soudés par deux ou trois. Lames biseptales au nombre de 24 à 30,
subégales en épaisseur, en général droites, appartenant à trois ou quatre
ordres de grandeur. Grands pores régulierement disposés le long du bord
interne. Anneau de dents arrondies (9 à 13) autour de la columelle.
Columelle formée par une ou plus de tigelles. Muraille absente, ou
synapticulothécale, incomplète. Endothéque peu développée. Synapticules
et pseudosynapticules dans la région de la muraille et souvent près du
bord interne.

Matériel. - 1 colonie (No. 135), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 135 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 135 b).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices jeunes
Diamètre des calices adultes
Distance entre les centres des calices dans la région péri-

phérique
Distance entre les centres des calices dans la région centrale
Nombre d'éléments radiaires dans les calices périphériques
Nombre d'éléments radiaires dans les calices centraux .
Densité des éléments radiaires
Epaisseur moyenne des éléments radiaires dans la partie

médiane
Nombre de dents au bord distal
Diamètre de la columelle
Diamètre de la colonie
Hauteur de la colonie .

1,5-2,0
2,5-3,0 (3,5)

1,5-3,5
2,2-3,5
16-24
24-30
19-21 par 5

0,2
4-5 par 1
0,2-0,4
27X30
5

Description. - Colonie thamnastérioïde en forme d'un cône aplati,
à surface calicifère plane, surface inférieure un peu convexe et recouverte
de quelques anneaux holothécaux concentriques. Calices peu profonds,
subcirculaires ou légèrement polygonaux; rarement, dans les parties
périphériques de la colonie liés en séries courtes, bi-ou tricentriques.
Les éléments radiaires sont des lames biseptales, subcompactes; des pores
épars sont présents au bord supéro-interne et interne des éléments
radiaires. Au bord supéro-interne, les pores sont grands, leur présence
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entraîne la formafion, autour de la columelle, d'un anneau de dents
subcirculaires, rappelant des paIL Les éléments radiaires sont confluents,
assez épais, subégaux en épaisseur, droits ou un peu ondulés, souvent
anastomosés par leur bcrd interne. Ils appartiennent à trois ou quatre
ordres de grandeur, et sont repartis sans ordre visible. 9 à 13 éléments
radiaires se continuent jusqu'à la columelle. Leur bord distal est armé
de dents assez grandes, arrondies et subégales (Texte-fig. 31 B); leurs
faces latérales sont ornées de pennules légèrement granuleuses ayant
parfois tendence à s'aligner subhorizontalement pour former une méniane
pennulalre (Texte-fig. 31 A, B).

A

~
d.b. dist.

col.

2mm

Fig. 31. - Thamnasteria pseudopaliformis n. sp. (No. 135): A surface latérale d'une
lame biseptale; B fragment du bord distal; C fragment de la surface calicifère.
trab. trabébule, pen. pennule, d.b.dist. dents du bord distal, col columelle, toMs. lame biseptale,

syn. synapticule, d dent au bord supéro-interne de lame biseptale

Columelle essentielle, styliforme, formée par une tigelle, parfois par
deux ou trois tigelles, soudées. Elle est libre ou soudée par places aux
bord interne des éléments radiaires. Muraille entre les calices à la surface
calicifère ne se forme pas. Cependant, par endroits, au-dessous de la
surface on voit nettement une muraille synapticulothécale incomplète.
Endothèque peu développée. Synapticules et pseudosynapticules assez
fréquentes, le plus souvent dans la région entre les calices, et parfois
près du bord interne. Bourgeonnement intracalicinal et intercalicina1.

Microstructure. - Les éléments radiaires sont constitués de trabécules
pennulaires (Texte-fig. 31 A, B). Leurs diamètres subégaux indiquent
qu'elles sont des trabécules simples. Les bords latéraux des pennules
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sont ornementés de granules fins, qui se soudent fréquemment aux
granules des pennules opposés.

Remarques. - Il n'est pas certain que notre espèce appartienne en
réalité au genre Thamnasteria.

Les différences concernent les calices, qui ne sont pas exclusivement
isolés, mais, rarement, groupés en séries courtes. De plus, la perforation
des éléments radiaires est plus fréquente et plus régulière au bord
supéro-interne, et il y existe une tendence à former une muraille syna­
pticulothécale ou pseudosynapticulothécale. Les données manquent quant
à la microstructure, mais les trabécules étant subégales, elles sont le
plus probablement aussi simples.

L'espèce présente semble être rapprochée de Centrastraea ex aff.
insignis de From. 1887, décrite par Hackemesser (1936) du Cénomanien
de la Grèce. Chez l'une et l'autre espèce, il y a une perforation régulière
du bord supéro-interne des éléments radiaires. D'un autre côté, le spé­
cimen roumain diffère de celui de Grèce par les diamètres plus petits
des calices, un nombre moins élevé d'éléments radiaires à parcours moins
ondulé et aussi, paraît-il, par le type de bourgeonnement.

Répartition. - Valea Izvorul Alb (l'ég. Rarau) - Aptien inférieur.

Genre Thamnoseris Étallon, 1864
?Thamnoseris carpathica n. sp.
(Pl. XXVIII, Fig. 1; Texte-fig. 32)

Holot1lPus: No. 138, Pl. XXVIII, Fig. 1; Texte-fig. 32
StTatum t1lpicum: Aptien inférieur
Locus t1lpicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
DeTivatio nominis: caTpathica - espèce présente dans les Carpathes.

Diagnose. - Calices isolés, superficiels, sporadiquement liés en deux,
à diamètre de 2,5 à 3,0 mm. Lames biseptales en nombre de 24 à 32,
subégaIes en épaisseur, droites, arquées ou coudées. Pennules finement
granuleuses, formant par places des ménianes. Muraille synapticuÏo­
thécale, incomplète. Columelle médiocrement développée. Diamètre des
trabécules ca. 120 à 160 11.

Matériel. - 1 colonie (No. 138), 1 fragment de colonie (No. 139),
1 plaque mince à coupe transversale (No. 138 a), 1 plaque mince à coupe
longitudinale (No. 138 b).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre d'éléments radiaires
Densité des éléments radiaires .
Epaisseur des éléments radiaires dans

muraille

(2,0) 2,5-3,0 (3,5)
2,0-3,0 (3,5)
24-32 (36)
7 par 2

la région de la
. ca. 0,20-0,24
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Densité des dents au bord distal 4-5 par 1
Densité des pennules (un rang) 4-5 par 0,5
Diamètre des trabécules «90» 120-160 (200) «240»
Diamètre de la colonie . ca. 40X43
Hauteur max. de la colonie 19

Description. - Colonie massive, thamnastérioïde à surface calicifère
plane, surface inférieure sans holothèque. Les calices sont presque super­
ficiels, à contours subpolygonaux, souvent avec une petite fossette au
centre. Ils sont isolés, sporadiquement liés en deux. Les éléments radiai­
res (24-36) sont des lames biseptales (parfois septes) subcompactes
(perforation surtout près du bord supéro-interne et interne), subégales
en épaisseur, droites, arquées, plus rarement un peu flexueuses, ou
coudées au point de confluence des septes de deux calices voisins.

A
m.pen.

~----gran.

pen.

Fig. 32. - Thamnoseris carpathica n. sp. (No. 138); A bord distal de deux septes
voisins; B ornementation d'une trabécule (schéma).
m.pen. méniane pennulaire, gran. granule, p. pennule

Environ 8 septes se continuent jusqu'au centre du calice, les autres
septes appartenenant à deux ou trois ordres de grandeur sont soudés, par
leurs bords internes, aux faces latérales, ou bien à l'une des faces latérales
du septe long. Parfois, à la surface calicifère, les éléments radiaires sont
plus ou moins libres entre eux, mais ils sont fortement anastomosés dans
la partie plus profonde. Souvent, les septes d'un calice se continuent vers
le septe du calice voisin à un angle élevé, parfois s'approchant de 90°.
Le bord distal des éléments radiaires est armé de dents rondes et assez
régulières. La dent supéro-interne est presque toujours bien séparée des
autres dents septales et elle forme, en s'associant à d'autres dents, un
anneau autour de la columelle. Dans les calices, les dents sont nettement
séparées de la columelle, qui est située un peu plus bas, mais aux
surfaces polies et dans les lames minces le bord interne des septes est
directement soudé à la columelle. Le bord interne des septes est plus ou
moins lobé. Les faces latérales des éléments radiaires sont ornées de
pennules finement granuleuses (Texte-fig. 32 A, B), par places elles se
soudent latéralement, et forment des ménianes pennulaires plus ou moins
longues, subparallèles au bord distal. Columelle pariétale, spongieuse,
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médiocrement développée. Muraille, synapticulothécale, incomplète, for­
mant d'ordinaire, à la surface calicifère, des collines aplaties et larges.
Synapticules et pseudosynapticules très fréquentes, dissépiments minces,
généralement peu développés. Bourgeonnement intra- et intercalicina1.

Microstructure et structure histologique. - En coupe transversale
d'un septe on voit par places des centres de calcification sombres, de
grandeur moyenne, situés à des distances égales l'un de l'autre. Les diamè­
tres des trabécules, le plus souvent, sont de 120 à 160 Il, mais, surtout dans
les parties axiales des septes, on voit des trabécules à diamètres jusqu'à
environ 95 Il, et dans les parties périphériques - jusqu'à environ 240 Il.
Les trabécules sont pennulaires et, semble-t-il, genéralement simples, par
places peut-être aussi composées.

Remarques. - Notre espèce se rapproche, par les dimensions des calices
et le nombre de septes, de Thamnoseris arborescens Felix (Felix, 1891) du
Crétacé inférieur, et à deux espèces du Jurassique supérieur, à savoir,
T. ogilvie Koby (Koby, 1904), et T. fromenteli Koby (l.c.) L'inexactitude des
descriptions et des figures ne permet pas une comparaison plus exacte.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (règ. Rarau) - Aptien
inférieur.

Genre Mesomorpha Pratz, 1883, emend. Felix, 1903, emend. Alloiteau, 1957

Le genre Mesomorpha a été établi par Pratz (1883) pour deux espèces
du Crétacé supérieur, provenant de Gosau et décrites par Reuss (1854,
p. 129). C'étaient: Porites mammilata et P. stellulata. Felix (1903, p.
224-225) décrit Mesomorpha mammilata (Reuss), mais il n'apporte
point de données plus détaillées. Déjà Alloiteau écrivait (1957·, p. 209)
à ce sujet: " ...sans préciser s'il l'a trouvée dans la collection de Reuss, si
c'est l'holotype, et quelle est sa provenance, mais indique qu'il n'a retrouvé,
ni l'original de Reuss, ni même un exemplaire de Porites stellulata".

En 1911 Trauth (p. 91-94) crée un nouveau genre, Ahrdorffia propo­
sant comme espèce typique Porites stellulata Reuss. Il décrit une nouvelle
espèce de ce genre, c'est-à-dire, Ahrdorffia chaetetoides. On ignore aussi
si Trauth a retrouvé le spécimen typique de Porites stellulata Reuss sur
lequel se fondent ses recherches, ou s'il s'est basé seulement sur les don­
nées publiées.

D'après Oppenheim (1930, p. 250), les espèces décrites par Reuss:
P. mammilata et P. stellulata, appartiennent au genre Mesomorpha Pratz.
Il va même plus loin, en incorporant l'espèce M. stellulata à la synonymie
de l'espèce M. mammilata (Reuss). Au sujet du genre Ahrdorffia il dit:
"Nach meinen jetzigen Anschauungen ist Ahrdorffia nichts anderes aIs
eine oberfHichlich verletzte, angeschliffene, angewitterte oder angeiitzte
Mesomorpha, welcher die iiusserst leicht verletzbare, obere K6rnerschicht
ihres freien Septalrandes fehlt".
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Vaughan & Wells (1943, p. 129) et Wells (1956, p. 372) incorporent
l'epèce typique de Mesomorpha Pratz dans le genre Thamnasteria Lesau­
vage, mais retiennent le genre Ahrdorffia Trauth (avec l'espèce typique
Porites stellulata Reuss).

Alloiteau accepte (1957, p. 209-210) le genre Mesomorpha Pratz,
emend. Felix, dont P. mammilata Reuss est l'espèce typique. Il trouve que
ce genre, étant donnée sa microstructure " ...poutrelles pour la plupart
composées; quelques poutrelles simples" ne peut prendre place dans la
famille Thamnasteriidae qui se caractérise par la structure des éléments
radiaires, formés de trabécules simples. Au sujet du genre Ahrdorffia,
Alloiteau écrit: "Nous attendons une documentation plus précise avant de
décider des relations entre P. stellulata et Ahrdorffia chaetetoides Trauth
et, par conséquent, de la validité du genre Ahrdorffia et de sa position
systématique. Tel qu'il a été décrit et figuré, il nous paraît néanmoins
très eloigné des Thamnasteriidae dans lesquels le classent Vaughan et
Wells, mais par contre, assez voisin de Polytremacis...".

Mes propres observations fondées sur la littérature et sur les échantil­
lons des Carpathes polonaises et roumaines, ainsi que sur les spécimens
français, me font croire que Mesomorpha est suffisamment différente de
Thamnasteria pour former un genre à part.

Les éléments radiaires dans les échantillons du genre Mesomorpha
(Felix, 1903, p. 225, Fig. 17; Oppenheim 1930, Pl. 31, Fig. 19; Alloiteau,
1957, Pl. 18, Fig. 13) sont confluents, mais tout aussi souvent subconfluents
ou même nonconfluents. Il est rare qu'on rencontre des éléments radiaires
libres, en général tous les septes sont soudés entre eux, c'est-à-dire les
jeunes septes se soudent aux faces latérales des septes plus âgés. Les faces
latérales des éléments radiaires sont ornées de nombreux fins granules
spiniformes, disposés en files plus ou moins horizontales et obliques près
du bord distal (Texte-fig. 33 A). Les synapticules apparaissent souvent
dans la région intercalicinale, en formant une muraille synapticulothécale
incomplète.

Quant à la microstructure, je crois qu'elle ressemble à celle qu'avait
présentée Felix (1903, Figs. 17, 18), c'est-à-dire que les éléments radiaires
sont formés de trabécules relativement grandes, peu nombreuses, dont les
centres de calcification, vus dans la coupe transversale, sont nettement
séparés les uns des autres. Pour la plupart, ce sont des centres de calcifica­
tion simples mais on en rencontre aussi des composés.

L'espèce décrite ci-dessous parait montrer des traits distinctifs qui la
rapprochent le plus au genre Mesomorpha; c'est pourquoi je la décris sous
ce nom générique. Je place aussi dans ce genre avec reserve, Ahrdorfjia
excavata (d'Orb.) du Crétacé inférieur des Carpathes polonaises (Mory­
cowa, 1960, p. 80-81, Pl. 24, Fig. 3 a-c).
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Mesomorpha ornata n. sp.
(Pl. XXIX, Figs. 1, 2; Texte-fig. 33)

Holotypus: No. 141; Pl. XXIX, Fig. 2, Texte-fig. 33
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: Lat. ornata - ornée

0,8-1,5

4 par 0,5

1,5-2,0
(16) 18-22 (24)

Diagnose. - Calices isolés, à diamètre de 1 à 1,8 mm, ou soudés en
séries. Éléments radiaires anastomosés, au nombre de 18 à 22, dont 6-8
soudés à la columelle. Muraille nulle ou par places incomplète, synapti­
culothécale. Columelle petite.

Matériel. - 2 colonies (No. 140, 141), 1 plaque mince à coupes transver­
sale et longitudinale (No. 141 a).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices . ca. 1,0-1,8
Distance entre les centres des calices d'une même

série
Distance entre les centres des calices des séries conti­

guës
Nombre d'éléments radiaires.
Nombre de granules sur la face latérale d'un élément

radiaire (coupe transversale) .
Épaisseur des éléments radiaires dans la région péri-

phérique du calice . 0,06-0,10
Densité des éléments radiaires 10 (11) par 2
Diamètre du polypier. No. 141 (holotype): 34X35
Hauteur max. du polypier . No. 141 (holotype): 33

Description. - Colonies massives thamnastérioïdes. Les faces latérales
de la colonie No. 140 se caract€risent par l'apparition de couches étroites,
parallèles entre elles et perpendiculaires à la coupe longitudinale des
polypiérites ressemblant aux lignes d'accroissement saisonnier. Calices
très petits, superficiels serrés, disposés soit sans ordre, soit en série. Les
éléments radiaires sont compacts, mais on voit par places, très rarement,
de grands pores. Ils sont confluents, parfois subconfluents. Leur nombre
comporte généralement 18-22, dont 6-8 sont soudés à la columelle,
tandis que les autres, plus courts, s'unissent par leurs bords internes aux
éléments radiaires plus longs. Dans le calice, les éléments radiaires parais­
sent rassemblés en cinq ou six fascicules où les septes semblent être bifur­
qués. Parmi ces fascicules, on voit un ou deux éléments radiaires libres
sur toute leur longueur. Le bord distal des éléments radiaires est irréguliè­
rement moniliforme. Leurs faces latérales sont ornementés de fins granu­
les spiniformes orientés pour la plupart obliquement vers le bord interne
de l'élément radiaire. L'endothèque est généralement absente. On rencon­
tre quelquefois des dissépiments horizontaux, très minces et délicats. Les
synapticules apparaissent pour la plupart dans la région périphérique des
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calices formant quelquefois une muraille synapticulothécale, par places
pseudosynapticulothécale, incomplète. Entre les calices d'une série, les
synapticules n'apparaissent pas. Columelle styliforme de petite taille,
soudée à quelques septes.

A

polyp. juvenil
2.mm.

Fig. 33. - Mesomorpha ornata n. sp. (No. 141): A ornementation d'une face latérale
d'un septe; B formation du polypiérite juvenile.

co!. columelle

Remarques. - M. ornata n. sp. diffère de M. excavata (d'Orb.) du Cré­
tacé inférieur de la France et de la Pologne (Morycowa, 1964) par les
éléments radiaires plus nombreux et plus minces, par l'endothèque moins
ou plutôt presque pas développée, et par les calices disposés souvent en
séries.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (~ég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Genre Fungiastraea Alloiteau, 1952
Fungiastraea aff. exigua (Reuss, 1854)

(Pl. XXVIII, Fig. 2)

1854. Thamnastraea exigua Reuss; A. E. Reuss, Beitrage zur Charakteristik..., p. 119,
Pl. 18, Fig. 5, 6.

1857. Thamnastraea exigua Reuss; H. M. Edwards & J. Haime, Histoire nat. des
CoraIl., II, p. 556.

1903. Thamnastraea exigua Reuss; J. Felix, Anthozoën der Gosau-schichten..., p.
209-210, Texte-fig. 15.
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1911. Thamnastraea exigua Reuss; F. Trauth, Die oberkretazische Korallen-fauna...,
p. 69, Pl. 3, Fig. 3.

1930. Synastraea exigua (Reuss); Oppenheim, Die Anthozoen der Gosauschichten...,
p. 166, Pl. 31, Fig. 12, 12 a.

Matériel. - 1 colonie (No. 143), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 145 a).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices .
Nombre de septes .
Densité des septes.
Densité des pennules (en coupe transversale d'un septe)
Diamètre de la colonie .
Hauteur de la colonie .

(1,5) 2,0-2,5
(1,8) 2-3
22-28 (34)
8-9 (10) par 2
4-5 par 0,5
13X9
22

Description. - Colonie petite en forme de champignon, à surface cali­
cifère très convexe. Calices superficiels, certains d'eux pourvus d'une
fossette calicinale faiblement marquée. Les éléments radiaires sont des
lames biseptales subcompactes et subégales, droites, arquées, parfois cou­
dées. Les lames biseptales de deux calices contigus sont subparallèles ou
bien se soudent formant un angle parfois obtus. Les septes de trois poly­
piérites contigus se coudent souvent, formant un "Y". D'entre les 22 à 28
septes d'ordinaire présents dans un polypi€rite, environ 8 à 12 se conti­
nuent jusqu'au centre du calice. Les septes plus jeunes se soudent, le plus
souvent, aux faces latérales des septes plus âgés. Les faces latérales des
septes sont ornementées de pennules horizontalement allongées, par places
,coalescentes en ménianes pennulaires subhorizontales, plus ou moins
parallèles au bord distal des septes. Synapticules peu nombreuses, loca­
lisées le plus souvent dans la région périphérique des polypiérites. Dissé­
piments peu développés.

Remarques. Le spécimen décrit ci-dessus diffère de la forme typique
du Crétacé supérieur des Alpes orientales (faciès de Gosau, Sénonien)
(Reuss 1954) surtout par les polypi€rites un peu plus grands, et, d'ordinaire,
par un nombre moins élévé de septes.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) -- Aptien
inférieur.

Sous-genre Fungiastraeopsis n.s.-gen.

Espèce typique: Fungiastraea (Fungiastraeopsis) subpolygonalis n. sp.
Derivatio nominis: Fungiastraeopsis - semblable à Fungiastraea.

Diagnose. - Fungiastraea à colonie d'aspect subcérioïde ou subcé­
rioïde-méandroïde, à muraille incomplète, formée de synapticules et
pseudosynapticules, par places aussi d'origine septothécale.
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Remarques. - Le sous-genre présent semble être rapproché de Polya­
stropsis décrit par Alloiteau (1957, pp. 218-219) du Cénomanien de Ro­
chefort (France), mais il en diffère par la microstructure. Les éléments
radiaires de F. (Fungiastraeopsis) sont composés de grandes trabécules
simples et composées, de même que chez F. (Fungiastraea). Les éléments
radiaires de Polyastropsis sont composés de petits trabécules simples, qui,
comme on le voit dans les plaques minces à coupe transversale, sont dis­
posés en deux à quatre files parallèles.

Fungiastraea (Fungiastraeopsis) subpolygonalis n. sp.
(Pl. XXVII, Fig. 1; Texte-fig. 34)

Holotypus: No. 145, Pl. XXVII, Fig. 1
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Seadi (rég. Rarau)
Derivatio nominis: subpolygonalis -le contour des calices est subpolygonal.

Diagnose. - Calices isolés à ëHamètres de 4,5 à 7,5 mm; séries bi- ou
tricentriques, à largeur de 4,5 à 6,5 mm. Lames biseptales subégales, au
nombre de 24 à 42 dans les calices isolés et de 12 à 22 dans les calices liés
en séries. Dents au bord distal à densité de 4-5 par 2 mm. Pennules
granuleuses, formant par places des ménianes. Plate-formes pennulaires
généralement dans la région péripherique des polypiérites. Columelle bien
développée. Diamètre des trabécules le plus souvent de 240 à 480 fl.

Matériel. - 2 colonies (No. 145, 146), 2 plaques minces à coupe trans­
versale (No. 145 a, 146 a), 2 plaques minces à coupe longitudinale (No.
145 b, 146 b).

Dimensions (en mm):
No. 146

Diamètre des calices isolés . 6,0-9,0 (l0,ü)
Diamètre des calices en série 5,0-6,0
Profondeur des calices 2,0-3,0
Largeur des vallées 5,0-6,0
Distance entre les centres des calice isolés 4,5-6,5
Distance entre les centres des calices en série 4,0-6,0
Nombre de septes dans le calices isolés . 28--36
Nombre de septes dans les calices en série. . ca. (12)-20-26
Épaisseur des septes dans la région de la mu-

raille . .0,5-0,6
Densité des septes au sommet de la colline. . 8--10 par 5
Densité des dents au bord distal . 4-5 par 2
Densité des granules sur la surface latérale

des septes (coupe transversale) . ca. 3 par 1
Densité des granules sur la surface latérale

des septes (coupe (longitudinale) . (2)-3 par 1
Diamètre des trabécules . . (200)-240
Diamètre de la colonie . 40X35
Hauteur de la colonie (max.) . 30

8 Acta Palaeontologica Polonica nr 1171

No. 145
4,5-7,5
3,5-5,0
1,0-2,0
3,5-6,5
4-6 (7)

4,5-5,5
(24)-36-42
(12)-16-22

0,5-(0,7)
8 par 5
(3) 4-5 par 2

2-3 par 1

3 par 1
480 (550) ~t

60X50
30
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Description. - Deux colonies massives, coniques. L'une d'elles (No.
146) est cérioïde, par places cérioïde-méandroïde. Les calices sont de
profondeur moyenne, subpolygonaux, séparés par des collines tectifor­
mes. On y voit aussi de courtes séries bi- ou tricentriques. Le second
spécimen (No. 145) représente une colonie subcérioïde dans sa partie
centrale, subthamnastérioïde-méandroïde dans ses parties périphériques.
Les calices près du centre de la colonie sont isolés, profonds, polygonaux,
plus grands que les calices des parties périphériques. Les calices des parties
périphériques sont isolés ou réunis en séries bi- ou tricentriques, dont
les centres sont liés par des septes de vallées.

A la description présentée dans la diagnose on doit ajouter qu'il
y a certaines différences dans la direction des ménianes pennulaires et
pennules sur les faces latérales des éléments radiaires de ces deux
spécimens. Les pennules sont disposées en lignes plus ou moins arquées,
parallèles au bord distal dans le spécimen No. 145 (Texte-fig. 34 A, Al);
elles sont disposées en lignes subhorizontales, et atteignent obliquement
le bord distal dans le spécimen No. 146 (Texte-fig. 34 C, Cl)' Chez ce
spécimen on a vu aussi une ornementation d'un type intermédiaire entre
les deux types décrits plus haut (Texte-fig. 34 B).

Variabilité. - Quoiqu'il soit des différences dans l'aspect des calices
et l'ornementation des faces latérales des éléments radiaires, les deux spé­
cimens décrits ci-dessus sont déterminés comme appartenant à une même
espèce, et les différences qui les divisent sont attribuées à la variabilité
intraspécifique. Quant au développement des calices, on doit souligner
que les calices dans la partie centrale de colonie dans le spécimen No. 145
sont développés de la même façon que ceux du spécimen No. 146. Or, il
est impossible de délimiter nettement les calices subthamnastérioïdes et
les calices subcérioïdes; les uns et les autres peuvent exister dans un
seul spécimen.

L'ornementation semble être liée au développement de l'élément
radiaire. Dans les éléments radiaires dont le bord distal forme un arc
plat, les pennules et ménianes pennulaires sont parallèles à ce bord;
mais si le bord distal est fortement élevé dans la région de la muraille
et subperpendiculaire, quoique les pennules et ménianes pennulaires
soient aussi disposeés dans un arc subhorizontal, ils ne sont pas parallèles
au bord distal, mais sont inclinés par rapport à ce bord. Cela est peut­
-être lié à la vitesse de croissance des trabécules. Dans la colonie No. 146
on observe aussi un type d'ornementation de passage entre les types
décrits plus haut. La variabilité de l'ornementation est présentée à la
Texte-fig. 34 A, Ab B, C, Cl'

Microstructure. - Les éléments radiaires sont constitués de trabécules
pennulaires simples, bien delimitées, plus rarement composées. Leurs dia­
mètres sont de 200 à 55011, le plus souvent 240 à 480 "". Les fibro-cristaux,
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disposés autour des centres de calcification d'une façon radiaire, dans
les parties internes de septes deviennent allongés vers le centre du calice.

Remarques. - Une espèce très rapprochée, sinon identique, à la pré­
sente est Thamnasteria decipiens (Mich.) 3, figurée par Reyeros Navarra
(1963) de l'Aptien mexicain. L'espèce mexicaine ne semble pas être iden­
tique à A. decipiens décrite par Michelin (1845). Elle en diffère par les
diamètres des calices plus grands et par les éléments radiaires beaucoup
moins ondulés.

F. (Fungiastraeopsis) subpolygonalis n. sp. est fort rapprochée de Sy­
nastraea agaricites de From. (de Fromentel, 1886, non Goldfuss, 1826).
Selon Alloiteau (1957), S. agaricites de From. appartient à Fungiastraea
AIL L'espèce roumaine diffère de l'espèce française par les calices plus
profonds et souvent polygonaux, par un nombre de septes un peu plus
élevé (chez le spécimen françaIs, 24 à 30), et par la présence locale de
la muraille.

Par le diamètre des calices et par le nombre de septes, l'espèce pré­
sente se rapproche de Synastraea tirnovoriana Toula (Toula, 1889), de
l'Aptien de la Bulgarie. Elle en diffère pourtant par les calices un peu
plus grands, plus profonds et, localement, disposés en séries, ainsi que
par présence de la muraille.

Notre espèce diffère de Fungiastraea sp. du Crétacé inférieur des
Carpathes polonaises (Morycowa, 1964) par les calices un peu plus petits,
plus profonds et subpolygonaux, les septes plus minces, les synapticules
plus fréquentes, et par la présence de la muraille.

Répartition. - Roumanie: Valea Seadi, Valea Izvorul Alb (rég. Ra­
d'lu) - Aptien inférieur.

Super-famille Synastraeoidea Alloiteau, 1952
Famille Siderastraeidae Vaughan et Wells, 1943

Genre Siderastraea de Blainville, 1830
Siderastraea ?senecta n. sp.

(Pl. xxx, Fig. 1; Pl. XXXI, Fig. 4)

Holotypus: No. 150, Pl. XXX, Fig. 1; Pl. XXXI, Fig. 4
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: Lat. senecta - ancienne - appartenant au genre de l'Actuel

et du Tertiaire, sporadique dans le Crétacé.

Diagnose. - Polypiérites de 2,0 à 3,5 (4,0) mm de diamètre. Calices
peu profonds, de 1,6 à 2,7 (3,0) mm de diamètre. Les costo-septes, au
nombre de 24, appartiennent à trois cycles et deux ordres de grandeur.
Columelle forte, multitrabéculaire. Muraille synapticulothécale, parfois

3 Selon Alloiteau (1957, p. 213) Astraea decipiens Michelin est l'espèce typique
du genre Astraeofungia AIL 1952. Il semble que Astraeofungia est synonyme de
Fungiastraea AlI.
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(3,0)
(4,0)

1,6-2,7
2,0-3,5
2,3-3,5
0,5
24
5 par 2
0,3

synapticulo-septothécale compacte. 5ynapticules et pseudosynapticules,
réparties dans la zone périphérique des polypiérites en deux ou trois
anneaux. Endothèque assez abondante. Diamètre des trabécules de 56
à 120!L

Matériel. - 1 colonie (No. 150), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 150 a).

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices
Diamétre des polypiérites .
Distance entre les centres des calices
Profondeur des calices (moyenne)
Nombre d'éléments radiaires .
Densité des éléments radiaires au niveau de la muraille
Epaisseur moyenne des SI et S2 (au niveau de la muraille)
Densité des granules sur la face latérale d'un septe (coupe

transversale) 5-6 par 0,5
Diamètre de la columelle . 0,5-1,0
Densité des dissepiments (coupe longitud.) 8-9 par 2
Densité des synapticules (coupe longitud.) 6 par 2
Diamètre des trabécules 56-120 ~L

Diamètre de la colonie . 18X 15
Hauteur de la colonie . 10

Description. - Colonie massive, cérioïde, de petite taille, convexe
à sa partie supérieure. Calices peu profonds, subpolygonaux. Les éléments
radiaires sont des costo-septes compacts, parfois subcompacts, nonconflu­
ents ou subconfluents. Les éléments radiaires de deux premiers cycles,
au nombre de 12, sont égaux; ils sont épais au niveau de la muraille,
s'amincissant progressivement jusqu'au centre. Ceux du troisième cycle,
un peu plus minces, se courbent et se soudent aux faces latérales des 52'
le plus souvent non loin de la columelle. Les septes, surtout 53' possédent
quelques pores au voisinage de leur bord axial. 5ur les faces laté­
rales on observe de très nombreux granules subspiniformes ou subar­
rondis qui se soudent par places pour constituer de courtes carènes plus ou
moins transversales ou obliques. On ne peut pas exclure, que ce soient
de petites trabécules pennulaires à pennules reduites en petits granules
(Pl. XXX, Fig. 1 d). La columelle bien développée, ronde ou un peu allon­
gée, multitrabéculaire, subpapilleuse à son sommet. Elle est très souvent
épaissie secondairement. Muraille synapticulothécale, compacte, par places
synapticulo-septothécale. 5ynapticules et pseudosynapticules nombreuses
et fortes, réparties dans la zone périphérique des polypiérites en deux,
plus rarement en trois anneaux. L'endothèque assez peu abondante, for­
mée de dissépiments fins, subhorizontaux ou un peu arqués. Bourgeon­
nement intercalicinal.

Microstructure et structure histologique. - La microstructure diffère
un peu de celle jusqu'ici décrite chez les formes du genre Siderastraea.
Dans notre spécimen, on voit aussi surtout des trabécules simples, rare-
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ment composées, aux centres de calcification très petits; mais les diamè­
tres des trabécules sont beaucoup moins élevés que ceux jusqu'ici décrits
dans les formes de ce genre. Dans les éléments radiaires en coupes trans­
versales apparaît le plus souvent une seule file de centres de calcification
bien séparés l'un de l'autre, par places on voit des fragments d'axes de
trabécules, ce qui implique que les trabécules s'éloignent assez fortement
de la verticale. Dans les parties plus épaisses d'éléments radiaires, à savoir
surtout dans les côtes, les centres de calcification sont disposés le plus
souvent en 2 à 6 flIes, parfois ils sont dispersés d'une façon chaotique.
Tous les centres de calcification sont bien individualisés. Les fibro-cristaux
sont bien développés; parfois on observe des fibro-cristaux disposés en
anneaux concentriques. Parfois on voit aux bords internes des septes un
ou plusieurs centres de calcification (dents paliformes) séparés des centres
de calcification de l'autre partie du septe. Dans les synapticules on observe
1 à 3 centres de calcification.

Remarques. - Vu les différences de microstructure, l'appartenance de
notre espèce au genre Siderastraea est un peu douteuse. Espèce décrite
diffère de Siderastraraea cuyleri Wells de Travis Peak Formation de
l'Aptien inférieur du Texas central (Wells, 1932, pp. 243-244) par les
diamètres des polypiérites plus petits et par un nombre moins élevé de
septes. Une comparaison plus détaillée n'est pas possible, car Wells n'a
pas décrit la microstructure de son espèce.

De même, notre espèce diffère de S. cuyleri Wells du Crétacé inférieur
des Carpathes polonaises (Morycowa, 1964, p. 84) par les diamètres des
polypiérites plus petits, le nombre moins élevé de septes, mais en outre,
paraît-il, par la microstructure. Ses traces, conservées dans les spécimens
des Carpathes polonaises, semblent révéler des trabécules à diamètres
généralement un peu plus grands (80 à 160/200/[t) que chez S. senecta n.sp.,
€t disposées en une seule file. L'état de conservation de la microstructure
ne permet pas des comparaisons plus détaillées.

Espèce présente diffère des espèces de Siderastraea du Cénozoïque et
de l'Actuel, outre des caractères peu importants, sourtout par la micro­
structure.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Famille Microsolenidae Koby, 1890
Genre Polyphylloseris de Fromentel, 1857
Polyphylloseris convexa de From., 1857

(Pl. XXXII, Fig. 1)

1850. Polyphyllastraea convexa d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrôme... , p. 94.
1857. Polyphylloseris convexa d'Orb.; E. de Fromentel, Description des polypiers....

p. 68, Pl. 10, Fig. 11, 12, 13.
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1858-1861. Polyphylloseris convexa d'Orb.; E. de Fromentel, Introduction à l'étude
des Polypiers..., p. 240.

1898. Polyphylloseris convexa d'Orb.; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 84-85,
Pl. 21, Fig. 3, 4, 4 a.

1935. Polyphyllastraea convexa d'Orb.; J. Cottreau, Types du Prodrôme... , p. 41-42,
Pl. 75, Fig. 15 (?14).

?1963. Polyphylloseris conophora (Felix); M. M. Reyeros Navarro, Corales deI Cretâ­
cico..., p. 15-16, Pl. 4, Fig. 1-6.

Matériel. - 1 colonie (No. 153), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 153 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 153 b).

Dimensions (en mm):
Diamètre des mamelons
Hauteur des mamelons .
Distance entre les fossettes axiales
Densité des éléments radiaires entre les mamelons .
Densité des éléments radiaires à la périphérie des mamelons
Nombre d'éléments radiaires dans les calices adultes .
Nombre d'éléments radiaires dans les calices jeunes (région

périphérique de la colonie) ca. 24-36
Diamètre des fossettes axiales . 0,8-2,0
Diamètre de la colonie. 33X35
Hauteur de la colonie . ca. 18

Description. - Colonie massive, subcirculaire, à surface calicifère con­
vexe, et inférieure recouverte d'holothèque concentriquement plissée, dans
laquelle on voit par places des côtes d'épaisseur égale, granuleuses, et
entièrement perforées. Dans la partie centrale de la surface inférieure il
y a un large pédoncule. Les calices dans la partie centrale de la surface
calicifère sont fortement élevés en forme de mamelons en "dômes hémi~

sphériques". Ceux des parties périphériques sont faiblement ou pas
élevés. Les dlmensions des calices varient: dans la partie centrale
de la colonie elles sont généralement beaucoup plus élevées et possè­
dent plus d'éléments radiaires que dans les régions périphériques. Les
fossettes axiales sont bien marquées, petites, de profondeur moyenne,
subcirculaires ou elliptiques. Les éléments radiaires sont des lames bisep­
tales entièrement et régulièrement perforées, droites, arquées ou ondulées,
souvent anastomosées. Dans les calices elles sont égales, ou alternative­
ment un peu inégales en épaisseur et longueur; dans les espaces intercali­
cinaux elles sont toujours égales en épaisseur. Environ une moitié de
septes d'un calice se continuent jusqu'à la fossette axiale. Le bord distal
des lames est moniliforme, l'ornementation des faces latérales n'est pas
visible. Les synapticules sont fréquentes. D'oridinaire, la columelle man­
que; cependant dans les parties plus profondes des polypiérites, quelques
septes se soudent parfois pour former une columelle pariétale, faiblement
développée.

Microstructure. - Les éléments radiaires sont constitués de trabécules
pennulaires, i;ypiques de la famille des Microsolenidae.
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Remarques. - Une espèce très rapprochée à la nôtre est, semble-t-il,
MastophyIlia conophora Felix (Felix, 1891) de l'Aptien du Mexique (Estado
de Pueblo). Les dimensions des calices, à juger par les figures de Felix,
seraient les mêmes que celles de P. convexa. Selon Felix, le nombre de
septes chez M. conophora est de 50 à 60, mais on voit à la figure que le
nombre de septes s'éleve parfois jusqu'à environ 70. Il semble aussi que
M. conophora diffère de M. convexa par les calices plus élevés en cônes
et par une dépression calicinale en forme d'entonnoir large avec une
petite fossette axiale dans le centre. P. convexa est dépourvue de fossette
calicinale et le polypiérite s'élève au-dessus de la surface "en dôme hémi­
sphérique" possédant une petite fossette axiale dans le centre.

Polyphylloseris conophora (FelIx) décrite par Reyeros Navarro (1963)
de la même localité et des mêmes couches que les spécimens de Felix,
appartient, paraît-il, à P. convexa.

Notre espèce diffère de P. simondsi Wells (Wells, 1932) de l'Aptien du
Texas par les diamètres plus élevés des mamelons et par le nombre plus
élevé de septes (40 à 50 chez P. simondsi).

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inf,érieur; France (Chenay, Fontenoy, Gy-l'Évêque, dépt. Yonne) -Hau­
terivien; Suisse: Morteau - Urgonien; Mexique: Estado de Pueblo­
Aptien.

Genre Meandraraea Étallon, 1858
Meandraraea meandriformis n. sp.

(Pl. XXXIII, Figs. 1, 2; Pl. XXXIV, Fig. 2; Texte-fig. 35)

Holotypus: No. 162, Pl. XXXIII, Fig. 2; Pl. XXXIV, Fig. 2; Texte-fig. 35 C
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Seaca - (rég. Rarau)
Derivatio nominis: meandriformis - collines à parcours méandroïde.

Diagnose. - Séries, courtes, dichotomiques, à largeur de 1,5 à 2,5, et
calices isolés à diamètre de 2,5 à 3,5 mm. Nombre de septes dans les calices
isolés: 24-42, dans les calices en série: 12-32. Densité septale au sommet
de la colline 6 à 7 par 2 mm. Muraille nulle ou synapticulaire, incomplète.
Columelle rudimentaire. Endothèque peu développée. Diamètres des tra­
bécules de 160 à 320fl.

MatérieL - 2 colonies (No. 162, 163), 2 plaques minces à coupe tran­
sversale (No. 162 a, 163 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale
(No. 162 b).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices isolés
Largeur des vallées .
Distance éntre les centres èe calices isolés

No. 162
2,5-3,5
1,5-2,5 (3,0)
2,3-3,0

No. 163
2,0-3,0
1,5-2,0 (2,5)
ca. 2,5
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Distance entre les centres des calices en série .
Nombre de septes dans le calices isolés
Nombre de septes dans les calices en série.
Densité septale
Densité des dents au bord distal.
Densité des ménianes pennulaires (coupe longitudinale)
Diamètre des trabécules
Diamètre de la colonie .
Hauteur de la colonie

(2,3) 2,5-4,5
24-32
12-24 (32)
6-7 par 2
3-4 par 1
4 par 1
160-320,L
22 X ca. 24
30

1,5-3,0
26-42
(12) 16-32
7-8 par 2
ca. 3 par 1
4 par 1

25X26
31

Description. - Deux colonies massives, méandroïdes, à peu près en
forme de champignons, pourvues de larges pédoncules et à surface cali­
cifère convexe. Les calices sont isolés et liés en séries courtes (bi- et tri­
centriques, rarement jusqu'à 5-centriques), unisérielles, dichotomiques.
Collines entre les calices isolés et entre les séries sont tholiformes, par
places, si les septes sont nonconfluents, on voit un léger sillon au sommet
de la colline. Les éléments radiaires sont des septes subégaux confluents
(lames biseptales), plus rarement subconfluents et nonconfluents. Ils sont
entièrement et régulièrement perforés. Si la face latérale d'un septe est
bien conservée, on y voit que les pores sont petits et étroits, parfois secon-
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Fig. 35. - Meandraraea meandriformis n. sp.: A microstructure d'une lame biseptale
(schéma); B partie d'un bord distal (schéma); C disposition des trabécules septales

(No. 162).
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dairement remplis, ce qui prête au septe un aspect subcompact. Les septes
plus récents se soudent aux faces latérales des septes plus âg-és. Le bord
distal des septes est moniliforme; dents grandes, rondes, par places subé":
gales, par places - inégales. Faces lâtérales ornées de ménianes pennu­
laires fortes, plus ou moins continues, parallèles au bord distal (Texte­
-fig. 35 A-C). Extrémités trabéculaires du bord des septes qui s'approchent
du centre (ca. 8) forment une petite columelle pariétale, marquée au
fond des calices par quelques -le plus souvent deux ou trois - papilles.
Muraille entre les séries et entre les calices subisolées en général manque.
Par places on observe cependant une muraille incomplète, synapticulo­
thécale. Synapticules peu nombreuses. Dissépiments endothécaux très
minces, rarement développés, par places absents. Bourgeonnement en
général intramural terminal et latéral. Parfois on observe les bourgeons
dans les coins au sommet des collines (Texte-fig. 9 A). Un tel type de
bourgeonnement résulte en formation, outre des séries généralement
ondulées et dichotomiques, des calices subisolés.

Microstructure et structure histologique. - Les éléments radiaires sont
des septes, le plus souvent soudés en lame biseptale. Ils sont constitués
de trabécules peu nombreuses, bien délimitées, à diamètre d'environ
160-320 f..l. Leur angle d'inclinaison est le plus souvent 50-600

, devenant
plus grand vers le bord interne du septe. En coupe transversale d'un septe
on voit 3 à 5 grands centres de calcIfication de dimensions différentes,
ce qui semble indiquer qu'ils appartiennent aux trabécules simples ainsi
qu'aux trabécules composées.

Remarques. - Cette espèce diffère de toutes les espèces connues de
l'auteur par les séries calicinales plus étroites. L'espèce la plus rapprochée
de la présente est, par~ît-il, M. androides Koby (Koby, 1897) de l'Urgonien
de Morteau. Le spécimen suisse diffère du spécimen roumain par les
séries plus larges (4 à 5 mm), et par une densité plus élevée des septes
(12 par 3 mm).

Alloiteau (1957, p. 220-221) a décrit un nouveau genre, Uxacalcaraea,
appartenant à la famille des Microsolenidae. Ce genre est caracterisé par
la disposition des calices en séries bi- ou tri-centriques et par la présence
de calices isolés. Il n'est pas certain que ce genre soit valable; il est pos­
sible que Uxacalcaraea est un synonyme de Meandraraea Ét.

L'espèce roumaine est rapprochée d'Uxacalcaraea heberti AIL du
Crétacé d'Uchaux (Vaucluse) (Alloiteau, 1957). Elle en diffère, au premier
coup d'oeil, par les séries plus larges et par les diamètres plus grands des
calices subisolés.

Répartition. - Roumanie: Valea Seaca, Valea Izvorul Alb (rég.
Rarau) - Aptien inférieur.
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Sous-genre Michelinaraea Alloiteau, 1952
Meandraraea (Michelinaraea) sp.

(Pl. XXXIII, Fig. 3; Pl. XXXIV, Fig. 3)

Matériel. - 1 colonie (No. 160), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 160 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 160 b).

Dimensions (en mm):

Distance entre les collines .
Distance entre les centres des calices .
Densité des éléments radiaires
Nombre de septes dans le calice.

(2,5) 3-4 (4,5)
1,5-3,0 (4,0)
18-20 par 5
12-24

Description. - Colonie massive, à surface légèrement convexe. Les
séries calicinales sont longues et plus ou moins parallèles entre elles. Les
calices dans une série sont d'ordinaire marqués par des dépressions sub­
circulaires. Les éléments radiaires sont des septes confluents, entièrement
et régulièrement perforés, parallèles dans les collines, ils sont souvent
convergents par rapport aux centres calicinaux dans les vallées. Synapti­
cules assez fréquentes, surtout dans les collines. Muraille manque. Colu­
melle rudimentaire, pariétale.

Microstructure. - Éléments radiaires constitués de trabécules pennu­
laires à diamètres le plus souvent de 160-240fA..

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Remarques. - L'espèce la plus rapprochée de la forme décrite ci­
-dessus, est, semble-t-il, M. gresslyi Koby (Koby, 1889) du Jurassique
supérieur, et M. (Michelinaraea) gresslyi Koby du Crétacé inférieur des
Carpathes polonaises (Morycowa, 1964). Le spécimen roumain en différe
par les collines moins élevées et les éléments radiaires plus denses; il
diffère du spécimen suisse, en outre, par les calices plus serrés et par un
nombre moins élevé de septes dans les calices.

Genre Hydnophoromeandraraea n. gen.

Espèce typique: Hydnophoromeandraraea volzi n. sp.
Derivatio nominis: Hydnophoromeandraraea - colonie hydnophoroïde ressemblant,

par la structure et la disposition des éléments squelettiques, à Meandraraea Êt.

Diagnose. - Colonie hydnophoroïde. Séries longues, continues. Calices
indistincts ou subdistincts. Collines courtes, isolées ou plus ou moins
soudées entre eÏles, constituant une seule colline plus longue, mais d'une
telle façon, que les collines particulières restent bien marquées et divisées
l'une de l'autre par une légère dépression, toujours moins profonde que
les vallées. Collines tholiformes, parfois pourvues d'un ambulacre peu
profond et étroit. Septes en général confluents et subconfluents, réguliè-
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rement et entièrement perforés, par places anastomosés. Pennules allon­
gées, rangées plus ou moins parallèiement au bord distal des septes. Bord
interne pourvu de lobes trabéculaires. Columelle faible, pariétale. Muraille
synapticulothécale, incomplète, par places simple, commune pour deux
séries voisines, par places propre pour chaque série, localement nulle.
Synapticules localisés surtout dans la région de la muraille. Endothéque
constituée de dissépiments arqués ou horizontaux. Périthèque, en général,
manque, aux endroits rudimentaire. Bourgeonnement circummural et
intramural terminal.

Microstructure. - Les éléments radiaires sont constitués de quelques
trabécules pennulaires à diamètres assez élevés, disposés en série. Parfois
les septes de deux séries contiguës forment une lame biseptale. La struc­
ture de trabécules est identique à celle des Microsolenidae.

Remarques. - Le genre présent est établi sur un seul spécimen pas
très bien conservé. Néanmoins - vu les différences entre ce spécimen et
les formes jusqu'ici connues de la famille des Microsolenidae - on en
a basé un genre nouveau. Ce genre, par son aspect externe, ressemble aux
formes hydnophoroïdes, telles que Hydnophora Fischer, Eohydnophora
Eguchi, ou Felixigyra Prever. Le type de la structure du squelette impli­
que qu'il appartient à la famille des Microsolenidae Koby. Le genre le plus
rapproché est Meandraraea Ét., duquel il diffère par les collines courtes.

Hydnophoromeandraraea volzi n. sp.
(Pl. XXXIII, Fig. 4; Pl. XXXIV, Fig. 1; Pl. XXXVI, Fig. 2; Texte-fig. 36)

Holotypus: No. 165, Pl. XXXIII, Fig. 4; Pl. XXXIV, Fig. 1; Pl. XXXVI, Fig. 2;
Texte-fig. 36

Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: en honneur de l'illustre géologue et paléontologue W. Vol!:,

qui a décrit les Madréporaires, entre autres ceux de la région de Rarau.

Diagnose. - Collines courtes, isolées, ou bien soudées en deux jusqu'à
quatre. Distance entre les collines d'environ 3,0 à 4,5 mm. Longueur des
collines isolées de 1,0 à 3,0, celle des collines soudées de 3,0 à 9,5 mm.
Densité des septes de 8 à 10 par 2 mm. Columelle faible. Synapticules
nombreuses, dissépiments minces, peu abondants. Diamètre des trabêcules
d'environ 160 à 240 ~.

Matériel. - 1 colonie (No. 165), 2 plaques minces à coupes transver­
sales (No. 165 a, b), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 165 c).

Dimensions (en mm):
Longueur des collines isolées
Longueur des collines soudées
Hauteur moyenne des collines
Distance entre les crêtes des collines
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Densité des septes
Epaisseur des septes .
Largeur d'ambulacre.
Densité des synapticulles (coupe long.) .
Diamètre des trabécules .
Diamètres de la colonie .
Hauteur de la colonie (max.)

8-10 par 2
0,16-0,24 (0,28)
0,5-0,8
ca. 4-5 par 1 mm
ca. (120) 160-240 (280) ~L

50X45
58

Remarques. - À la description donnée dans la diagnose du genre et de
l'espèce il faut ajouter seulement que les septes de cet espèce sont subé­
gaux leur épaisseur ne change pas de la muraille jusqu'au bord interne.

A

8

o O,Smm,

Fig. 36. - Hydnophoromeanraraea voZzi. n. sp., n. gen. (No. 165): A section transver­
sale des polypiérites; B section longitudinale des éléments radiaires.

Rarement se présentent entre eux des septes plus courts, attenués au bord
interne et fréquemment soudés aux faces latérales des septes plus longs.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Super-famille Latomeandrioidea Alloiteau, 1952
Famille Latomeandriidae Alloiteau, 1952

Genre Microphyllia d'Orbigny, 1849
Microphyllia sp.
(Pl. XXXI, Fig. 2)

Matériel. - 1 fragment de colonie massive (l'échantillon n'existe plus,
il n'en reste qu'une plaque mince), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 170 a).
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Dimensions (en mm):

Largeur des vallées .
Densité des éléments radiaires dans les collines .
Distance entre les centres des calices d'une même série.
Densité des granules sur la face latérale d'éléments radiaires

(en coupe transversale) .
Epaisseur des éléments radiaires (niveau de la muraille)
Epaisseur des éléments radiaires (bord interne) .

1,3-2,2
10-12 par 2
ca. 1,5-2,0 (3,0)

3-4 par 0,5
1,0-1,5 (2,0)
1,0-3,0

Description. - Un fragment de colonie massive, méandroïde. Séries
fortement sinueuses, ramifiées, séparées par des collines minces, tectifor­
mes. Dans la série les calices sont subdistincts. Les éléments radiaires
sont subcompacts avec des pores épars, le plus souvent, près du bord
interne, droits ou arqués, subconfluents, non confluents, plus rarement
confluents. ils se caractérisent soit par une épaisseur égale sur toute leur
longueur, de la muraille jusqu'au bord interne, soit ils sont le plus minces
près de la muraille, et s'épaississent à mesure qu'ils approchent du bord
interne. On peut observer dans le calice qu'ils appartiennent à trois ordres
de grandeur. Ceux des ordres plus jeunes se soudent par leur bord interne
aux faces latérales des septes plus âgés. Par endroits les éléments radiaires
sont subégaux en longueur et en épaisseur. Leurs faces latérales, vues en
plaque mince à coupe transversale, sont ornementées par des granules
pointus ou un peu arrondis. Muraille septothécale avec quelques synapticu­
les. Columelle rudimentaire, pariHale, qui par places ne se forme pas.
Dissépiments minces, assez nombreux.

Microstructure et structure histologique. - À ce qu'il semble les élé­
ments radiaires sont formés de trabécules aussi bien simples que compo­
sées. Auprès des centres de calcification, apparaît une structure granu­
leuse. Il n'est pas impossible que ce soit une structure secondaire.

Répartition. - Roumanie: Valea Seadi (rég. Rarau) - Aptien inférieur.

Genre Ellipsocoenia d'Orbigny, 1850
Ellipsocoenia lorioli (Koby, 1896)

(Pl. XXXI, Fig. 1)

1896. Favia Lorioli Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 53-54, Pl. 10,
Fig. 6, 7.

1964. EHipsocoenia lorioli (Koby); E. Morycowa, Hexacoralla des couches..., p. 98-99,
Pl. 30, Fig. 1, 2; Pl. 32, Fig. 4.

11907. Favia taurica Karakasch; N. J. Karakasch, Le Crétacé inférieur... , p. 248,
Pl. 23, Fig. 5 (non Pl. 22, Fig. 10).

11907. Favia gracilis Karakasch; ibid., p. 249, Pl. 22, Fig. 2; Pl. 23, Fig. 18.

Matériel. - 1 fragment de colonie (No. 175)



Tableau 9

EUipsocoenia lorioli (Koby) et des formes probablement conspécifiques

Diamètre de, IDiamètre max. Distance entre Densité
Espèce calices circulai- des calices al- les centres des Nombre des côtes Auteur

res (en mm) !longés (en mm) calices (en mm) de septes (par 3 mm)

Dans les cal. Koby, 1896,
circulaires: p. 53-54, Pl.

D'après les 30-40 10, Fig. 6,7.
3 4-5 Fig. 6,7, Pl. 10: ..dans les ca- 14

(2,5) 3,5 - 5,0(5,5) lices qui se
fissiparisent":

EHipsocoenia lorioli (Koby)
50-54

-- ------ _._- ------._--
2-3 4,4-6,5 4,5-6,5 32-44 8-10 Morycowa,

1964, p. 98-99,
-- ----- Pl. 30, Fig.

2-3 ca. 4,5 3,2-6,0 28-44(56) 9-10 1-2; Pl. 32,
Fig. 4.

2,5-3,0 jusqu'a 4 (2,3)2,6 - 3,6(5,0) 36-42 (0)11-12(14) Présente étudeI

Favia taurica Karakasch 2-7 D'après la Karakasch,
D'après la Fig. 5, Pl 23:

3,0-4,5 42
Fig. 5, Pl. 23: 1907, p. 248,

ca. 1,5-2,5 jusqu'a 4(5) ca. 9-10 Pl. 23, Fig. 5
(non Pl. 22,
Fig. 10)

Favia gracilis Karakasch 2-5 D'après la D'après la Karakasch,
D'après la Fig. 2, Pl. 22: Fig. 2, Pl. 22: 36-42 Fig. 2, Pl. 22: 1907, p. 249,

ca. 2-3

1

jusqu'à 4,5 2,7-5,0 (12)14(16) Pl. 22, Fig. 2;
Pl. 23, Fig. 18
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· 2,5-3,0
· jusqu'à 4,0
· (2,3) 2,6-3,6 (5,0)
· 36-42
· 36-42
· (10) 11-12 (14) par 3

polypier colonial, massif,Description et remarques. - Fragment de
à surface calicifère convexe.

La caractéristique de cette espèce correspond à celle des formes des
Carpathes polonaises (Morycowa, 1964). Dans les différents spécimens
de cette espèces la densité de côtes est légèrement variable. Le spécimen
typique de E. lorioli de Suisse possède, selon Koby, 14 côtes par 3 mm.
La densité de côtes chez E. gracilis est à peu près la même. Les spéci­
mens des Carpathes polonaises et E. taurica de la Crimée possèdent des
côtes moins denses, à savoir, environ 9 à la par 3 mm. La densité des
côtes chez le spécimen roumain est intermédiaire, à savoir, il y en a 11
à 12 (plus rarement la, 13 et 14) par 3 mm. La variabilité de la densité des
côtes étant continue, il est impossible d'en ba.ser les définitions des espèces,
d'autant plus qu'elle peut varier même dans une seule colonie. Le Ta­
bleau 9 montre les valeurs concernant les espèces qui sont identiques,
ou probablement identiques, à E. lorioli Koby.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur; Suisse: Morteau - Urgonien (Barrémien); Pologne: Jastrz~bia,

Trzemesna (Carpathes) - Barrémien-Aptien inférieur; URSS: Sably,
Mangousch (Crimée) - Hauterivien inférieur.

Répartition verticale. - Hauterivien-Aptien inférieur.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices circulaires
Diamètre max. des calices allongés
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes
Nombre de côtes
Densité des côtes

Super-famille Poritioidea Alloiteau, 1952
Famille Actinacididae Vaughan & Wells, 1943

Genre Actinaraea d'Orbigny, 1849
Actinaraea tenuis n. sp.

(Pl. XXXV, Fig. 1; Pl. XXXVI, Fig. 1; Texte-fig. 37)

HoZotypus: No. 180, Pl. XXXV, Fig. 1; Pl. XXXVI, Fig. 1; Texte-fig. 37
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Seacâ (rég. Rarâu)
Derivatio nominis: Lat. tenuis - mince; les éléments radiaires sont minces et

fins.

Diagnose. - Calices à diamètre de 1,2 à 1,5 mm. Distance entre les
centres calicinaux, en général, de 3,0 à 5,0 mm. Costo-septes au nombre
de 12 à 24, en général confluents et subconfluents, entièrement perforés,
à densité 8 à 9 par 2 mm. Traverses endothécales minces, tabuloïdes à den­
sité de 5 à 7 par 1 mm. Synapticules assez nombreuses, épaisses. Muraille
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absente, ou parfois synapticulothécale, incomplète. Columelle rudimen­
taire, composée de 1 à 3 trabécules. Trabécules à diamètre de 80 à 160 Il.

Matériel. -1 colonie (No. 180), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 180), 2 plaques minces à coupe longitudinale (No. 180 b, c).

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Distance entres des calices jeunes en série
Nombre de costo-septes dans les calices jeunes
Nombre de costo-septes dans les calices adultes
Densité des costo-septes (coupe transv.) .
Densité des traverses (coupe long.) .
Epaisseur des traverses .
Densité des synapticules (coupe long.)
Epaisseur des synapticules .
Densité des granules (face latérale, coupe transversale)
Diamètres des trabécules
Diamètres de la colonie .
Hauteur de la colonie .

1,2-1,5 (1,6)
3,0-5,0
1,5-3,5
12-18
jusqu'à 24 (28)
8-9 par 2
5-7 (9) par
0,01
4---5 par 1
0,08-0,14
4---6 par 0,5
(65) 80-160!t
21X19
18

Description. - Colonie massive, thamnastérioïde, à surface calicifère
fortement convexe. Fossettes calicinales petites, circulaires, presque su­
perficielles et éloignées les unes des autres, disposées sans ordre visible,
ou parfois réunies en séries. Les éléments radiaires sont des costo-septes
entièrement perforés, en général confluents, droits ou plus ou moins
ondulés. Les septes plus jeunes se soudent le plus souvent par leur bord
interne aux faces latérales des septes plus âgés. Les éléments radiaires
sont par places subégaux, par places inégaux en épaisseur, indépendam­
ment de l'âge. Le nombre d'éléments radiaires dans un polypiérite est le
plus souvent 36, plus rarement environ 40, mais seulement 18 à 24 d'entre
eux se continuent dans le calice, plusieurs éléments radiaires n'atteignant
que la périphérie du calice, et seulement 8 à 10 septes atteignent le centre
du calice. Le bord distal des éléments radiaires est moniliforme. Les faces
latérales sont ornées de granules très petits et fins, le plus souvent spini­
formes, disposés en rangées plus ou moins parallèles au bord distal. Dans
une coupe transversale des éléments radiaires on observe par places des
formes rappellant des pennules ornementées de granules spiniformes
(Texte-Fig. 37). Le bord interne est, semble-t-il, lobé. Traverses endothé­
cales très minces, subtabulaires. Synapticules simples, très épaisses, assez
nombreuses, localisées dans la région périphérique des polypiérites. Parfois,
elles forment une muraille incomplète, synapticulothécale. Columelle pa­
riétale; très faible. Bourgeonnement intercalicinal. Parfois on peut obser­
ver des calices jeunes disposés autour d'un calice adulte, ce qui ressemble
au bourgeonement circumoral. La colonie ne prend pas néanmoins un
aspect dimorphastraeoïde, car les bourgeons sont présents autour de quel­
ques calices adultes.

9 Acta Palaeontologica Polonica nr Inl
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Microstructure et structure histologiqe. - Les éléments radiaires sont
constitués de trabécules simples et composées. Parfois, on voit des trabé­
cules divergentes. Les diamètres des trabécules sont le plus souvent de
80 à 160 ft. Columelle formée d'ordinaire d'une jusqu'à deux ou trois tra­
bécules.

OIS mm

Fig. 37. - Actinaraea 'tenuis n. sp., fragment des éléments radiaires en section trans­
versale (No. 180).

Remarques. - Notre espèce paraît être la plus rapprochée de deux
espèces du Jurassique supérieur, à savoir, Actinaraea granulata (Münster)
et A. minuta Roniewicz (Roniewicz, 1966). Elle diffère de la première
espèce par les diamètres des calices beaucoup plus petits, et de la secon­
de - par le nombre moins élevé d'él>éments radiaires.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Groupe Incertae sedis
Genre Trochoidomeandra n. gen.

Espèce typique: Trochoidomeandra problematica n. sp.
Derivatio nominis: Colonie méandroïde de forme trochoïde.

Diagnose. - Colonie méandroïde de forme trochoïde ou subtrochoïde.
Séries calicinales disposées radiairement, composées de calices peu nom­
breux, subdistincts ou nondistincts. Les murailles (appelées septo-murail­
les) entre les séries sont simples, disposées en symétrie radiaire. Les lon­
gueurs des septo-murailles appartiennent à quelques ordres de grandeur.
La disposition des septo-murailles rappelle celle des ,éléments radiaires
des polypiers simples, d'où le nom "septo-murailles". Les septes sont
développés comme des lames verticales, dont la longueur et l'épaisseur
sont irrégulières. Ils commencent dans la partie axiale de la septo-muraille,
étant rarement séparés de la muraille par une vésicule dissépimentale
(septe lonsdaléoïde). Éndothèque constituée de dissépiments obliques,
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rarement subhorizontaux. Synapticules sporadiques, pseudosynapticules
assez fréquentes.

Microstructure et structure histologique. - Rapprochées de celles des
Caryophyllidae. Septo-murailles et septes formés par une structure axiale,
primaire, dans laquelle on distingue une file des centres de calicification
très petits, serrés bien ind~vidualisés appartenant d'ordinaire à des tra­
bécules simples. Autor de cette structure primaire on observe des dépôts
secondaires apparaissant comme de couches concentriques constituées
de fibro-eristaux, disposés en faisceaux. Trabécules septales disposées en
série. Sclérenchyme fibreux.

Remarques. - Les questions suivantes se posent. Les formes décrites
ci-dessus sont-elles simples ou coloniales? Les septo-murailles doivent­
-elles être conçues come des septes et les septes comme leurs ornementa­
tion (par exemple, carènes)? Il semble que la possibilité acceptée dans la
présente étude est plus probable. Quoique les septo-murailles ressemblent,
par leur microstructure, à des éléments radiaires, les septes ne paraissent
pas appartenir à leur ornementation, mais plutôt être des septes vrais. Ils
sont constitués de trabécules nombreuses disposées en séries. En outre,
dans plusieurs cas on a observé que les septes sont convergents par rapport
à un point, qui, selon l'interprétation acceptée ci-dessus, est le centre du
calice. Une telle convergence d'éléments radiaires est fréquente dans de
nombreuses formes méandroïdes, mais la convergence des carènes ou
d'autres éléments d'ornementation n'a pas été jusqu'ici connue.

Trochoidomeandra problematica n. sp.
(PI. XXXVII, Figs. 1, 2; PI. XXXVIII, Fig. 1; Texte-figs. 38, 39)

HoZotypus: No. 190, PI. XXXVII, Fig. 1; PI. XXXVIII, Fig. 1; Texte-figs. 38, 39.
Stratum typicum: Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: probZematica -la position systématique n'est pas claire.

Diagnose. - Séries disposées en symétrie radiaire et un peu amphi­
astréoïde, séparées par des murailles (= septo-murailles) subtholiformes
appartenant à quatre ordre de grandeur. Il y a 6 à 10 septo-murailles Sb
selon le niveau de section. Densit~ des septes d'environ 6 par 2 mm.

Matériel. - 2 colonies (No. 190, 191), 2 plaques minces à coupes trans­
versales (No. 190 a, b), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 190 c).

Dimensions (en mm):

Diamètre du polypier
Hauteur du polypier .
Nombre de septo-murailles SI (selon la section) .
Épaisseur moyenne des septo-murailles SI .
Densité de septes .
Diamètre des trabécules de la structure primaire

9*

No. 190
16Xll
ca. 15
6-10
ca. 0,5
ca. (5) 6 par 2
(16) 30-65 (120)

No. 191
14Xll
ca. 16
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Description. - Deux petits polypiers coloniaux paraissant, au premier
coup d'oeil, être des polypiers simples. Les surfaces latérales de ces poly­
piers sont recouvertes d'holothèque lisse et mince.

La description de ces spécimens est donnée ci-dessus dans la diagnose
du genre et de l'espèce. Ici, on peut ajouter seulement quelques remar-

col.

B
5

Fig. 38. - Trochoidomeandra problematica n. sp., n. gen. (No. 190): A section trans­
versale dans la région inférieure de la colonie; B section transversale près de la

surface supérieure.
m. muraille (= septo-muraillel. s. septe, cal. centre du calice

ques concernant les éléments radiaires. Les septes sont soit droits soit
convergents, marquant de cette façon, plus ou moins nettement, le centre
du calice. Entre deux septo-murailles Sion voit environ 1 à 3 calices de
ce type. L'ornementation des faces latérales des septes est constituée de
granules petits et fins.

Microstructure et structure histologique. - En section transversale de
la septo-muraille on observe une structure axiale, primaire, dans laquelle
on distingue des centres de calcification très petits, serrés, mais bien indi­
vidualisés, appartenent à des trabécules simples. Les distances entre eux
sont de 16 à 30 fl, plus rarement jusqu'à 120 fl. La file des centres est sub­
'continue, plus ou moins sinueuse. Autour de cette structure primaire on
observe des dépôts secondaires apparaissant comme couches concentriques
constituées de fibro-cristaux longs, disposés en faisceaux, divergents plus
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ou moins nettement vers les faces latérales de la septo-muraille. Par places
on y observe des sc1érodermites à diamètres de 120 à 240 [1. Il faut remar·­
quer, que ces couches d'épaississement secondaires ne sont pas toujours
complètement soudées entre elles et à la structure primaire. La micro­
structure des septes est la même que celle des septo-murailles, mais les
diamètres des trabécules de la structure primaire des septes sont souvent
un peu plus grands que ceux de la partie primaire de la septo-muraille.
Aux endroits où "commencent" les trabécules septales on a observé, en
plusieurs cas, un centre de calcification plus grand, simple ou composé.

o D,1mm
L-_L-.....J' p.prim. s.-m.

Fig. 39. - Trochoidomeandra problematica n. sp., n. gen., microstructure et structure
histologique d'un fragment de la septo- muraille et des septes (No. 190).

p.prim.s.-m. partie primaire de la septo-murallle, p.prim.s. partie primaire du septe, ép.sec.
couche d'épalssisement secondaire

En coupe longitudinale des septa-murailles et des septes on voit clai­
rement une partie axiale, primaire, et une partie formée secondairement.
Les trabécules de la partie primaire sont caractérisées par les axes subcon­
tinues ou subdélimitées. Par endroits dans la partie primaire on observe
un grand sc1érodermite, qui aux surfaces latérales est marqué comme des
granules grands et subarrondis. Dans les couches latérales, secondaires,
on voit seulement des faisceaux de fibro-cristaux convergents vers la
structure primaire, ou bien des grands centres de calcification simples,
parfois disposés dans une ou plusieurs rangées verticales. Les trabécules
septales sont disposées en séries. Les trabécules de la partie primaire des
septo-murailles sont, paraît-il, un peu inclinées vers le centre du polypier.
Sclérenchyme fibreux.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.
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Sous-classe Octocorallia Haeckel, 1866
Ordre Alcyonida Milne-Edwards. 1860

Famille Helioporidae Moseley, 1876
Genre Polytremacis d'Orbigny, 1849

Selon Alloiteau (1957, p. 389) le genre Polytremacis d'Orb. est plus
rapproché des Hexacorallia que des Octocorallia et il le transfère au sous­
-ordre des Heterocoenida qu'il a créé, le plaçant tout près du genre Hete­
rocoenia M. Edw. & H. La position taxonomique du genre Parapolytre­
maeis est semblable (Alloiteau I.e.).

Ces opinions étaient basées sur l'étude du spécimen typique de Polytre­
maeis blainvillei (Mich.) ainsi que sur l'étude de P. partsehi Reuss et du
genre Parapolytremaeis AlI. (I.e.), surtout de leur microstructure et struc­
ture histologique.

Selon Alloiteau, la structure des éléments du squelette de Polytremacis
et de Parapolytremaeis est trabéculaire, les trabécules étant composées
de segments superposés, qui sont comparables aux sclérodermites trabé­
culaires des Madréporaires.

Les opinions d'Alloiteau concernant la position taxonomique de Poly­
tremacis ont été acceptées dans l'étude sur les Polypiers des Carpathes
polonaises (Morycowa 1964, p. 55). Cependant, les observations effectuées
dernièrement sur plusieurs colonies de Polytremacis edwardsana Stoliczka
des Carpathes polonaises ainsi que P. tenera (Trauth), Pseudopolytremaeis
spinoseptata n. gen. n. sp. des Carpathes roumaines décrite ci-dessous, et
Polytremacis blainvillei Mich. de Gosau (Collection du Laboratoire de
Géologie de l'Université Jagellonne, No. 2050) semblent indiquer, qu'on
doit plutôt laisser le genre Polytremads dans les Octocorallia et le placer
près du genre Heliopora de Blainville, auquel il est fort rapproché.

Voilà quelques remarques concernant la structure des colonies de
Polytremaeis edwardsana, P. blainvHlei, P. tenera, et Pseudopolytremacis
spinoseptata n. gen. n. sp. En coupe longitudinale on y voit des tubes cali­
cinaux larges et des tubes du coenenchyme plus minces. Dans les uns et
dans les autres sont présents des planchers en général subhorizontaux,
parfois convexes ou concaves. Par places, dans les parties axiales des tubes,
les planchers ne sont pas complets. Les trabécules verticales formant le
squelette de la colonie sont nettement segmentées (Fig. 40 A). Ces seg­
ments rappellent - comme l'a remarqué Alloiteau -les sclérodermites
des HexacoraÏlia. Le centre de calcification des sclérodermites est plus ou
moins nettement marqué, le plus souvent grand, clair et sans structure
visible. Il est en géneral, simple, parfois rappelant un centre composé. La
structure entourant le centre de calcification est fibro-granuleuse, les
fibres sont fines, courtes, disposées d'une façon plus ou moins radiaire et
en même temps concentrique (lignes d'accroissement) par rapport au
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centre de calcification. Les fibres sont, semble-t-il, fortement ondulées,
et par places il est difficile de suivre leur parcours. Par endroit, on voit
dans les trabécules deux sclérodermites situés l'un près de l'autre. Par
places, on observe des ramification des sclérodermites.

A

Fig. 40. - Polytremacis edwardsana (Stoliczka), Carpathes polonaises: Crétacé inf.
(spécimen présenté Pl. 12, Fig. 1 a, Morycowa, 1964): A section longitudinale des

trabécules du coenenchyme; B le même en section transversale.
trab. trabécule, t.coen. tube du coenenchyme

En coupe transversale les trabécules ont souvent une forme à trois
bras (Fig. 40 B). Les bras des trabécules contiguës se soudent, ce qui
résulte en formation des tubes du coenenchyme. La muraille des tubes du
coenenchyme est donc une muraille vraie. Les lignes de soudure sont
souvent bien marquées. En coupes passant par les trabécules on voit le
plus souvent un centre de calcification clair entouré par un tissu fibro­
-granuleux. Les fibres, de même que dans les coupes longitudinales, sont
plus ou moins ondulées, par places èlles sont courtes et disposées d'une
façon plus ou moins concentrique par rapport au centre de calcification.
Ce tissu est plus nettement développé en trois directions, ce qui donne
aspect à trois bras à la trabécule. La partie axi'ale d'une trabécule est par­
fois exprimée à la surface de la colonie comme une tubercule, d'où l'aspect
granuleux de la surface calicifère.

Dans la colonie du genre Polytremacis, on a observé deux modes dif­
férents de formation des tubes du coenenchyme. Le premier mode consi­
ste en formation de tubes du coenechyme entre les tubes déjà formées,
probablement dans les zones de leur soudure, par exemple chez P. ed­
wardsana. Stoliczka du Crétacé inférieur des Carpathes polonaises. Les
tubes du coenenychme formés de cette façon sont régulièrement circu-
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laires en coupe transversale. Le second mode de formation des tubes du
coenenchyme consiste en division des tubes grands et le plus souvent
transversalement allongés. Cette division est due à la formation d'une ou
deux apophyses qui sont probablement des sclérodermites ramifiés. Les
tubes du coenenchyme ainsi formés sont, en coupe transversale, irréguliè­
rement subcirculaires, parfois elliptiques ou allongés. Ce mode de forma­
tion des tubes du coenenchyme s'observe dans notre spécimen de P. blain­
villei (Mich.). Le premier et le second mode de formation des tubes du
coenenchyme sont, probablement, présents à la fois chez P. tenera (Trauth)
et Pseudopolytremacis spinoseptata n. gen. n. sp.

La muraille -des tubes calicinaux est formée par la soudure de bras
des trabécules. Les trabécules formant la muraille sont parfois plus pro­
noncées que celles dans les régions plus éloignées des tubes calicinaux.

Les éléments radiaires sont d'ordinaire des pseudoseptes en forme de
filets muraux constitués de bras des trabécules murales. Cependant, en
plusieurs cas on a observé dans un pseudosepte 2 à 4 petits centres de
calcification, disposés en une file médiane. Il semble que ces centres
pourraient être formés par une ramification de l'axe du sclérodermite.
Dans le cas de Pseudopolytremacis n. gen., les éléments radiaires sont
développés comme épines septales. Il est possible que ces épines soient for­
mées par dégéneration et reduction des bras des trabécules, ou bien
qu'elles soient formées à cause de la ramification des sclérodermites. Les
observations plus exactes ne sont pas possibles, vu les petites dimensions
du spécimen unique. .

Dans certaines colonies, les pseudoseptes se continuent en pseudo-côtes,
qui sont constituées de trabécules plus serrées.

En général, la structure trabéculaire de Polytremacis et des genres
alliés est semblable à celle de Heliopora. Les coupes des trabécules de
Polytremacis rappellent le:s coupes de Heliopora coerulea figurées par
Boume (1899, Pl. 41, Fig. 25). Les différences ne concernent que la stru­
cture des fibro-cristaux, qui paraissent granuleux, ondulés et plus fbs
chez Polytremacis et nettement fibreux chez Heliopora, ainsi que le
développement de la structure septale.

Polytremacis tenera (Trauth, 1911)
(Pl. XL, Fig. 1; Texte-fig. 41)

1911. Heliopora tenera; F. Trauth, Die oberkretazische Koral1enfauna... , p. 89-91,
Pl. 4, Fig. 3; Texte-fig. 6.

Matériel. - 1 colonie (No. 200), 1 plaque mince à coupe transversale
(No. 200 a), 1 plaque mince à coupe longitudinale (No. 200 b).
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Dimensions (en mm):
Diamètre des tubes calicinaux .0,6-0,7 (0,8)
Distance entre les centres des tubes calicinaux 1,1-2,3 (2,9)
Nombre de pseudoseptes . .(14) 16 (17)
Densité des tubes du coenenchyme . .5 (6) par 1; et ca. 18-22 par If
Diamètre des tubes du coenenchyme .ca. 0,12-0,15
Diamètre des trabécules ca. 80-120!1
Diamètre de la colonie . .14X12
Hauteur de la colonie. .ca. 12

pescription. - Colonie petite, massive, à surface calicifère convexe.
A la surface latérale de la colonie on voit des couches superposées lobées
ou encroutantes. Dans les tubes calicinaux on observe en général 16
pseudoseptes subégaux, dont la longueur est inférieure à 1/4 à 1/5 de
diamètre du tube calicinal, et le plus souvent ils ne sont marqués qu'à la

O,5mm, ,

Fig. 41. - Polytremacis tenera (Trauth), partie du coenenchyme en section transver­
sale (No. 200).

surface interne de la muraille comme filets muraux. Dans les espaces
entre les tubes calicinaux sont présents de nombreux tubes du coenen­
chyme. La muraille des tubes calicinaux est assez épaisse, continue ver­
ticalement, par places un peu élevée. Dans les tubes calicinaux, de même
que dans les tubes du coenenchyme, sont présents de planchers minces et
subhorizontaux.

Bourgeonnement coenenchymal. - Les tubes du coenenchyme sont
probablement formés par division de grands tubes allongés, et par places
aussi ils se forment, semble-t-il, entre les tubes du coenenchyme.
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Polytremacis tenera (Trauth) et formes alliées

(dimensions en mm)
, -

1

1
Diamètre des Dislance entre

Nombre de
Nombre de tubes

Espèce tubes calicinaux les centres des du coenenchyme Auteur 1

(en mm) tubes cal. (en mm) pseudoseptes par 2 mm 1

Polytremacis tenera (Trauth) 0,6-0,7
1

1,5-3.5 14-15(16)" D'après Fig. 6: Trauth. 1911:
(= H eliopora tenera Trauth) 7-9 Tchécoslovaquie:

(Carpathes) -
Senonien

P. tenera (Trauth) 0,6-0,7(0,8) 1,1- 2,3 (2,9) (14) 16 (17) 9-11 l1:tude présente:
Aptien inf.

-
1 (1,5-4,5)· 18 Stoliczka, 1873,

(0,8-1,2)· Gregory, 1900:
Indes méridio-
nales - Cénoma-
nien.

1 ---- ._--
0,75-1,00 1,6-4,5 14-16 9-12 Hackemesset,1936:

P. edwardsana (Stoliczka) Grèce cen-

(Heliopora edwardsi (Stoliczka» traIe - Cénoma-
nien

_._-------- -_._------ --
0,7-0,9 1,6-4,3 14-16(17) 10 -12(14) Morycowa, 1964:

Pologne (Carpa-
thes) - Barré-

1
mien-Aptien inf.

• Les diamètres des tubes calicinaux et les distances entre eux, mesuréS aux figures citées, varient entre les valeurs présentées. Les distances entre
les tubes des calices dépendent de la position dans la colonie, diminuant aux protubérances et atteignant 4,5 l 5,0 mm aux surfaces planes.

•• On voit à la Pl. 91, Fig. 6, qu'il y en a des calices à 16 pseudoseptes.
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Microstructure et structure histologique. - En coupe transversale on
voit par places les lignes de soudure des bras des trabécules et leur contour
souvent plus ou moins à trois bras. Les fibres sont très fines, sinueuses,
irrégulières, disposées par places en couches plus ou moins concentri­
ques.

Remarques. - Le spécimen décrit ci-dessus appartient, paraît-il,
à P. tenera (Trauth). Cette espèce diffère du spécimen typique de P. ed­
wardsana Stoliczka (Stoliczka, 1873) du Oénomanien des Indes méridio­
nales par les diamètres plus petits des calices, situés plus près l'un de
l'autre, et par le nombre moIns élevé" de pseudo-septes. Elle diffère de
P. edwardsana Stoliczka décrite par Hackemesser (1936) du Cénomanien
de Grèce et du Crétace inférieur des Carpathes, par Morycowa (1964) par
les calices un peu plus petits et plus serrés, le nombre de pseudo-septes
étant rapproché. Il se peut que P. edwardsana Stoliczka décrite par Hac­
kemesser et par Morycowa sont des synonymes de P. tenera (Trauth). La
révision de ces espèces doit concerner non seulement les diamètres des
calices, les distances entre eux, et le nombre de pseudo-septes, mais aussi
le mode de formation de nouveaux tubes du coenenchyme. Dans les
spécimens de P. edwardsana des Carpathes polonaises, les tubes du coe­
nenchyme sont exactement circulaires, et les tubes nouveaux apparaissent
entre eux; les tubes formés par leur division sont sporadiques. Les petites
dimensions de la colonie de P. tenera des Carpathes font difficiles les
observations. Cependant, on a observé dans cette colonie des tubes du
coenenchyme subcirculaires et allongés, qui paraissent précéder la dIvi­
sion. Quel que soit le cas, les dimensions et la forme des tubes paraissent
moins régulières que chez les spécimens de P. edwardsana des Carpathes
polonaises.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur; Tchéchoslovaquie: Klogsdorf (Carparthes) - Sénonien.

Genre Pseudopolytremacis n. gen

Espèce typique: Pseudopolytremacis spinoseptata n. sp.
Derivatio nominis: Pseudopolytremacis - ressemblant à Polytremacis.

Diagnose. - Celle de l'unique espèce décrite dans la suite.
Rémarques. - Pseudopolytremacis n. gen. possède tous les caractères

de Polytremacis. La différence entre ces deux genres est marquée seule­
ment dans le développement de la structure septale, qui est, chez Pseudo­
polytremacis, constituée d'épines septales.

Nous signalons ici ce nouveau genre, dont l'étude plus détaillée était
impossible, car nous n'en possédons qu'une seule petite colonie, néanmoins
assez bien conservée pour permettre d'établir le caractère des septes.

Nous plaçons notre genre près de Polytremacis d'Orb.
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Pseudopolytremacis spinoseptata n. sp.
(Pl. XXXIX, Fig. 1; Pl. XL, Fig. 2; Texte-fig. 42)

Holotypus: No. 210; Pl. XXXIX, Fig. 1; Pl. XL, Fig. 2; Texte-fig. 42
Stratum typicum - Aptien inférieur
Locus typicus: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau)
Derivatio nominis: spinoseptata - septes en forme d'épines septales.

Diagnose. - Diamètres des tubes calicinaux de 0,5 à 0,6 mm, distances
entre leurs centres de 1,1 à 3,5 m, densité des tubes du coenenchyme de
5-6 par 1 mm. 14 à 16, rarement 17 rangées verticales d'épines septales.

A

o
~r-> B
3
3

.~,~"':"".'

\§~~~-;r~
T

Fig. 42. - Pseudopolytremacis spinoseptata n. sp., n. gen. (No. 210): A, B, C section
transversale montrant la structure histologique des épines septales; D section trans­
versale du coenenchyme; on voit les trabécules formées de tubes du coenenchyme.
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Densité des planchers dans les tubes calicinaux de 2 à 4 par 1 mm.

Matériel. - 1 colonie (No. 210), 2 plaques minces à coupes transversale
(No. 210 a, b).

Dimensions (en mm):

Diamètres des tubes calicinaux
Distance entre les centres des tubes calicinaux .
Nombre d'épines septales .
Densité "des tubes du coenenchyme"

Diamètre des "tubes du coenenchyme"
Diamètre des trabécules
Densité des planchers élans les tubes calicinaux .
Diamètre de la colonie .
Hauteur de la colonie .

0,5-0,6
1,1-3,5
14-16 (17)
5 (6) par 1
22-26 par 12

ca. 0,12-0,16
ca. 80-160 J.l.

2-4 par 1
12X13
9

Description. - Petite colonie massive, dont la surface supeneure est
convexe. On voit à sa surface latérale des couches parallèles d'épaisseur
variable. La surface inférieure est dépourvue d'holothèque. Les tubes cali­
cinaux sont circulaires en coupe transversale leurs bords sont légèrement
élevés. Dans les espaces entre les tubes calicinaux on voit de nombreux
tubes du coennenchyme, subcirculaires, de grandeur égale. Par
places, à la surface de la colonie, ces espaces apparaissent comme un tissu
granuleux (1 granules = trabécule). Dans les tubes calicinaux on voit des
épines septales assez grandes, souvent dirigées vers le haut. Elles sont
disposées en 14 à 16, plus rarement jusqu à 17, rangées verticales. Dans
les tubes calicinaux de même que dans les tubes du coenenchyme on voit
de planchers assez minces.

La muraille des tubes calicinaux est constituée, de même que chez
Polytremacis, par des trabécules verticales soudées par leurs bras d'une
telle façon, que la muraille n'est pas perforée.

Les bourgeons des calices nouveaux sont formés entre les tubes cali­
cinaux, dans la région du coenenchyme, le plus probablement de la même
façon que chez Polytremacis. Microstructure et structure histologique
comme chez Polytremacis.

Répartition. - Roumanie: Valea Izvorul Alb (rég. Rarau) - Aptien
inférieur.

Laboratoire de Géologie
de l'Université Jagellonne

Krak6w 19, Oleandry 2a
Mai, 1970
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EL2BIETA MORYCOWA

HEXACORALL1A 1 OCTOCORALL1A Z DûLNEJ KREDY REGIONU RARAU

(RUMUNSKIE KARPATY WSCHODNIE)

Streszczenie

Opracowane koralowce pochodzli z utwor6w marglistych i marglistopiaszczystych

réjonu Rarau. Utwory te stanowili jeden z element6w fliszu wieku barem-apt, na­

lezlicego do pokrywy mezozoicznej masywu krystalicznego rumunskich Karpat

wschodnich (Texte-fig. 1).

Zbi6r, kt6rym autorka dysponowala sklada si~ z okolo 200 okaz6w pochodzlicych

g16wnie z kolekcji Dr Dana Patruliusa z Instytutu Geologicznego w Bukareszcie.

Zostal on cz~sciowo uzupelniony materialem zebranym przez autork~.

Opisane koralowce sli przewaznie formami kolonijnymi, rzadko pojedynczymi.

Kolonie sli na og61 male, masywne, rzadziej gruboga1lizkowate lub gruboplytkowate.

Sli one zwykle dobrze zachowane, nieobtoczone, cz~sto z dobrze zachowanli mikro­

strukturli i ornamentacjli element6w szkieletowych.

Dobry stan zachowania kolonii pozwolil na przeprowadzenie dokladniejszych

badan mikrostruktury i struktury histologicznej szkieletu.

W opracowanym zbiorze wyr6zniono 54 gatunki (w tym 17 gatunk6w pewnie ozna­

czonych, 4 - w przyblizeniu (aff.), 118 gatunk6w i 'ô podgatunk6w nowych oraz

7 form oznaczonych tylko rodzajowo) reprezentujlice 38 rodzaj6w, w tym jeden na­

lezlicydo grupy incertae sedis i 18 rodzin. Z wymienionych 18 rodzin, 1'7 nalezy

do pi~ciu podrz~d6w Hexacorallia, a jedna do Octocorallia.

10 Acta Palaeontologica Polonica nr 1/71
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Ustanowiono: 118 nowych gatunk6w, 6 nowych podgatunk6w, 4 nowe rodzaje

nowy podrodzaj (spis na Tabl. 1).

W zespole koralowc6w z Karpat rumunskich wyr6zniajq si~ jako wazne straty­

graficznie nast~pujllce rodzaje: Pentacoenia d'Orbigny, Holocystis Lonsdale, Diplo­

gyru Eguchi, oraz jako pojawiajllce si~ w dolnej kredzie ale 0 szerszym zasi~gu

pionowym rodzaje: Eugyra de Fromentel, Felixigyra Prever, Eohydnophora Eguchi,

Hydnophora Fischer, Siderastraea de Blainville i Polytremacis d'Orbigny.

Na podstawie dost~pnej literatury mozna stwierdzié, ze zasi~gi stratygraficzne

17 gatunk6w oznaczonych bez zastrzezen Sq nast~pujllce: 71 gatunk6w znanych jest

z baremu-dolnego aptu, 3 z hoterywu-dolnego aptu, 1 z hoterywu-baremu (a byé
moze r6wniez z aptu), 1 z hoterywu-aptu, 1 z hoterywu-cenomanu, 2 z aptu, 1 z tu-

ronu i l' z senonu.

Wiek osad6w, z kt6rych pochodzq koralowce zostai okreslony w oparciu 0 innll

faun~ jako barem-dolny apt (Popescu & Patrulius, 1964). Zatem wyst~pujllce w opra­

cowanym zbiorze koralowc6w gatunki g6rnokredowe (senon, turon) nie przedstawiajll

wartosci stratygraficznej. Zdecydowana wi~kszosé gatunk6w ma dosé szeroki zasi~g

stratygraficzny (Tabela 2), obejmujllcy przedzial czasu hoteryw-dolny apt. Poniewaz

w zespole tym stwierdzono 2 gatunki znane wy1llcznie z aptu, a ponadto 10 gatun­

k6w nie si~gajqcych powyzej dolnego aptu, naiezaloby przyjllé, ze wiek osad6w,

z kt6rych pochodzll te koralowce ogranicza si~ do dolnego aptu. Potwierdzajq to

opisane z tych osad6w amonity: Deshayesites i Procheloniceras (Popescu & Patrulius,

1964), kt6rych wiek ogranicza si~ do dolnego aptu (Colloque sur le Crétacé infé­

rieur, 1965).

Zesp6I koralowc6w z utwor6w dolnej kredy Karpat Rumunii posiada naJwl~cej,

bo az 12 gatunk6w wsp6lnych z zespolem koralowc6w wieku barem-dolny apt z pol­

skich Karpat fliszowych (Morycowa, 11964), 4 gatunki wsp6lne z urgonem G6r Jura

(Koby, 188()-118'89), a 4 gatunki identyczne z zespolem koralowc6w opisanych z tych

warstw przez Volza (1963). Pozostale gatunki spotykane byIy pojedynczo w r6znych

innych regionacn geologicznych (Tabela 2).

Przedstawiajllc pr6b~ odtworzenia srodowiska w jakim zyIy i osadzaly si~ kora­

lowce z fliszu Karpat rumunskich, naiezaloby zwr6cié uwag~ na nast~pujllce fakty:

w osadach tych koralowce wyst~pujll in situ, a nawet w pozycji przyzyciowej. Na­

lezll one na og6I do rodzaj6w rafotw6rczych (hermatypowych), wymagajllcych zbli­

zonych warunk6w ekologicznych do wsp6lczesnie zyjllcych koralowc6w rafowych.

Kolonie Sil rozproszone, miejscami wyst~pujll w postaci malych skupien. Nie odegraly

one zatem wielkiej roli jako organizmy skaIotw6rcze. Wraz z faunll korali, w osadach

tych wystE:pujll r6wniez inne organizmy jak orbitoliny, stulbioplawy, jezowce, malZe,

slimaki, amonity, glony i in. (Popescu & Patrulius, 1964; Patrulius, 1965).

Osady, z kt6rych pochodzll koralowce zlozone sil z materialu terrygenicznego

frakcji aleurytowej lub aleurytowo-psammitowej. Prawie calkowicie brak tu grub­
szego detrytusu zoogenicznego. Fakty te wskazywaIyby, ze koralowce zyIy w strefie

oddalonej nieco od brzegu. WydIuzony pionowo ksztalt wielu kolonii wskazuje na

szybkll sedymentacjE:.



HEXACORALLIA ET OCTOCORALLIA DU CRETAClt INFltRIEUR 147

Opisany zesp61 koralowc6w zyl prawdopodobnie w wodach cieplych klimatu tro­

pikalnego lub subtropikalnego, w stosunkowo plytkich (gl~bokosé najwyzej do 50 ml,

troch~ oddalonych od brzegu, ruchliwych wodach, w warunkach dosé szybkiej se­

dymentacji.

3JIb1KBETA MOPhIIJ;OBA

HEXACORALLIA H OCTOCORALLIA H3 HH}KHErO MEJIA PA~OHA PAP3Y

(PYMbIHCKHE BOCTOLIHbIE KAPIIATbI)

Pe310Me

H3yqeHHbIe KOpaJIJIbI 6bIJIH Ao6bITbI H3 MepreJIHCTbIX H MepreJIHCTO-neCqaHbIX

OTJImfŒHI1H paHoHa Pap3Y. 3TI1 OTJI01fŒHI1R RBJIRIOTCR OAHMM 113 COCTaBHbIX :3JIeMeH­

TOB 6appeM-anTCKoro <pJImIIa, OTHOCR~erOCR K Me3030HCKOMY qeXJIY, KOTOpbIH nepe­

KpbIBaeT Kpl1CTaJIJIl1qeCKI1H MaCC~1B PYMbIHCKI1X BOCTOqHbIX KapnaT (<pl1r. 1).

MaTepl1aJI, KOTOpbIM pacnoJIaraJI aBTop, BKJIlOqaeT OKOJIO 200 3K3eMnJIRpOB, rJIaB­

HbIM 06pa30M 113 KOJIJIeK~1111 A-pa ,ZJ;aHa IIaTpYJIl1yca 113 reOJIOrl1'leCKOrO I1HcTI1TYTa

B ByxapecTe. OH 6bIJI AOnOJIHeH MaTepl1aJIOM, co6paHHbIM aBTopOM.

OnHcaHHbIe KOpaJIJIbl npeACTaBJIRIOT npel1My~ecTBeHHO KOJIOHl1aJIbHbIe <pOPMbI,

pe,l\KO O,l\I1HOqHbIe. KOJIOHMI1 KaK npaBI1JIO MaJIeHbKl1e, MaCCI1BHbIe, pe1Ke KpynHo­

BeTBI1CTbIe I1JII1 KpynHOnJIaCTI1HQaTbIe. 06bIQHO OHM XOpOIIIO coxpaHeHbI, HeOKaTaHbI,

QaCTO I1MelOT XOpOIIIO BbIpa1KeHHYIO MI1KpOCTPYKTYPY H CKYJIbnTYPY CKeJIeTHbIX 06pa­

30BaHMM.

BJIarO,l\apR xopOIIIeH coxpaHHOCTI1 KOJIOHMH y,l\aJIOCb 60JIee AeTaJIbHO I1CCJIeAOBaTb

MI1KpOCTPYKTYPY H rl1CTOJIOmQecKYIO CTPYKTYPY CKeJIeTa.

B H3YQeHHOM C06paHI1H onpeAeJIeHbI 54 BI1Aa (B TOM QI1CJIe 17 BI1AOB C onpe,l\eJIe­

HHeM AocToBepHbIM, 4 - C npe,l\nOJIaraeMbIM (aff.) , 18 BI1,l\OB 11 6 nO,l\BI1AOB HOBbIX,

a TaK1Ke 7 <pOPM, onpe,l\eJIeHHbIX TOJIbKO ,l\O pO,l\a), OTHocR~l1ecR K 38 pO,l\aM, O,l\I1H 113

KOTOpbIX OTHOCI1TCR K rpynne incertae sedis, 11 18 ceMeHcTBaM. H3 Bcex ceMeHcTB

17 OTHOCI1TCR K nRTI1 nO,l\OTpR,l\aM Hexacorallia 11 O,l\HO K Octocorallia.

Onpe,l\eJIeHo: 18 HOBbIX BI1AOB, 6 HOBbIX nO,l\BI1AOB, 4 HOBbIX pOAa 11 1 HOBbIH no,l\­

pO,l\ (nepeQeHb Ha Ta6JI. 1).

B co06~ecTBe KOpaJIJIOB PYMbIHCKI1X KapnaT Ba1KHOe cTpaTl1rpa<pI1QeCKOe 3HaQe­

HMe HMelOT cJIe,l\YIO~l1e PO,l\bI: Pentacoenia d'Orbigny, Holocystis Lonsdale, Diplogyra

Eguchi H nOHBJIHIO~l1eCH B HI11KHeM MeJIY, HO HMelO~He 60JIee II1l1pOKOe BepTI1KaJIbHOe

pacnpOCTpaHeHl1e P0,l\bI: Eugyra de Fromentel, Felixigyra Prever, Eohydnophora

Eguchi, Hydnophora Fischer, Siderastraea de Blainville H Polytremacis d'Orbigny.

10·
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Ha OCHOBam,U1 ,l(OcTynHoM JH1TepaTYPbl MO:lKHO YCTaHOB~Tb cne,l(yroIL\~e CTpaTYI-

rpaepWIeCKl1e I1HTepBanbI 17 BI1,1(OB, onpe,l(eJIeHHbIX ,l(OCTOBepHo:

7 B~,I(OB BCTpe'IaeTCH B I1HTepBaJIe 6appeM - Hl1JKHI1H anT,

3 Bl1,1(a - rOTepl1B - HI1:lKHI1H anT,

1 BI1,1( - rOTepl1B - 6appeM (B03MO:lKHO TaK:lKe 11 anT),

1 BI1,1( - rOTepl1B - anT,

1 BI1,1( - rOTepl1B - ceHoMaH,

2 Bl1,1(a - anT,

1 BI1,1( - TYPOH,

1 BI1,1( - ceHOH.

OTJIO:lKeHI1H, B KOTOpbIX cO,l(ep:lKaTCH KOpaJIJIbl, Ha OCHOBaHJ1l1 ,l(PyroH epaYHLI

6blJII1 OTHeceHbl K 6appeM-HI1:lKHeMY anTY (IIonecKY 11 IIaTPYJII1Yc, 1964). CJIe,l(o­

BaTeJIbHO, BeXHeMenOBbIe Bl1,1(bI (ceHoH, TYPOH), npe,l(CTaBJIeHHble B 113Y'IeHHOM MaTe­

pl1aJIe, He I1MeroT CTpaTl1rpaepl1'IeCKOrO 3Ha'IeHI1H. IIO,l(RBJIHroIl\ee 60JIbllll1HCTBO Bl1,1(On

o6JIa,l(aeT 111I1POKI1M CTpaTl1rpaepl1'oIeCKI1M I1HTepBaJIOM (Ta6JI. 2) C rOTepl1Ba no HI1:lKHI1,J;J

anT. B CBH311 C TeM, 'ITO B 113Y'IeHHOM C006IL\eCTBe BbUIBJIeHLI 2 Bl1,1(a, 113BeCTHblX

I1CKJIro'I~TeJIbHO B anTe, 11 10 BI1,1l;OB He BCTpe'IaeMblX BbIlIIe HI1:lKHerO anTa, CJIe,l(yeT

C'II1TaTb, 'ITO B03paCT OTJIO}lŒHI1H, B KOTOpbIX pacnpOCTpaHeHbI 113Y'IeHHbIe KOpanJIbl,

OrpaHI1'II1BaeTCR HI1:lKHI1M anTOM. 3TO nO,1l;TBep:lK,I(aeTCR 11 aMMOHI1TaMI1, onpe,l(eJIeH­

HbIMI1 B 3TI1X OTJIO:lKeHI1RX: Deshayesites 11 Procheloniceras (IIonecKY 11 IIaTPYJII1Yc,

1964). PacnpocTpaHeHl1e 3T~IX UMMOHI1TOB OrpaHI1'II1BaeTCR K HI1JKHeMY anTY (Colloque

sur le Crétacé inférieur, 1965).

B c006IL\eCTBe KOpaJIJIOB 113 HI1}KHerO Mena PYMbIHCKI1X KapnaT npe,l(CTaBJIeHO

12 BI1,1(OB 06IL\l1x C KOpanJIaMI1 6appeM-anTcKoro B03paCTa 113 IIOJIbCKI1X epJII1111eBhIX

KapnaT (MOpl1I.\oBa, 1964), 4 BI1,1l;a o6IL\l1x C yproHoM IOpcKl1x rop (K0611, 1880-1889)

11 4 Bl1,1(a TO}K.n;ecTBeHHblx C KOpaJIJIaMI1, Onl1CaHHbIMI1 B 3TI1X CJIORX BOJIb~OM (1903).

OCTaJIbHble Bl1,1(bI CnOpa,l(l1'IeCKI1 BCTpe'IaJIJ1Cb B ,l(pyrl1X reOJIOrl1'IeCKI1X perl10HaX

(Ta6JI. 2).

IIpOBO,1l;H nonbITKY BOCCTaHOBJIeHI1R Cpe,l(bI 06J1TaHI1R 11 3aXOpOHeHI1R KOpaJIJIOn

113 epJII1111a PYMblHCKI1X KapnaT Heo6xo,l(I1MO 06paTI1Tb BHI1MaHl1e Ha CJIe,l(yroIL\l1e

epaKTbI. KOpaJIJIbI HaXO,l(RTCR B OTJIO}KeHI1RX B HenepeOTJIO}KeHHOM BI1,1(e, B nOJIO}Ke­

HI1I1 I1X }K113He,l(eRTeJIbHOCTI1. IIpeI1MYIL\ecTBeHHo OH~ OTHOCRTCR K p~epoo6pa3yroIL\I1M

(repMaTl1nHbIM) p0,l(aM, o611TaBllll1M B 3KOJIOrl1'IeCKI1X YCJIOBI1RX, CXO,l(HbIX co Cpe,l(OH

}KI13He,l(eRTeJIbHOCTI1 cOBpeMeHHblx pl1epOBblX KOpaJIJIOB. KOJIOHI1I1 pacceRHbI, MeCTaNII1

o6pa3yroT He6oJIbllll1e CKOnJIeHI1R. Mx nop0,l(006pa3yroIL\aR pOJIb 6blJIa He3Ha'II1TeJIb­

HaR. COBMecTHo C KOpaJIJIaMI1 B 3TI1X OTJIO}KeHI1RX BCTpe'IaeTCR 11 ,l(pyraR epaYHa,

npe,l(CTaBJIeHHaH Op6I1TOJII1HaMI1, KI1111e'IHOnOJIOCTHbIMI1. 6proxoHOrl1MI1, ,l(BYCTBOp'IaTbI­

MI1, aMMOHI1TaMI1, MOpCKI1MI1 e}KaMI1, BO,l(OpOCJIRMI1 11 ,l(p. (IIonecKY 11 IIaTpYJII1Yc, 1964;

IIaTpYJII1Yc, 1965).

OTJIO:lKeHI1R, B KOTOpbIX pacnpocTpaHeHbl KOpanJIbl, COCTORT 113 Teppl1reHHOro

MaTepl1aJIa B aJIeBpl1TOBOH I1JII1 aneBpI1T-nCaMMI1TOBOH eppaK~I1RX. IIO'{TI1 COBepllléHHO

OTCYTCTByeT B HI1X KpynHbIH 300reHHbIH ,l(eTpI1T. 3TI1 npl13HaKI1 CBl1,1(eTeJIbCTByroT

o TOM, '{TO KOpaJIJIbI 0611TaJII1 B 30He, OT,I(aJIeHHOH Ha HeKOTopoe paCCTOHHl1e OT 6epera.
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BbITSIHYTaSI <t>OpMa MHOrl1X KOJIOHI1i1 B BepTI1KaJIbHOM HanpaBJIeHl111 SIBmIeTCSI npl1­

3HaKOM 6bICTpOrO OCaAKOHaKOnJIeHI1SI.

Onl1CaHHOe c006~eCTBOKOpaJIJIOB 06I1TaJIO, no Bcei1 BepOSITHOCTI1, B TenJIbIX BOAax

TpOnl1'JeCKoro HJIH cy6TPOnH'JeCKoro KJIHMaTa, B OTHOCHTeJIbHO MeJIKOBOAHOM (He

rJIy6:lKe 50 M), HeCKOJIbKO OTAaJIeHHoi1 OT 6epera 30He, xapaKTepI13y!o~ei1cSInOABI1:lK­

HOCTb!o BOA 11 AOBOJIbHO 6bICTpbIMH TeMnaMI1 ocaAKOHaKOnJIeHI1SI.





PLANCHES



Planche 1

Fig. 1. Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby), No. 1, Valea Izvorul Alb:
branche vue de profil, gr. nat.

Fig. 2. Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby): a, b section transversale
du spécimen présenté Pl. V, Fig. 3 a, X 5.

Fig. 3. Actinastraea pseudominima major n. subsp., No. 5 (holotype), Valea Izvorul
Alb: a surface calicifère, gr. nat.; b partie de la surface calicifère ca. X 5;
c section transversale, X 5.
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Planche II

Fig. 1. Actinastraea pseudominima major n. subsp. Microstructure et structure histo­
logique du spécimen typique, présenté Pl. J, Fig. 3 a: a microstructure de la
columelle, X 80; b, c microstructure et structure histologique des septes
(section transversale), X 80, d section longitudinale passant par la columelle
et le bord interne de deux septes du II-ème cycle. Les septes sont liés à la
columelle par les extrémités trabéculaires, ca. X 90; e microstructure et
structure histologique de la muraille, X 80; f centre du polypiérite, stade
initial du bourgeonnement axial, X 80.



Planche III

Fig. 1. Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby), No. 3, Valea Izvorul Alb:
a-d changements à l'intérieur des polypiérites dûs au bourgeonnement intra­
tentaculaire (intracalicinal) axial double. On voit les modifications successives
de la columelle et la formation de la muraille entre les individus juvénile
et maternel, X 80.



Planche IV

Fig. 1. Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby), spécimen présenté Pl. V,
Fig. 3: a-c formation de la muraille entre l'individu juvénile et maternel
(section transversale), X 80; d partie centrale du polypiérite un peu changée
à cause de bourgeonnement axial triple (section transversale), X 80.



Planche V

Fig. 1. Cyathophora pygmaea Volz, No. 10, Valea Izvorul Alb: a surface calicifère,
gr. nat.; b section transversale, X 10; c section transversale, microstructure
des éléments radiaires, X 58; d section longitudinale, X 10; e section longi­
tudinale, X 58.

Fig. 2. Stylina regularis de From., No. 24, Valea Izvorul Alb: a surface calicifère", gr.
nat.; b vue latérale d'une colonie, gr. nat.; c section transversale, X 5.

Fig. 3. Actinastraea pseudominima pseudominima (Koby), No. 3, Valea Izvorul Alb:
a surface calicifère, gr. nat.; b section longitudinale passant par la columelle
et par deux septes opposés du II-ème cycle, X 58.
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Planche VI

Fig. 1. Heliocoenia triradiata n. sp., No. 27 (holotype), Mont Rarau: a surface calici­
fère, gr. nat.; b partie de la surface calicifère, X 10; c calice, ca. X 50; d vue
latérale d'un polypiérite, ca. X 16; e partie de la surface inférieure de la
colonie, ca. X 10; f polypiérite en section transversale, ca. X 70.

Fig. 2. Pentacoenia pulchella d'Orb., No. 18, Valea Izvorul Alb: a section transversale,
X 5; b section longitudinale, X 5.

Fig. 3. Même espèce, No. 17, Valea Izvorul Alb; surface calicifère, gr. nat.
Fig. 4. Holocystis bukowinen:>is Volz, No. 19, Valea Izvorul Alb: surface calicifère,

gr. nat.



Planche VII

Fig.!. Stylina paTvistella Volz, No. 21, Valea Seacâ: a surface calicifère, gr. nat.;
b section transversale, X 8; C, d, e trois polypiérites (section transversale) en
stades différents de développement; on voit le passage entre la symétrie
hexaradiaire des éléments radiaires (1 C, d) et symétrie octoradiaire (1 el, X 55.

Fig. 2. CyathophoTa sp., No. 12, Valea Seacâ: section transversale, X 5.
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Planche VIII

Fig. 1. Heliocoenia rarauensis n. sp., No. 26 (holotype), Mont Rarau: a section trans­
versale, X 9; b partie d'une section transversale, on voit la microstructure
des septes et de la columelle, X 58; c même section, microstructure des côtes,
X 58; d même section, partie de la périthèque, X 58; e section longitudinale,
X 9; f même section, les septes du III-ème cycle apparaissent comme épines
septales, X 58.

Fig. 2. Heliocoenia triradiata n. sp.; partie d'une section longitudinale de l'échantillon,
figuré Pl. VI, Fig. 1 a; columelle et dissépiments, X 58.



Planche IX

Fig. 1. Eugyra ~anckoronensis (Morycowa), No. 33, Valea Izvorul Alb: a surface cali­
cifère, gr. nat.; b partie de la surface calicifère, X 7.

Fig. 2. Eugyra aff. digitata Koby, No. 32, Valea Izvorul Alb: a section transversale,
X 9; b section longitudinale, X 9.

Fig. 3. Myriophyllia sp., No. 34, Valea Izvorul Alb: a surface calicifère, nr. nat.;
b le même; X 3; c section transversale, X 8; d vue latérale d'un échantillon.
X 3.
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Planche X

Fig. 1. Felixigyra patruliusi patruliusi n. subsp., No. 39 (holotype), Valea Izvorul
Alb: a vue latérale d'une colonie, gr. nat.; b section transversale, X 9; c même
section, microstructure des éléments radiaires, X 58; d, e sections longitudi­
nales, à la figure le on peut observer les canaux des organismes perforants,
X 9.

Fig. 2, 4. Même sous-espèce, vues latérales des échantillons Nos. 40 et 42, Valea
Izvorul Alb, gr. nat.

Fig. 3. Même sous-espèce; surface calicifère, No. 41, Valea Izvorul Alb, gr. nat.
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Planche XI

Fig. 1. Felixigyra patruliusi patruliusi n. subsp., No. 43, Valea Izvorul Alb: a surface
calicifère, gr. nat.; b partie de la même surface calicifère, X 10; c fragment
de la surface latérale du même échantillon, X Il.

Fig. 2. Felixigyra patruliusi tenuiseptata n. subsp., No. 51 (spécimen typique), Valea
Izvorul Alb: a surface calicifère, gr. nat.; b section transversale, X 9; c section
longitudinale, X 9.
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Planche XII

Fig. 1. Heterocoenia mtntma n. sp., No. 60 (holotype), Valea Izvorul Alb: a surface
calicifère, gr. nat.; b fragment de la même surface calicifère, ca. X 5; c vue
latérale de la même colonie montrant le développement d'endothèque et
d'exothèque, X 7; d fragment du polypiérite montrant une partie de la
muraille (section transversale), X 58; e section longitudinale passant par un
polypiérite; on peut observer les trabécules disposées en un système divergent
(épines septales et longues trabécules costales), X 58.

Fig. 2. Heterocoenia minima n. sp., No. 61, Valea Izvorul Alb: a surface calicifère,
gr. nat.; b polypiérite en section transversale, X 58.

11*



Planche XIII

Fig. 1. Eohydnophora sp., No. 55, Haghinil;l: a section transversale, b section longi­
tudinale, X 9.

Fig. 2. Eugyra cotteaui de From., No. 31, Valea Seaca; section transversale, X 9.
Fig. 3. SchizosmHia aff. corallina Koby, No. 125, Valea Izvorul Alb; polypiérites en

coupe transversale (polissage), X 5.
Fig. 4. Heterocoenia sp., No. 66, Valea Izvorul Alb: partie de la surface calici­

fère, X 5.



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. XVI

---------

E. MORYCOWA, PL. XIII



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. XVI E. MORYCOWA, PL. XIV

2b



Planche XIV

Fig. 1. Latusastraea exiguis de From., No. 70, Valea Izvorul Alb: a fragment d'un
rameau, gr. nat.; b partie du même rameau; on voit les calices "en poches"
et les granules de. périthèque, X 10; c section transversale d'un polypiérite,
X 55; d section transversale coupant les granules de périthèque, X 145.

Fig. 2. Latusastraea exiguis de From., Trzemesna (Carpathes polonaises: Barrémien­
-Aptien inf.): a fragment d'un polypiérite montrant le développement des
éléments radiaires (vue latérale d'un septe cardinal et des épines septales),.
X 9; b septe cardinal, épines septales et planchers endothécaux d'un poly­
piérite, X 9.



Planche XV

Fig. 1. Diplogyra lamellosa eguchii n. subsp., No. 108 (holotype), Pietrele Albe:
a fragment de la surface calicifère, gr. nat.; b section transversale, X 8;
c section longitudinale, X 8.

Fig. 2. Diplocoenia saltensis major n. subsp., No. 93 (holotype), Valea Izvorul Alb:
a surface calicifère, gr. nat.; b section transversale, X 9.

Fig. 3. Montlivaltia multifOTmis Toula, No. 80, Valea Izvorul Alb: a polypier vu de
profil, gr. nat.; b même polypier vu de la face calicinale, X 3; c microstruc­
ture d'un élément radiaire (plaque mince transversale), X 58.
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Planche XVI

Fig.!. Dimorphocoenia izvoralbensis n. sp., No. 90 (holotype), Valea Izvorul Alb:
a surface calicifère, gr. nat.; b partie de la surface calicifère, X 4;c partie
inférieure et latérale de la colonie, gr. nat.; d section transversale, X 5;
e section longitudinale, X 5; f partie latérale des éléments radiaires (lames
biseptales), X 4.



Planche XVII

Fig. 1 Dimorphocoenia izvoralbensis n. sp.: microstructure et structure histologique
des éléments radiaires de la colonie figurée Pl. XVI, Fig. la: a, b, d section
transversale des septes, X 58; c bord interne du septe, on voit le pseudopalus,
X 58; e, f section longitudinale (e - disposition des trabécules costales), X 58.
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Planche XVIII

Fig. 1. Clausastraea julistephanovi Zlatarski, No. 87, Valea Izvorul Alb: a surface
calicifère, gr. nat.; b section transversale, X 5.

Fig. 2. Clausastraea alloiteaui multitabulata n. subsp., No. 85 (holotype), Valea Izvorul
Alb: a section transversale, X 5; b, c sections longitudinales, X 5.

Fig. 3. Même espèce, No 86, Valea Izvorul Alb: surface calicifère, gr. nat.



Planche XIX

Fig. 1. Hydnophora ferryi de From., No. 41, Runcu: a surface calicifère, gr. nat.;
b face latérale des septes, X 10; c colline, X 10; d section transversale, X 9;
e vue de la surface latérale d'une colonie, gr. nat.



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. XVI E. MORYCOWA. PL. XIX



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. XVI E. MORYCOWA, PL. XX



Planche XX

Fig. 1. Hydnophora ferryi de From., holotype de la collection de Fromentel (1877,
Pl. 120, Fig. 1): a surface calicifère, gr. nat.; b, c faces latérales des septes,
X 10; Cl partie de la surface calicifère, on peut observer les collines, les septes
et les columelles, ca. X 10; e vue latérale d'une partie de la colonie, X 5.



Plllnche XXI

Fig. 1. ?Hydnophora incerta n. sp., No. 102 (holotype), Valea Izvorul Alb: a surface
calicifère (polissage), gr. nat.; b section transversale, X 9; c, d structure histolo­
gique des éléments radiaires, X 58; e soudure du bord interne de trois septes,
X 58; f section longitudinale de deux septes, X 58; 9 section longitudinale,
X 8; h section longitudinale, X 5.
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Planche XXII

Fig. 1. PseudomyriophylZia carpathica n. gen., n. sp., No. 105 (holotype), Valea Izvorul
Alb: a surface calicifère, gr. nat.; b spécimen typique vu de profil, gr. nat.;
c section transversale, X 5; d partie de la surface calicifère, XlI; e deux
polypiérites vus de profil, on voit les septes et la formation de la columelle,
XlI; f section longitudinale, X 5.



Planche XXIII

Fig. 1. Pseudomyriophyllia carpathica n. gen., n. sp., détails du polypier représenté
Pl. XXII, Fig. la: a, b microstructure et structure histologique des éléments
radiaires, X 58; c soudure du bord interne des septes opposés, X 58; d, e
dissépiments vésiculeux près de la muraille, X 58.

Fig. 2. Diplogyra lamellosa eguchii n. subsp.: a, b microstructure des éléments radiaI­
res du spécimen, présenté Pl. XV, Fig. la, X 58.
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Planche XXIV

Fig.!. Columnocoenia ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi Morycowa, No. 110, Valea Izvorul
Alb: a surface calicifère, gr. nat.; b section transversale, X 9.

Fig. 2. Columnocoenia ksiazktewiczi bucovinensis n. subsp., No. 115 (holotype),
Valea Izvorul Alb: a polypier vu de profil, gr. nat.; b section transversale,
X 9;

Fig. 3. Même sous-espèce, No. 111, Valea Izvorul Alb: section transversale, X 10.



Planche XXV

Fig. 1. Columnocoenia ksiazkiewiczi bucovinensis n. subsp., échantillon figuré Pl.
XXIV, Fig. 2a: a structure histologique des éléments radiaires (section trans­
versale), X 58; b développement et la structure histologique d'une partie des
côtes de deux polypiérites contigus (section transversale), X 58; c partie cen­
trale d'un polypiérite, on voit les septes et les pali, X 58; d section longitudi­
nale d'un costosepte, X 58; e section longitudinale d'un polypiérite, X 9.
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Planche XXVI

Fig. 1. Amphiastraea rarauensis n. sp., No. 120 (holotype), Valea Izvorul Alb: a sur­
face supérieure de la colonie (polissage), gr. nat.; b même surface, X 3,3;
c quelques septes en section transversale, X 58; d limite entre deux polypié­
rites, on voit les faisceaux de fibres formant les épines murales, X 140;
e surface latérale d'une colonie, gr. nat.; f même surface, X 3,3; 9 surface
interne de la muraille, on peu observer les épines murales, ca. X 20.
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Planche XXVII

Fig. 1. Fungiastraea (Fungiastraeopsis) subpolygonalis n. subgen., n. sp., No. 145 (holo­
type), Valea Izvorul Alb: a surface calicifère, gr. nat.; b section transversale,
X 9; c partie d'une section transversale, on voit les traces de microstructure
des septes, X 58; d section longitudinale, X 9.

Fig. 2. ?Thamnasteria pseudopaliformis n. sp., No. 135 (holotype), Valea Izvorul Alb:
a surface calicifère, gr. nat.; b partie de la surface calicifére, X 10; c coupe
longitudinale, X 9.
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Planche XXVIII

Fig. 1. ?Thamnoseris carpathica n. sp., No. 138 (holotype), Valea Izvorul Alb: a sm'­
face calicifère, gr. nat.; b partie de la surface calicifère, X 10; c section trans­
versale, X 8; d section longitudinale, X 58; e traces de microstructure des
septes, X 58.

Fig. 2. Fungiastraea aff. exigua (Reuss), No. 143, Valea Izvorul Alb: a colonie vue de
profil, gr. nat.; b même colonie, ca. X 3; c section transversale, X 8.
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Planche XXIX

Fig. 1. Mesomorpha ornata n. sp., No. 140, Valea Izvorul Alb: a, b colonie vue de
profil, gr. nat.

Fig. 2. Même espèce, No. 141 (holotype), Valea IZ\'orul Alb: a section transversale et
longitudinale, X 10; b partie d'un polypiérite en section transversale, X 58:
c section longitudinale, X 58; d ornementation de la surface latérale des
éléments radiaires, X 58.
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Planche XXX

Fig. 1. Siderastraea senecta n. sp., No. 150 (holotype), Valea Izvorul Alb: a surface
calicifère, gr. nat.; b partie de la surface calicifère, XlI; c section transver­
sale, X 5; d partie d'un polypiérite en section transversale, X 58; e ornemen­
tation des éléments radiaires (partie latérale de la colonie), X 20; f surface
latérale de la colonie (polissage), X 9,5; g surface latérale de deux costo­
septes, on voit la muraille (m) et les traces des synapticules, :x 30,5.

Fig. 2. ?MeandrophyHia sp. 1, No. 130, Valea Izvorul Alb: surface calicifère, gr. nat.



Planche XXXI

Fig. 1. Ellipsocoenia ZorioZi (Koby), No. 175, Valea Izvorul Alb: surface calicifère,
gr. nat.

Fig. 2. Microphyllia sp., No. 170, Valea Seadi: a section transversale, X 5; éléments
radiaires en section transversale, X 60.

Fig. 3. ?Meandrophytlia sp. l, section transversale du spécimen représenté Pl. XXX,
Fig. 2, X 5.

Fig. 4. Siderastraea senecta n. sp.; microstructure et structure histologique de l'holo­
type présenté Pl. XXX, Fig. la: a section transversale de deux costo-septes
dans la région de la muraille, X 58; b partie du même costo-septe, X 140;
c columelle et la partie interne de quelques septes, X 58.
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Planche XXXII

Fig. 1. PoZyphylloseris convexa de From., No. 153, Valea Izvorul Alb: a surface cali­
cifère, gr. nat.; b surface inférieure, gr. nat.; c section transversale, X 5;
d fragment d'un polypiérite en section transversale, on voit le centre du
polypiérite, X 58; e section transversale, les éléments radiaires de la région
entre deux polypiérites, X 58; f section longitudinale des éléments radiaires,
X 58.



Planche XXXIII

Fig. 1. Meandraraea meandriformis n. sp., No. 163, Valea Seaca: surface calicifère,
gr.nat.

Fig. 2. Même espèce, No. 162 (holotype), Valea Seaca: a surface calicifère, gr. nat.;
b partie de la même surface, ca. X 4; c surface latérale des septes, on voit
les pénnules et les ménianes pennulaires, ca. X 14.

Fig. 3. Meandraraea (Michelinaraea) sp., No. 160, Valea Izvorul Alb: surface calicifère,
gr. nat.

Fig. 4. Hydnophoromeandraraea volzi n. gen., n. sp., No. 165 (holotype), Valea Izvorul
Alb: a surface calicifère, gr. nat.; b même surface, ca. X 6.
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Planche XXXIV

Fig. 1. Hydnophoromeandraraea volzi n. gen., n. sp., holotype présenté Pl. XXXIII,
Fig. 4a: a, b section transversale, X 9.

Fig. 2. Meandraraea meandriformis n. sp., holotype présenté Pl. XXXIII, Fig. 2a:
a section transversale, X 9; b éléments radiaires en section transversale,
X 58; c éléments radiaires en section longitudinale, X 58.

Fig. 3. Meandraraea (Michelinaraea) sp., spécimen présenté Pl. XXXIII, Fig. 3; sec­
tion transversale, X 9.



Planche XXXV

Fig. 1. Actinaraea tenuis n. sp., No. 180 (holotype), Valea Seacâ: a surface calicifère,
gr. nat.; b partie de la surface calicifère, ca. X 5; c section transversale, X 8;
d section longitudinale, X 8.
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Planche XXXVI

Fig. 1. Actinaraea tenuis n. sp., microstructure des éléments radiaires de la colonie
présentée Pl. XXXV, Fig. la: a partie axiale du polypiérite, section transver­
sale, X 58; b partie entre deux polypiérites, section transversale, X 58;
c éléments radiaires en section longitudinale, X 58.

Fig. 2. Hydnophoromeandraraea volzi n. gen., n. sp., spécimen présenté Pl. XXXIII,
Fig. 4a: a colline en section transversale, X 58; b section transversale des
éléments radiaires, X 58; c section longitudinale des éléments radiaires, X 58.



Planche XXXVII

Fig. 1. Trochoidomeandra problematica n. gen., n. sp., No. 190 (holotype), Valea Izvo­
rul Alb: a vue latérale d'un polypier gr. nat.; b section transversale de la
partie inférieure du polypier, X 8; c partie de la méme section, X 58; d sec­
tion transversale de la septo-muraille et des septes (près de la face calicifèrc),
on voit la microstructure, X 58; e microstructure et structure histologique
de septo-muraille, on voit la partie primaire et les couches d'épaississement
secondaires, X 215; f section longitudinale montrant le développement de
dissépiments, X 58.

Fig. 2. Trochoidomeandra problematica n. gen., n. sp., No. 191, Valea Izvorul Alb:
a polypier vu de profil, gr. nat; b coupe longitudinale du polypier, gr. nat.;
c le même, X 3,5.



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. XVI E. MORYCOWA, PL. XXXVII



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. XVI E. MORYCOWA, PL. XXXVIII



Planche XXXVIII

Fig. 1. Trochoidomeandra probtematica n. gen., n. sp., sections transversales du spé­
cimen présenté Pl. XXXVII, Fig. la: a section transversale du polypier dans
sa partie médiane, ca X 5; b section transversale du polypier près de la
surface supérieure, X 8.



Planche XXXIX

Fig. 1. Pseudopolytremacis spinoseptata n. gen., n. sp., No. 210 (holotype), Valea Izvo­
rul Alb: a surface calicifère, gr. nat.; b surface calicifère, X 5; c partie de la
surface calicifère, ca X 14; d le même, on peut observer la surface granuleuse,
X 10; e tube calicinal, on voit les épines septales, ca. X 70; f section transver­
sale d'un tube calicinal, X 58; g colonie vue de profil, ca. X 5.
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Planche XL

Fig. 1. Polytremacis tenera (Trauth), No. 200, Valea Izvorul Alb: a surface calicifère,
gr. nat.; b partie de la surface calicifère, X 20.

Fig. 2. Pseudopolytremacis spinoseptata n. gen., n. sp.: trabécules du coenenchyme
(section transversale) de colonie présentée Pl. XXXIX, Fig. la, X 215.

Fig. 3. Polytremacis edwardsana (Stoliczka), Jastrz~bia (Carpathes polonaises, Barré­
mien-Aptien inf.): microstructure et structure histologique des éléments sque­
lettiques de la colonie présentée par Morycowa (1964, Pl. XII, Fig. la):
a coenenchyme en section transversale, X 58; b, c trabécules du coenenchyme,
X 215; d pseudosepte, X 215.
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